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L'inégalité numérique aux universités yéménites 
Dr Fares al Ameri 
Université de Sana'a, Yémen 
Résumé : 

Cet article a comme objectif de montrer l'impact de l'inégalité 
numérique sur le niveau d'acquisition des apprenants yéménites du 
français. Pour cette raison, nous allons, tout d'abord, mettre en lumière 
l'inégalité numérique et sa relation avec le contexte sociale. Nous traitons 
ensuite l'insertion des TIC dans l'enseignement et apprentissage des langues 
étrangères. Il s'agit de montrer la place de la technologie et les contraintes 
que l'inégalité numérique peut engendrer dans le contexte de l'enseignement 
et apprentissage de FLE au Yémen. Ainsi, nous allons suivre une méthode 
d'observation participante qui consiste à orienter les apprenants et les 
accompagner dans leur évolution tout en prenant des notes d'observation. Ces 
notes seront analysées par rapport aux questions de l'inégalité sociale et 
numérique. Enfin, les résultats obtenus ont montré que l'intégration des TIC 
dans un contexte défavorable accentue l'inégalité numérique qui influence 
négativement le niveau d'acquisition des apprenants qui ont un niveau 
économique défavorable qui ne les permet pas d'avoir accès à la technologie 
et aux réseaux. 

Mots clés : 
inégalité numérique, TIC, apprenants yéménites, inégalité sociale, FLE. 
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Digital inequality at Yemeni universities 


Dr Fares al Ameri 
University of Sana'a, Yemen 
Abstract: 

This article aims to show the impact of digital inequality on the level of 
acquisition of Yemeni learners of French. For this reason, we will first 
highlight digital inequality and its relationship to social context. We then deal 
with the integration of ICT in the teaching and learning of foreign languages. 
This is to show the place of technology and the constraints that digital 
inequality can cause in the context of teaching and learning FLE in Yemen. 
Thus, we will follow a method of participant observation, which consists in 
guiding the learners and supporting them in their development while taking 
observation notes. These notes will be analyzed in relation to issues of social 
and digital inequality. Finally, the results obtained showed that the 
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integration of ICT in an unfavorable context accentuates digital inequality, 
which negatively influences the level of acquisition of learners who have an 
unfavorable economic level, which does not allow them to have access to 
technology and networks. 


Keywords: 
digital inequality, ICT, Yemeni learners, social inequality, FFL. 
CASE D 
Introduction : 

Nous ne pouvons pas nier l'évolution rapide de l'usage des 
TIC dans le processus de l'enseignement et apprentissage des 
langues étrangères. La technologie est devenue un outil 
important dans l'opération éducative. Beaucoup de chercheurs 
encouragent l'insertion numérique dans le dispositif 
d'enseignement des langues étrangères. Ils les considèrent très 
important pour pousser les apprenants à être autonomes dans la 
recherche de l'information. La technologie de l'information et de 
la communication favorise la prise des contacts directs avec la 
langue et la culture étrangère par le biais des applications 
virtuelles qui se sont répandues en particulier dans la période de 
la pandémie de Covid. 

Pourtant, l'insertion de la technologie peut entrainer des 
problèmes au sein de la classe de langue tels que l'inégalité 
numérique dont l'inégalité sociale est à l'origine. Ainsi, il est 
nécessaire de préparer un terrain favorable qui facilite la mise en 
œuvre des TIC et les activités qu'ils proposent. L'accès aux outils 
technologiques et aux réseaux fait aussi partie des conditions 
nécessaires à l'intégration optimale des TIC. La capacité d'utiliser 
les outils technologies de la part des apprenants est également 
nécessaire dans le processus d'insertion de la technologie dans la 
classe de langue étrangère. L'absence de l'un de ces éléments 
pourrait exposer l'opération éducative à des conséquences graves 
telles que les difficultés générées par l'inégalité numérique qui se 
manifeste au niveau de l'accès ou de la capacité d'usage de ces 
outils. 
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Ainsi, nous allons, dans cet article, parler tout d'abord de 
l'inégalité numérique et sa relation avec le contexte sociale dans 
une situation donnée, en soulignant en même temps la situation 
particulière des universités yéménites. Nous allons ensuite 
montrer l'impact de l'insertion des TIC dans une situation 
défavorable comme celle de l'université de Sana' où la majorité 
des étudiants n'ont pas accès aux réseaux ou n'ont pas la capacité 
de les manipuler. 

Il s'agit d'étudier l'influence de l'inégalité numérique sur le 
niveau d'acquisition des apprenants. Pour cet objectif nous allons 
vivre cette expérience avec 22 étudiants de 4°" année de FLE, 
qui vont utiliser les réseaux et les ordinateurs de la bibliothèque 
universitaire de l'ordre de 4 heures par semaine. Notre rôle est 
de les observer et les accompagner dans leurs travaux de 
recherche via la technologie. C'est une observation participante 
qui consiste à orienter les apprenants et à les aider à progresser 
tout en prenant des notes concernant les contraintes, les 
problèmes rencontrés, l'évaluation, etc. 

Les données d'évaluation recueillies tout le long de cette 
expérience, qui s'est déroulée au deuxième semestre, seront 
analysées en comparaison avec les notes obtenues par les 
étudiants au premier semestre. Il s'agit de suivre l'évolution ou la 
baisse du niveau d'acquisition des apprenants via la technologie 
et sa relation avec leur contexte économique. Ainsi, les résultats 
obtenus vont mettre en lumière l'impact de l'inégalité numérique 
sur le niveau des apprenants. 

1 - Inégalité numérique : 

La pratique numérique est de plus en plus présente dans le 
processus d'enseignement et apprentissage des langues 
étrangères. La diffusion massive des outils numériques a favorisé 
et accéléré son insertion dans les établissements universitaires. 
Beaucoup de chercheurs comme Mangenot!?, Collin(?), Guichon!? 
etc., ont souligné l'importance de l'insertion de la technologie de 
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l'information et de la communication dans l'enseignement et 
apprentissage des langues étrangères. 

Certes la technologie apporte des bénéfices à 
l'enseignement des langues étrangères, mais cela dépend 
entièrement de certains facteurs qui doivent se réunir pour 
optimiser sa mise en œuvre. La disponibilité des outils 
technologiques et la formation des professeurs à leurs usages font 
partie des paramètres qu'il faut réunir pour réussir cette 
initiativel”. L'accès des apprenants à l'internet est aussi essentiel 
à l'intégration des TIC dans l'enseignement et apprentissage des 
langues étrangères. Pourtant celui-ci exige aussi la disponibilité 
des dispositifs et la capacité des apprenants à manipuler les 
outils et les ressources informatiques!” 

La situation économique des apprenants doit aussi être prise 
en compte car elle entrave souvent la mise en œuvre de 
l'intégration des TIC dans l'enseignement et apprentissage des 
langues étrangères, spécialement dans les pays sous-développés 
où l'inégalité numérique est omniprésente. Celle-ci peut être 
interprétée en fonction de plusieurs questions relatives à l'accès 
aux réseaux, la possibilité d'en posséder les outils et de les 
utiliser et l'habilité d'en tirer des profits en faveur de la 
promotion de l'opération éducative. 

Ainsi, l'inégalité numérique varie selon les paramètres de la 
situation en question. Elle se réfère à plusieurs notions telles que 
l'accessibilité aux outils et réseaux, la compétence d'usage ou 
instrumentale et la compétence de donner du sens et des profits 
à son usage. Dans ce sens Collin!® définit l'inégalité numérique 
par l'absence de l'un des éléments suivants : 

- Avoir : avoir accès aux réseaux 

- Savoir : les compétences et les usages technologiques 

- Pouvoir : la capacité, pour un individu, de mettre à profit les 
usages et les compétences technologiques pour servir ses intérêts 
et son capital individuel. 
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Pour Steyaert!? l'inégalité numérique doit être perçue en 
fonction des paramètres suivants : l'accès aux technologies, les 
compétences d'usage, les compétences institutionnelles et 
stratégiques. Ainsi, l'inégalité numérique n'est pas seulement 
présentée par l'incapacité d'accéder aux technologies et aux 
réseaux mais aussi la difficulté de les manipuler correctement et 
de les encadrer dans un plan institutionnel et stratégique. 

C'est donc un processus qui doit être conçu étape par 
étape ; à commencer par la vérification de la disponibilité de 
l'accès aux technologies. Il faut signaler que celle-ci est l'étape la 
plus importante dans le processus de l'intégration de la 
technologie dans l'enseignement et apprentissage des langues 
étrangères. 

Il est évident que la disponibilité d'accès où la possession 
des outils technologiques ne constitue pas, contrairement aux 
pays sous-développés, le problème majeur de cette inégalité 
numérique dans les pays développés! Il est cependant à son 
origine dans le cas de notre situation au Yémen, car le prix des 
outils technologiques tels que l'ordinateur 
portable, tablette, réseaux, etc., sont très chers pour un 
apprenant yéménite au revenu faible ou modéré. Par 
conséquent, la majorité des étudiants yéménites ne peuvent pas 
se les procurer. Le conflit et la guerre a aussi aggravé la situation 
et affaibli le revenu économique des Yéménites de manière que 
le taux de pauvreté a triplé ces dernières années. L'ONU constate 
que 80% des yéménites ont besoin de soutiens humanitaires!”. 

Nous pouvons donc voir le rôle de la situation économique 
et sociale dans la problématique de l'inégalité numérique. 
L'incapacité d'accéder de façon appropriée aux technologies nait 
de la pauvreté qui ne permet pas aux étudiants de s'approprier 
les outils nécessaires à l'insertion des TIC dans le système de 
l'enseignement et apprentissage des langues étrangères. C'est le 
premier élément (Avoir) selon le modèle de Collin (2014) que 
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nous avons déjà cité. 

Il faut noter des enquêtes précédentes ont affirmé que plus 
de deux tiers des étudiants yéménites n'ont pas la possibilité de 
posséder leurs propres outils technologiques ou accès aux 
réseaux"), C'est sûrement dû à l'inégalité sociale qui est à 
l'origine de l'inégalité numérique. 

2 - L'inégalité sociale et numérique au universitaires : 

Il s'avère difficile de parler de l'inégalité numérique sans 
prendre en compte l'inégalité sociale). Elle est en relation 
directe avec le contexte sociale dans la mesure où les 
apprenants, dont les familles ont un niveau de revenu 
faible, n'ont pas la possibilité de se disposer des outils 
technologiques et d'accès aux réseaux d'internet que les 
apprenants riches en disposent. Cette inégalité s'est amplifiée à 
cause du conflit et de la guerre civile qui ravage le pays depuis 
presque 8 ans. Il a ainsi augmenté le taux de pauvreté et a rendu 
l'inégalité sociale de plus en plus visible(l?). 

Cette inégalité est devenue remarquable au niveau de 
revenus, du pouvoir d'achat, de logement et surtout d'accès à 
l'éducation universitaire. || faut savoir que ces conflits ont 
entrainé une augmentation du nombre des pauvres que l'ONU 
estime de plus de 17 millions de l'ensemble de 32 millions 
yéménites. OXFAM, une organisation de l'ONU, affirme que 80% 
des Yéménites vivent désormais sous le seuil de la pauvreté. 

Ainsi, nous pouvons constater que la classe moyenne, 
constituée en majorité des salariés, a presque disparu en faveur 
de la classe pauvre. C'est parce que beaucoup de salariés ont 
perdu leurs emplois ou ne touchent plus leurs salaires. Il s'agit 
notamment des salariés du secteur public et éducatif en 
particulier. Cela a certainement occasionné des conséquences 
graves sur l'accessibilité des apprenants aux universités et la 
disponibilité de leurs moyens nécessaires à l'apprentissage tels 
que les manuels et les outils technologiques, etc. 
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3 - Le système universitaire entre conflit et inégalité : 

Cette détérioration du niveau économique a certainement 
influencé le milieu universitaire. L'arrêt de payement de salaires 
a obligé la majorité des professeurs à quitter leurs postes 
universitaires. Certains ont pris le chemin de l'émigration, tandis 
que d'autres ont choisi de partir travailler pour des universités 
privées ou dans les Pays de Golf(!. Cela a suscité un manque vif 
du corps enseignant dans les différents départements 
universitaires. Ce manque a été partiellement récompensé, dans 
certaines universités, par des professeurs contractuels. Nous 
citons ici, comme titre d'exemple, le Département de français à 
la Faculté des lettres de l'Université de Sana'a dont la majorité de 
professeurs ont des contrats provisoires. 1| faut signaler que 12 
professeurs de l'équipe enseignante dont 6 docteurs, 3 
professeurs diplômés de master et 3 assistants ont dû laisser leurs 
postes au département à cause de la crise qui a conduit à l'arrêt 
de payement de leurs salaires. 

Le contexte économique et social n'a pas seulement 
engendré un manque vif du cadre enseignant. Il a aussi suscité 
une baisse du nombre des candidatures des étudiants désirant 
apprendre le français. Nous comptons actuellement en 2022, dans 
les quatre niveaux d'enseignement, 21 étudiants contre 86 
étudiants en 2013. La difficulté économique oblige la majorité 
des étudiants diplômés de baccalauréat à chercher du travail 
pour aider leurs familles au lieu de suivre des études 
universitaires. C'est sûrement dû, comme nous l'avons signalé 
ci-dessus, au conflit qui a rendu les conditions de vie de plus en 
plus difficiles. Ainsi, la chance des apprenants issus de famille en 
difficulté économique devient limitée par rapports à celle des 
étudiants venus de familles riches. Cette inégalité sociale va 
certainement conduire à de différentes inégalités telles que 
l'inégalité numérique et engendrer des difficultés dans 
l'intégration des TIC au système universitaire yéménite. 


215; 
N° 23, Septembre 2023 


Dr Fares al Ameri 


4 - La place des TIC au système universitaire : 

L'introduction des TIC dans le système universitaire 
d'apprentissage des langues étrangères reste encore limitée et 
timidement représentée dans le programme de formation 
élaborée par les Universités et le Ministère des études 
supérieures. Les médias ne font pas partie des éléments figurant 
dans la liste de formation des professeurs, ce qui complique 
l'introduction des TIC. 

En revanche, La coopération franco-yéménite a pu 
introduire l'usage des TIC dans certains départements qui 
enseignent le français langue étrangère. L'ambassade de France 
au Yémen a pu fournir, en 2010, une dizaine de postes 
d'ordinateurs pour aider à l'introduction des TIC dans la classe de 
FLE. Malgré le nombre insuffisant de postes d'ordinateurs fournis, 
cela reste une bonne initiative pour intégrer par la suite des TIC 
dans l'enseignement/ apprentissage du FLE. Elle a également 
proposé des stages de formation pour sensibiliser les professeurs 
à l'usage de la technologie dans la classe de langue. Nous pouvons 
ainsi constater que les contraintes matérielles et la formation 
insuffisante à l'usage des TIC restent à l'origine des problèmes 
concernant l'insertion des TIC dans le programme 
d'enseignement/ apprentissage du FLE au Yémen. Pourtant, il 
appartient aux acteurs de trouver une solution et de pouvoir 
largement introduire les TIC dans la classe de français langue 
étrangère. 

De plus, la culture numérique est relativement faible sur le 
plan social, ce qui limite par conséquent l'usage des TIC dans le 
milieu universitaire. Le prix élevé des ordinateurs et d'accès aux 
réseaux internet par rapport au revenu d'un citoyen yéménite 
semble, comme nous l'avons déjà signalé, constituer un obstacle 
de taille face à la diffusion des TIC dans la société yéménite. Par 
conséquent, la majorité des étudiants ne possèdent pas 
d'ordinateur chez eux et n'en connaissent pas donc correctement 
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le maniement. Nous pouvons ainsi signaler que le paramètre 
économique et social a un impact important sur les conditions 
pédagogiques de l'insertion des TIC dans la classe de langue. Cela 
s'effectue dans la mesure où les étudiants, ayant des ordinateurs 
à la maison, auraient la chance de bien connaitre les TIC par 
rapport à ceux qui n'en possèdent pas. 

5 - Méthode, public et expérimentation : 

Il s'agit d'une expérimentation que nous avons effectuée 
avec des étudiants de 4°" année de français langue étrangère à 
l'université de Sana'a. Cette expertise va nous permettre de 
découvrir les conséquences de l'insertion des TIC, dans une 
situation d'inégalité numérique, sur le niveau d'acquisition des 
apprenants. 

1. Objectif : Malgré les inconvénients cités précédemment, nous 
avons essayé d'intégrer les TIC dans la classe du FLE au 
département de français à l'Université de Sana'a. Le but est 
d'étudier la faisabilité de ces outils dans le contexte universitaire 
yéménite et de découvrir ses contraintes particulières. Il s'agit 
aussi de savoir l'impact de l'inégalité sociale et numérique sur le 
niveau d'acquisition des apprenants universitaires de FLE au 
Yémen. 

2. Public : Nous avons choisi de vivre cette expérience avec des 
étudiants de 4°" année de licence de FLE dont l'âge vacille entre 
22 et 24 ans. La classe compte 22 étudiants dont 9 filles et 13 
garçons aux niveaux B1 et B2. Pour faire la distinction entre les 
apprenants, nous avons choisi les lettres initiales de leurs 
prénoms pour pouvoir les identifier le long de cette expérience 
sans dévoiler leurs identités. En cas de partage du même initial 
par deux ou plusieurs étudiants, nous ajoutons un numéro après 
l'initial pour pouvoir les distinguer. Ainsi les abréviations des 
noms des apprenants sont : (Al, A2, D2, D2, F1, F2, F3, M1, M2, 
M3, M4, Si, S2, N1, N2, N3, 01,02, R1, R2, K, W). 

3. Les statuts économiques des étudiants : Nous avons obtenu les 
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informations qui concernent le niveau économique par les 
réponses des étudiants à la question de la possibilité de posséder 
leurs propres outils technologiques que nous l'avons posé aux 
apprenants avant de commencer cette expérimentation. Ainsi, 
les lettres (F, D) indiquent les significations suivantes : 

F : niveau économique favorable : c'est-à-dire que les étudiants 
ont une situation économique favorable dans la mesure où ils ont 
la possibilité d'obtenir les outils technologiques et accès facile ou 
privé aux réseaux internet. 

D : niveau économique défavorable : ce sont les étudiants qui 
n'ont pas la possibilité d'obtenir un outil technologique ou un 
accès facile ou privé aux réseaux internet. 

Les informations obtenues montrent que 14 étudiants de 
l'ensemble de 22 ont une situation économique défavorable. Ils 
possèdent leurs propres ordinateurs portables et ont la possibilité 
d'utiliser ou d'accéder facilement aux réseaux internet. 

4. Durée de cette expérience : cette expérience dure un 
semestre entier. 

5. Sujets étudiés : les sujets étudiés sont comme suivant : 

- Civilisation : 

La révolution française. 

Les traditions culinaires de certaines régions françaises. 

- Littérature : 

Les Misérables de Victor Hugo. 

Le romantisme. 

6. Méthode et protocole à suivre: Il s'agit d'une observation 
participante dans laquelle nous demandons aux étudiants de 
chercher des informations via la nouvelle technologie sur des 
sujets d'études dans les matières de la littérature et la 
civilisation françaises. Nous avons choisi ces deux matières, 
comme point de départ de notre expérimentation, car elles sont 
intéressantes pour les étudiants et pourront leur donner envie de 
chercher davantage sur les réseaux internet. Elles font aussi 
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partie des matières que nous assurons l'enseignement, ce qui 
facilite, par la suite, le suivi des apprenants. 

Ainsi, nous avons divisé les apprenants en 4 groupes du 
travail dont chacun se compose de 5 ou 6 étudiants. Nous avons 
mis à la disposition des étudiants, des ordinateurs connectés aux 
réseaux internet à l'ordre de 4 heures par semaine. Le nombre 
insuffisant d'ordinateurs disponibles dans la bibliothèque 
universitaires nous a obligés de mettre sur chaque ordinateur en 
place 2 étudiants. 

Chaque groupe d'étudiants doit préparer, au fur et à mesure 
du semestre, un rapport sur chaque sujet, puis les présenter dans 
la classe de langue devant le professeur et leurs camardes. Ces 
rapports seront évalués et insérés dans la note d'évaluation finale 
du semestre. 

Notre rôle sera d'observer et d'accompagner les étudiants 
dans leur évolution. || s'agit aussi de les évaluer en prenant des 
notes d'observation et de les orienter à dépasser les contraintes 
qui pourraient les empêcher d'avancer. Il nous appartient 
également de suivre l'impact de cette expérience sur les niveaux 
de tous les étudiants et d'effectuer ensuite des comparaisons 
entre leurs niveaux du premier et deuxième semestre, c'est-à- 
dire avant et après l'insertion des TIC. 

6 - La situation avant l'intégration des TIC : 

Nous signalons, avant l'intégration des TIC, qu'aucune étude 
n'a été réalisée sur la capacité des étudiants à utiliser les outils 
technologiques. Nous avons, par contre, pris connaissance du 
nombre d'apprenants qui n'ont pas la possibilité d'accéder 
facilement aux réseaux depuis chez eux. Ces informations nous 
aident à faire une évaluation de la situation économique des 
apprenants et de leurs capacités d'usage des réseaux. 

Vu la rapidité limitée du réseau et l'insuffisance des horaires 
de connexion offertes par la BU, nous constatons que les 
étudiants auront certainement besoin de travailler ailleurs. Ainsi, 
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le facteur du niveau économique de chaque étudiant doit être 
pris en compte lors de l'analyse car il influera certainement sur 
l'accomplissement de leurs tâches. 

1. Observations prises durant l'insertion des TIC : 

Nous avons noté, durant notre observation qui s'est effectué 
tout le long de cette expérimentation qui a duré trois mois, les 
observations suivantes : 

a. Nous avons remarqué, au début de cette expérimentation, un 
grand enthousiasme chez les étudiants. Ceci diminue 
malheureusement au fur et à mesure de la durée de l'expérience. 
Cela est peut-être dû au fait que la tâche devient de plus en plus 
compliquée pour ceux qui n'ont pas un accès facile et suffisant 
aux réseaux. 

b. 9 étudiants de l'ensemble de 22 apportaient leurs ordinateurs 
portables ou tablettes avec eux. 

c. Les autres étudiants se contentaient des postes ordinateurs 
disponibles dans la bibliothèque universitaire car ils n'en 
possèdent pas. 

d. Certains groupes avançaient très bien dans la rédaction de 
leurs rapports alors que d'autres en souffraient. 

e. Pour effectuer leur travail, les étudiants ne comptaient pas 
seulement sur les 4 heures de connexion par semaine offertes par 
la bibliothèque universitaire. Ils cherchaient, par ailleurs, chez 
eux ou dans des cybercafés. 

f. Un mécontentement de la part des étudiants qui ont un niveau 
économique défavorable car le temps de connexion offert par la 
BU n'est pas suffisant. 

g. De la tension a été remarquée entre certains étudiants. Elle 
est en relation avec l'inégalité sociale et numérique. 

2. Niveau des apprenants au premier semestre : 

Nous signalons tout d'abord que les TIC n'ont pas été 
introduits à la classe de FLE au premier semestre. Nous avons, 
par contre, suivi le plan classique d'enseignement où le 
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professeur est considéré comme la seule source d'informations en 
classe. Ainsi, le niveau des apprenants a été défini en référence 
aux notes obtenues durant les évaluations du premier semestre. 

Ainsi, les apprenants indiqués par les abréviations suivantes: 
(A1, A2, D2, D2, F1, F2, F3, M1, M2, M3, M4, Si, S2, N1, N2, N3, 
01,02, R1, R2, K, W) ont eu respectivement les notes suivantes 
(15, 13, 14, 11, 14, 10, 11, 16, 11, 13, 10, 11, 15, 8, 16, 14, 18, 
10, 9, 10, 11, 16). Ces notes indiquent les niveaux réels des 
apprenants que nous allons analyser dans la partie suivante. 
3. Analyse des données : 

En analysant les données indiquées ci-dessus, nous avons 
noté les observations suivantes : 
- La majorité des étudiants ont un niveau économique 
défavorable. Ils constituent 68% de l'ensemble des étudiants. Ce 
sont les étudiants qui ne peuvent pas avoir leurs propres outils ou 
accès aux réseaux internet. Par contre, les étudiants qui ont un 
niveau économique favorable sont de l'ordre de 32% Ils ont la 
possibilité d'obtenir leurs propres outils et accès aux réseaux 
internet. 
- Nous avons noté que 90% des étudiants, qui ont eu de bonnes 
notes, ont un niveau économique défavorable tandis que la 
majorité des étudiants qui ont un niveau économique favorable 
ont obtenu des mauvaises notes. Il s'agit de 55% de l'ensemble des 
étudiants issus de familles aisées. 
La disponibilité des informations, souvent fournies par le 
professeur, a permis aux apprenants issus de familles riches ou 
pauvres de recevoir les mêmes informations. La nouvelle 
technologie rend l'accès aux informations tributaire de la 
disponibilité des outils technologiques et de l'accès aux réseaux. 
7 - Analyse des résultats obtenus : 

Nous avons remarqué, à la fin de ce semestre, que certains 
étudiants ont pleinement profité de l'insertion d'usage des TIC 
dans la classe de langue étrangère. Ils ont aussi manifesté un 
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esprit critique dans la rédaction de leurs rapports. Ils ont 
graduellement pris confiance tout le long de ce semestre grâce à 
la présentation des rapports dans la classe et la prise de parole 
en face des leurs professeur et camardes. 

Le niveau des étudiants qui ont une situation économique 
favorable, leur permettant de posséder les équipements 
technologiques nécessaires, a beaucoup évolué. Les étudiants R2 
et M3 incarnent parfaitement cette évolution. 

Quant aux étudiants qui ont une situation économique 
défavorable ou qui ne possèdent pas les équipements nécessaires 
pour accéder aux réseaux internet, ils n'ont pas éprouvé 
d'évolution. Leurs niveaux ont, au contraire, baissé par rapport 
au semestre précédent comme le cas des étudiants suivants : Al, 
M1, N2, W et O1. Il s'agit de 55% des étudiants dont le niveau 
d'acquisition a baissé contre 13% qui ont enregistré une évolution. 
32% des étudiants ont pu garder leurs niveaux par rapport aux 
évaluations du semestre précédent. 

Il faut noter que 85% des apprenants qui ont perdu leur 
niveau par rapport aux évaluations du semestre précédent, ont 
de situation économique défavorable. La difficulté d'accès aux 
informations les a certainement empêchés de garder leurs 
niveaux. Il faut signaler que l'inégalité économique et numérique 
a influencé négativement leur niveau d'acquisition dans la mesure 
où ils ont eu de difficultés à accéder aux informations via les 
réseaux internet à l'extérieur de l'université. 

Cette inégalité a aussi suscité tension et malentendus entre 
les apprenants. En conséquence, la majorité des étudiants ont 
perdu leur motivation, ce qui a influencé par la suit leur niveau 
d'étude. Nous faisons ici allusion aux étudiants brillants qui ont 
un niveau économique défavorable tels que M3, N2, Ol etc. 

Ainsi, nous pouvons dire, à la fin de cette expérience, que 
les TIC sont des outils importants dans l'apprentissage des langues 
étrangères du fait qu'ils permettent aux apprenants de découvrir 
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les informations par eux même et de développer, par la suite, 
une autonomie d'apprentissage. Ils leur donnent également la 
possibilité d'accéder à la culture étrangère de façon autonome 
par le biais des échanges qu'ils peuvent réaliser avec des Natifs 
ou des autres étudiants étrangers. 

Les TIC peuvent, par ailleurs, générer des grands problèmes. 
Ceux-ci sont souvent particuliers pour chaque contexte. Dans le 
contexte yéménite nous avons vu immerger une inégalité 
numérique, économique et sociale qui a influencé négativement 
le niveau et la motivation des étudiants en situation économique 
défavorable. 

Donc, les résultats obtenus dans cette recherche nous 
invitent à prendre en compte les particularités de chaque 
contexte tel que le niveau économique des étudiants et la 
disponibilité de l'équipement dans l'établissement universitaire 
avant de lancer un tel projet. Il faut aussi mettre à la disposition 
de ces derniers les équipements technologiques nécessaires à fin 
d'éviter les tensions nées par l'inégalité. 

Conclusion : 

Pour conclure, la technologie est très importante dans 
l'enseignement et apprentissage des langues étrangères dans la 
mesure où elle permet aux étudiants de prendre contact avec la 
langue et la culture étrangère à travers les logiciels et les sites 
qui facilitent les échanges avec les natifs. Elle leur permet 
également d'apprendre, de façon autonome, des informations sur 
la langue et la culture en question. Ainsi, la technologie constitue 
un atout du développement considérable dans le domaine de 
l'enseignement et apprentissage des langues étrangères. 

Pour ne pas recevoir des résultats négatifs, il faudrait 
prendre conscience de l'inégalité numérique qui les génère 
souvent. || importe, dans ce sens, de prendre en considération les 
mesures qui permettent de bien intégrer la technologie et les 
conditions qui favorisent son intégration, à commencer par la 
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sensibilisation des enseignants et apprenants aux limites de la 
technologie dans l'enseignement et apprentissage des langues 
étrangères. Nous devons également prendre en compte les 
inégalités que l'intégration de la technologie peut susciter chez 
les étudiants favorisés et défavorisés économiquement. Celle-ci 
peut aussi susciter de la haine et des malentendus entre les 
étudiants. 

Enfin, les TIC ont des effets positifs mais aussi négatifs dans 
l'enseignement et apprentissage des langues étrangères. Ces 
derniers se manifestent souvent dans les situations où l'égalité 
numérique n'est pas assurée. 
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Le choc des cultures dans "Ils ont mangé mon fils" 


de J acques Fame Ndongo 
Dr Mathieu Altiné 
Université de Maroua, Cameroun 
Résumé : 

Les mœurs et les croyances occupent une place charnière dans la vie 
des hommes et figurent de façon remarquable dans les productions littéraires 
africaines postmodernes. Que ce soit dans les littératures écrites (roman, 
poésie, théâtre) ou orales (mythe, légende, conte, épopée...), la règle 
générale qui détermine les récits se précise par le questionnement de la 
condition humaine à travers l'examen des modes de vie et des systèmes de 
pensée. En tant qu'art au service du spectacle, le théâtre africain 
postmoderne émeut tout autant qu'il aborde des thèmes religieux. Dans "Ils 
ont mangé mon fils", l'intrigue institue les protagonistes dans un contexte 
différencié où la question de cultures constitue l’épine dorsale. Il se dresse un 
tableau dualiste qui laisse clairement entrevoir le choc des cultures où la 
spiritualité africaine se trouve attaquée, tournée en dérision voire battue en 
brèche par une civilisation de la modernité basée sur la rationalité. A la 
lumière de la sociocritique dont l'objet est de dégager la "socialité" des 
textes, la présente contribution ambitionne d'interroger le fonctionnement de 
cet environnement de croyances où les traditions africaines sont éprouvées. Il 
s'agit d'examiner les modalités selon lesquelles les opinions interagissent dans 
le corpus, puis de montrer en quoi elles se télescopent au regard de la 
divergence de convictions des actants. 

Mots-clés : 

choc des cultures, conflits, occultisme, sorcellerie, conviction. 
CT EE) 
Cultural shocks in "Ils ont mangé mon fils" 
by Jacques Fame Ndongo 
Dr Mathieu Altiné 
University of Maroua, Cameroon 
Abstract: 

Manners and beliefs occupy a major place in figures and peoples life in 
a remarquable way in the African literary works. Whether in written literature 
(novel, poetry, theater) or oral (myth, legend, tale, epic..), the general rule 


which determines the stories becomes clearer by questioning the human 
condition through the examination of life styles and thinking systems. Being 
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art for the service of show, African theater touches as well as it talks about 
religious themes. In "Ils ont mangé mon fils", the plat institutes the 
protagonists in a different context where the question of cultures constitutes 
the spine. There is a drawn dualistic table which clearly shows the shock of 
cultures, where the African spirituality remains attacked looking towards 
derisory and even dominated upon by a modern civilisation based on 
rationality. In the light of sociocritics which purpose is to bring out the 
"sociality" of texts, this present contribution aims at questioning the 
functioning of this environment of beliefs where the African traditions are 
undergone. It is to examine the modalities according to which the opinions 
interact in the corpus, then to show in what they are telescoping looking into 
the difference of convictions of the actants. 


Keywords: 
shock of cultures, conflicts, occultism, witchcraft, conviction. 
CADRES D 
Introduction : 

En tant que représentation de la vie quotidienne sur scène, 
le théâtre africain se veut un genre dont l'une des vocations 
cardinales est de montrer l'Homme face à son destin. Dans IOMMF 
(initiales de : Ils ont mangé mon fils), le dramaturge explore les 
réalités auxquelles les sociétés africaines postmodernes font face 
à travers deux catégories de croyants: la confrérie des sorciers 
qui s’accrochent à l'absurdité dont l'inconscient collectif est 
largement dominé par les pratiques diaboliques et les avant- 
gardistes constitués des sceptiques à qui le dramaturge confie la 
mission de démystifier les pratiques occultes. En effet, par 
nature, le théâtre s'emploie à créer des situations dramatiques à 
travers les conflits entre les individus et la société!?/. 

Dès lors, quelles sont les figures des croyants dans le corpus 
et quels types de rapports entretiennent-ils ? Qu'est-ce qui 
motive leur conviction ? Pour quelle raison le dramaturge par la 
voix de son héros tourne-t-il en dérision les pratiques occultes 
africaines ? Pour parvenir aux résultats escomptés, nous aurons 
recours à la sociocritique qui, d'après Claude Duchet, est "une 
poétique de la socialité, inséparable d'une lecture de 
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l'idéologique dans sa spécificité textuelle"? À la lumière de ce 
logiciel de lecture, l'analyse commande que l’on examine tour à 
tour les conflits des cultures et la mise à l'épreuve de 
l'ésotérisme africain. 

1 - Clivages sociaux et conflits des cultures : 

Le corpus présente un tableau différencié où une civilisation 
spiritualiste se trouve attaquée par une civilisation matérialiste 
et technique. En effet, les personnages ne partagent pas une 
même vision du monde. Pour d’aucuns, la vérité se trouve dans 
les pratiques occultes et les phénomènes inexplicables. Pour 
d'autres, seules la science et la technologie, basées sur les 
formules et les règles bien connues, sont capables de justifier et 
d'expliquer les phénomènes sociaux. Nous avons alors affaire aux 
clivages sociaux qui reflètent les conflits de cultures et de 
civilisations. Le problème qui se pose est celui de savoir s'il faut 
s'approprier la science des Blancs ou obéir aux coutumes 
africaines. 

1. La confrérie des sorciers et les manœuvres secrètes : 

Il existe, dans toutes les sociétés humaines, des loges 
spiritualistes dont les manœuvres se résument aux pratiques 
perfides et malsaines. Ce groupe correspond à la confrérie des 
sorciers dans notre corpus d'étude, ou au "cannibalisme sorcier" 
suivant les termes de Joseph Abandal”. Ces derniers sont 
reconnus pour les actes macabres qu’ils commettent. Il s’agit en 
effet d’une société secrète, constituée des "mangeurs d'âme", et 
qui représente une religion dans laquelle la foi est fondée sur 
l'irrationnel. Dans les sociétés africaines actuelles, malgré 
l'intrusion de la modernité et ses exigences, les croyances 
anciennes continuent leur bonhomme de chemin. En effet, 
l'Afrique est considérée comme un espace dominé par la 
croyance en la sorcellerie, aux mythes et aux utopies!?. 

A la Scène Ill, Acte IV du premier tableau, suite à la 
démence dans laquelle sombre ]ean son fils, Andréas, à peine 
alerté, pense aux pratiques de sorcellerie. Dès son arrivée au 


- 29 - 
N° 23, Septembre 2023 


Dr Mathieu Altiné 


domicile de son fils et face aux explications du sociologue et du 
psychiatre qui estiment que Jean ne présente aucun indice de 
pathologie psychique, Andréas pense plutôt aux pratiques de 
sorcellerie en cours dans sa société. "Ils ont mangé mon fils"®?, 
asserte-t-il avec emphase. Dans sa posture de traditionnaliste, 
aucune explication clinique ne saurait sauver son fils de la crise 
de folie dont il souffre. D'après lui, | ean souffre d’une pratique 
de sorcellerie. Sur un ton injonctif, il s'adresse à tous ceux qui 
cherchent une explication rationnelle à la situation de son fils: 
"Qu'attendez-vous pour l’amener au village ? Hein ? Qu'attendez- 
vous ? Vous croyez à ces gens aux longues robes blanches. Ils ne 
comprennent rien. Savent-ils comment on "mange" un homme la 
nuit ? Ont-ils quatre yeux ? Non... Alors. Pourquoi croyez-vous 
qu'ils ont raison ? Ils ont mangé mon fils"®). Les gens aux longues 
robes blanches désignent les médecins et plus précisément les 
psychiatres qui tentent de donner une explication rationnelle à la 
folie de Jean et qu'Andréas considère avec dédain. Pour lui, ces 
derniers sont des ignorants; ils sont des incultes à l'égard des 
pratiques en vigueur dans les sociétés africaines et leur démarche 
n'a aucune base. Il croit plutôt que la maladie dont souffre son 
fils est l'œuvre des hommes à quatre yeux, c'est-à-dire les 
sorciers; ceux-là qui ont la possibilité de manger les âmes des 
humains. D'ores et déjà, il se pose un problème de croyances où 
la tradition semble dénier les considérations intellectualistes 
basées sur le diagnostic médical comme seul gage d'explication 
des pathologies humaines. Lorsque le psychiatre dit à Andréas 
que son fils n'est pas malade, qu'il souffre d’un problème 
d'agressivité sur le plan psycho-sociologique, ce dernier le 
qualifie de fou. 

D'après les traditionnalistes, tout ne se voit pas mais tout 
existe ; réagissant ainsi contre la science qui, d'après eux, donne 
une considération trop limitée de l'univers. Ils rejoignent ainsi 
Pierre Martial Abossolo pour qui "le réel ne prend véritablement 
son sens lorsqu'il s’élargit aux dimensions du surréel"”. Le 
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malheur de l'Afrique, croient les traditionnalistes, provient du 
fait que les intellectuels refusent de connaître leurs formules au 
profit des savoirs exogènes ; d'où cette indignation d'’Andréas : 
"Vous nous ridiculisez. Vous dites que nous n'avons pas été à 
l'école. Vous croyez aux mensonges des autres. Vous méprisez 
notre génie, le génie de nos ancêtres"®. Par ailleurs, ces 
traditionalistes pensent que la vérité se trouve derrière les 
apparences. C'est d’ailleurs pour cela qu'ils croient au caractère 
ésotérique du savoir et estiment que ce qui est essentiel est 
caché et ne doit pas être exposé au grand jour. De ce fait, les 
lieux consacrés aux rituels sont toujours infranchissables pour le 
profane. C'est pour cela que Yacob ne voit pas du bon œil la 
fréquentation du cercle des initiés par les femmes : "D'où 
viennent ces femmes ? Ce lieu n'est-il plus secret ? Que viennent 
y faire ces gens dont le jet d’urines ne peut pas franchir un tronc 
d'arbre ?"%), 

Par ailleurs, Andréas se moque de la conception des 
intellectuels africains qu'il qualifie de copieurs de la science 
occidentale. Pour lui, la vraie science est celle des ancêtres 
africains, une science sacrée et mystique qui n’est pas à la 
portée de tout le monde. Pour examiner le cas de Jean, les vieux 
sorciers se retrouvent dans un lieu sacré en pleine forêt afin de le 
soigner selon les techniques des ancêtres. En effet, pour l'homme 
religieux et d’après Mircea Eliade, l’espace n’est pas une entité 
homogène ; il est discontinu. Il existe un univers concret, 
immédiat et aisément accessible : c'est celui des profanes et de 
la masse populaire. En marge de celui-ci, figure l'espace réservé 
aux initiés et qualifié d'ésotérique à cause de la profondeur de la 
symbolique qu'il revêt et des pratiques qui y ont cours. C'est 
dans ce milieu destiné aux rites, aux cérémonies et sacrifices 
d'après les analyses d’Edouard Mokwe, que se déroule le rituel de 
guérison de Jean. Pour les partisans des pratiques occultes, la 
guérison de Jean dépend de la nature de l’espace. Son père 
trouve que seul le village est adapté à sa guérison. Les pratiques 
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de désenvoûtement, considère-t-il, ne sont pas compatibles à 
l'espace urbain. 

Sans connaître l’auteur du forfait, les participants à la 
cérémonie de désenvoitement de | ean admettent tout de même 
que le coupable est parmi eux ; d'où cet aveu de Yacob, l’un des 
vieux du village d’Andréas : "Pourtant, quelqu'un ici présent l’a 
mangé"l. Dans ce village, la pratique voudrait que chacun 
mange son fils, rappelant ainsi la fable de la tortue (rusée) et du 
léopard (bête et stupide). On croit fermement à cette pratique 
macabre et toute la communauté se délecte de voir mourir un 
membre de la famille du fait de la sorcellerie. Mais, Andréas 
avoue avoir usé de la ruse de la tortue en simulant avoir mangé 
son fils. C'est pour cela qu'il attribue le forfait aux autres 
sorciers du village qui, par jalousie pour la raison sociale de son 
fils, l'ont ensorcelé. 

Dans le corpus, les sorciers sont aussi superstitieux et 
croient pouvoir jeter le mauvais sort aux autres. Au cours d’une 
âpre discussion qui l’a opposé à son fils Félix au sujet de la vision 
du savoir, Andréas décide de le maudire, conformément au 
système de valeurs dans lequel il se trouve. Dans les sociétés 
humaines, les malédictions sont courantes. Il s'agit d'une 
pratique consistant à vouer une personne au malheur en 
invoquant sur elle la colère divine. Lorsqu'il s'est senti outragé 
par son fils qui prétend accorder son adhésion à la science, aux 
savoirs des Blancs, Andréas lui adresse cette parole : ‘Je te 
maudis. Tu rateras ton examen à l'Université, car tu ne connais 
pas la Science sacrée !"), La Science sacrée dont parle Andréas 
s'oppose à la Science profane. Le savoir secret des sorciers revêt 
ainsi un caractère sacré du fait de la vénération qu’en font les 
adeptes. Bien plus, les traditionnalistes sont superstitieux et 
pensent que leurs enfants transgressent les interdits. Ce fait, 
pensent-ils, est visible grâce aux phénomènes anormaux tels les 
mille-pattes rougeâtres qui augurent les violentes calamités et 
les mauvais signes. Désemparée face au caractère discourtois des 
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enfants, Yossa la mère de Jean s'indigne : "Nos enfants ne nous 
écoutent plus. Ils font ce qu'ils veulent. C'est terrible ! C'est à 
cause de tout ce désordre que nous voyons des signes 
inquiétants : les caméléons, de longs mille-pattes rouges, des 
rats-palmistes le jour et bien d’autres choses étranges. Il y a 
même des hiboux qui hululent le jour et des chimpanzés qui 
pleurent la nuit. Qu'allons-nous devenir?" Les 
traditionnalistes croient ainsi aux phénomènes paranormaux qui 
selon eux expliquent en partie le malheur de l'homme dans la 
société. 

Les sorciers, considérés comme des êtres différentiels, 
sont résolument attachés aux pratiques occultes et malsaines. 
Leur savoir est au service de la destruction. Seulement, malgré 
leur agitation, ils n’ont pas pu véritablement diagnostiquer la 
maladie dont souffre Jean, encore moins le soigner. 

2. Le scientisme, une antinomie de l’occultisme africain : 

Tous les personnages du corpus n'ont pas la même vision du 
monde. À côté des conservateurs qui mettent leur savoir au 
service de la destruction et du ralentissement du développement 
de la société, figurent les intellectuels africains constitués des 
avant-gardistes dont la croyance est fondée sur la rationalité et 
la technologie. Ceux-ci refusent le savoir basé sur les pratiques 
occultes et revendiquent tout ce qui est explicable et vérifiable. 
Ce débat qui oppose les partisans des cultures traditionnelles et 
la jeunesse alimente tous les domaines de la pensée en Afrique. 
La littérature y consacre une part belle et la pièce de théâtre de 
Jacques Fame Ndongo y porte un intérêt certain. 

Au nom de la foi qu'ils ont pour la rationalité, les jeunes 
intellectuels foulent aux pieds les convenances liées au droit 
d'aînesse qui veulent que les enfants soient obéissants et soumis 
aux aînés. L'on comprend alors qu'au sujet de la conviction, 
l'homme est capable de tout. Des goûts, des couleurs et des 
croyances, il ne faut pas discuter dirait-on ; puisqu’en matière de 
croyance et de conviction, tout est reçu par le mode celui qui 
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reçoit. Les opinions sont le plus souvent différenciées et chacun 
défend bec et ongles son point de vue. L'histoire de l'humanité 
renseigne à suffisance au sujet des guerres de religions. Les 
hommes se sont toujours entredéchirés au sujet des opinions, des 
croyances et des idéologies. Dans le cas d'espèce, il est parfois 
difficile de fédérer les deux tendances. Dans le corpus, les 
enfants ne partagent pas le même point de vue que leurs 
parents. Lorsqu'Andréas croit fermement et fait comprendre que 
son fils a été envoûté par des sorciers au village, Félix son autre 
fils s'y oppose farouchement : "Toujours les mêmes histoires. Les 
charlatans vont bloquer l'Afrique, s'ils ne l'ont pas déjà fait. 
Nous devons nous approprier la science et la technologie". Pour 
le jeune Félix, le charlatanisme est un mensonge qui freine 
l'essor de l'Afrique. Malheureusement, tous ses parents y croient. 
Pour la jeunesse intellectuelle, ce qui est caché et réservé à une 
catégorie de personnes ne devrait ni conquérir l'admiration, ni 
obtenir l'adhésion. En effet, la science ne s'accommode pas de 
l'ésotérisme ; d’où le scepticisme de Félix : "Je veux connaître la 
vérité. Je ne croirai que lorsque j'aurai vu les équations"). 
Lorsque le père de Félix tente de le convaincre, ce jeune lui 
oppose une résistance farouche, lui disant que la science des 
ancêtres n'a jamais été expliquée publiquement. Or, "chez les 
Blancs, il existe des équations, des formules, des règles connues 
de tous"lf). La prégnance de la science des Blancs sur les 
manœuvres secrètes africaines est qu'elle est universelle, 
n'appartient à personne et à aucune race. Pour cela, les jeunes 
invitent les anciens à renoncer à l’obscurantisme et à se mettre à 
l'école des Blancs. 

Le sociologue et le psychiatre combattent aussi les 
mentalités et le système de croyances des anciens du village 
d'Andréas. Comme Félix, ils encouragent le rationalisme comme 
méthode d'acquisition de la vérité et de dépistage des indices 
pathologiques. Lorsque les traditionalistes justifient leur pouvoir 
qu'ils tiennent des ancêtres et parfois même des morts qui 
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reviennent la nuit pour leur révéler le sens caché des choses, le 
psychiatre ne cache pas son scepticisme : "Avez-vous déjà vu un 
mort qui revient vous voir la nuit ? Comment est-il ? Quels habits 
porte-t-il .. Je ne peux croire que si je vois de mes eux"? 
Comme Thomas dans la Bible, Félix et le psychiatre sont 
l'expression la plus achevée du scepticisme. IIS ont pleinement 
assimilé et intégré les propriétés de la science basée sur les 
normes explicables, si bien qu'ils rejettent tout ce qui est 
absurde. Quand les parents de Jean se proposent de l’amener 
chez les pygmées, peuple réputé pour la connaissance des 
médecines traditionnelles, le psychiatre se demande si leur 
science a un fondement. Après avoir examiné J ean, il trouve que 
tous les résultats sont négatifs. "Les neurones, c’est-à-dire les 
cellules du système nerveux, sont sans défaut"#). Eu égard à tout 
cela, il conclut que Jean feint d'être malade. Dans ses 
techniques d'écriture dramaturgique, l’auteur accorde beaucoup 
de temps de parole au psychiatre. Cette longue prise de parole 
appelée "tirade" dans les formes de communications au théâtre 
constitue un moyen pour convaincre l'interlocuteur. En effet, à 
travers cette longue prise de parole, le psychiatre tente de faire 
comprendre aux traditionnalistes réfractaires au progrès de la 
science que toutes les pathologies ont une explication clinique. 
Aucun fait du hasard ne justifie une maladie. 

Le jeune Félix défie par ailleurs son père qui croit l'avoir 
maudit. À cause de sa foi pour la rationalité, les paroles de 
malédiction de son père n'ont eu aucun effet sur lui. Or, il est su 
que la malédiction agit sur le comportement de celui qui la subit. 
Lorsqu'on vous maudit et que les conditions et les circonstances 
de malédiction sont favorables, vous vous sentez effectivement 
maudit. Tel n’est pas le cas pour Félix. Lorsque son père lui dit 
qu'il ratera son examen à l'Université, il lui rétorque : "Si 
j'apprends mal mes leçons ou si je suis très ému le jour de 
l'examen, je raterai la licence. Sinon, je serai reçu. Et avec une 
bonne mention"l*. Ainsi, le jeune étudiant ne se prête pas au 
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chantage de son père. En rationaliste éclairé, il surmonte les 
considérations rétrogrades qui veulent que l'on renonce à son 
idéal, aussi noble soit-il, pour adopter la position de l'autre 
même si celui-ci ne présente pas des arguments valables pour 
justifier son opinion. En adoptant une telle attitude de 
dissidence, Félix se trouve être le prototype de l'intellectuel 
africain qui tente de s'échapper des dédales de la caverne pour 
accéder à la vérité considérée comme l'unique argument qui 
pourra sortir l'Afrique de l’ornière. 

Finalement, la science s'oppose à l’occultisme dans l’œuvre 
du dramaturge camerounais Jacques Fame Ndongo. Dans leur 
logique de croyance, les traditionalistes tout comme les 
intellectuels progressistes se campent chacun sur sa position, 
refusant systématiquement de céder à l'opinion de l’autre. Si les 
anciens du village d'Andréas estiment que la vérité ne doit pas 
être exposée, les partisans du scientisme pensent plutôt que 
toute forme de connaissance doit être vérifiable. Au lieu 
d'affirmer, sans fondement aucun, que Jean a été envoûté par 
les "mangeurs d'âme" constitués des sorciers du village 
d'Andréas, ces derniers s'évertuent à trouver une explication 
médicale à sa situation. Ils adhérent ainsi à la médecine moderne 
et refusent tout ce qui a trait à l’absurdité. En d’autres termes, 
ils contestent les usages populaires africains conservés intacts 
depuis la nuit des temps. En tout état de cause, les intellectuels 
constitués de l'étudiant, du sociologue et du psychiatre 
aboutissent à la conclusion selon laquelle Jean ne souffre 
d'aucune pathologie ; il simule la maladie. 

2 - La mise à l’épreuve de l’ésotérisme africain : 

La démystification des pratiques magiques et diaboliques 
dans le corpus est l’œuvre des intellectuels qui ont pour ambition 
d'en appeler à la prise de conscience et de combattre les 
coutumes rétrogrades qui inhibent le développement de 
l'Afrique. Cette jeunesse intellectuelle rejette l'adhésion 
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sociétés africaines. 
1. Les pratiques occultes tournées en dérision : 

Jean Akuteyo'o, le héros du corpus que nous étudions, 
incarne le scepticisme des intellectuels et de la nouvelle élite 
africaine qui cherche à combattre les mentalités rétrogrades dans 
lesquelles l'Afrique se trouve encore engluée. Pour ce faire, il 
simule la folie, une subtilité pour tourner en dérision les 
pratiques secrètes et montrer aux yeux de sa communauté que 
certaines pratiques en cours dans nos sociétés n'ont aucun 
fondement et qu’elles ne favorisent pas le développement social. 
Malgré son statut d’intellectuel et la réputation sociale dont il 
jouit dans son environnement de vie, il accepte de se ridiculiser, 
se fait passer pour un fou, traîne dans la poubelle, arbore des 
vêtements délabrés, pose des actes incongrus. Il accepte de se 
rabaisser ainsi pour éprouver les partisans des sciences occultes 
africaines et les inviter à sortir de l'obscurantisme pour intégrer 
les connaissances rationnelles. Dans sa posture d'intellectuel et 
de progressiste, | ean éprouve le mépris et le dédain pour tout ce 
qui ne contribue pas significativement au développement de la 
société. Il est certes conscient, comme le reconnaît si bien 
Oumar Sankaré, que l'héritage ancestral représente le socle 
d'une nation, toutefois il pense profondément qu’ "il convient de 
procéder au tri de ce patrimoine pour en rejeter tout ce qui 
pourrait constituer un frein au progrès"), 

Dans sa simulation, J ean réussit à tromper toute la confrérie 
des sorciers constituée des "mangeurs d'âme". Malgré la tentative 
d'explication clinique qu'apporte le psychiatre pourtant 
spécialiste des problèmes mentaux et l’analyse du sociologue qui 
s'évertue à expliquer le phénomène de la folie, le club des 
anciens s'obstine à croire que Jean a été envoûté par l’un des 
sorciers du village et qu'il serait victime de son arrogance à 
l'égard de ces derniers. Cette opinion est renforcée par le pacte 
signé par ces sorciers et qui stipule que chacun devrait manger 
son fils. Comme Andréas le père de J ean avoue n'avoir pas mangé 
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son fils, il attribue le forfait à ses confrères. Sur ces entrefaites, 
Jean, conscient de ce qu'il ne souffre d'aucune maladie, les 
observe dans leurs folles agitations. Il scrute avec dédain 
l'ignorance dans laquelle se trouvent ses parents et se moque de 
l'absurdité qui semble guider leur croyance : ‘Je n'étais pas 
malade. J'ai simulé la folie pour mieux connaître le fond de votre 
pensée. Vous croyez m'avoir mangé ! Mangé ! Ah ah ah! Fou! 
Vous me croyez fou ! Je le suis peut être effectivement. Mais au 
fait, qui ne l’est pas, les cailloux, les rivières, les montagnes, 
peut-être. Mais les hommes. Oh la la ! Non. Je ne veux pas de 
votre aide. Je ne veux pas guérir. Guérir de quoi, au juste ?"21). 

Tous les "porteurs" des crabes magiques, c'est-à-dire les 
sorciers, étaient stupéfaits d'entendre de la bouche de Jean qu'il 
n'a jamais été fou ; d'où cette stupéfaction de Yacob, l’un des 
sorciers du village d'Andréas : "Qui avons-nous donc mangé en 
esprit, la nuit ?“2), Cette question résume toute l’absurdité de la 
science occulte dont prétendent se prévaloir les "mangeurs 
d'âme" et justifie leur méchanceté. En effet, leur pratique n’est 
pas rationnelle ; d’où le doute qui anime Yacob au sujet de la 
personne qu'ils ont mangée. Ce caractère aléatoire de la 
sorcellerie n’explique-t-il pas l'attachement des intellectuels à la 
science fondée sur les théories ? Car, à quoi sert-il de fonder une 
croyance sur un phénomène absurde ? Une science qui se veut 
véritable n'est-elle pas celle qui est démontrable ? D'après Jean, 
les fous ce sont les sorciers qui ont fanatiquement cru à son 
ensorcellement. En effet, ce professeur de français ne croit pas 
aux pratiques absurdes qui ne permettent pas aux Africains de 
réfléchir véritablement sur les enjeux et les défis de l'heure : "Et 
vous qui passez votre temps à ourdir des plans diaboliques, 
n'êtes-vous pas fous??? Suivant ses intentions de 
communication, ces derniers sont effectivement fous; puisqu'ils 
acceptent, par ignorance, la responsabilité d’un acte qu'ils n’ont 
pas commis. 

À partir du moment où leur machination est divulguée et 
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connue des profanes, les sorciers semblent ne plus savoir à quel 
saint se vouer ; d’où la désolation de Yacob : 

Notre manœuvre secrète vient d'être éventée par les 
profanes. Nous n'avons plus de pouvoirs. C'est comme une sauce 
d'arachides dans laquelle la femme a mis trop d’eau. Ce n'est 
plus une sauce. C'est une marmite d'eau. Nous n'avons pas de 
choix. Il nous faut mourir. Nous venons d’être démasqués par 
ceux qui n'ont que deux yeux. Or, nous avons commis des actes 
abominables qui sont, aujourd'hui divulgués. Nous avons tué et 
mangé des humains. Nous avons retardé ce village. Ce n'est pas 
ce que nos pères et grands-pères nous avaient demandé de faire. 
Nous avons failli à notre mission sacrée. La sentence est claire et 
nette: nous sommes condamnés à mourir, pour que soit 
pérennisée la vraie mission que nous ont prescrite nos aïeux!??. 

Humilié, Yacob tout comme ses autres confrères reconnaît 
son forfait et se repend. || avoue avoir trahi les prescriptions des 
ancêtres. C'est d’ailleurs pour cela qu'il accepte de mourir, ses 
acolytes avec, pour mettre fin aux pratiques diaboliques qui 
entachent le développement du village. La mort est considérée 
dans le cas d'espèce comme l'unique moyen pour expier leurs 
abominations. 

En fin de compte, Jean a pu atteindre le but escompté, 
celui de faire comprendre aux sorciers qui s'accrochent à 
l'absurdité qu'il ne sert à rien d’être méchant et malveillant. Il a 
ainsi tourné en dérision des superstitions, des idées reçues et des 
habitudes qui semblent s’ériger en équations, en formules et en 
savoirs sur lesquels les traditionnalistes africains fondent leur foi. 
Vers la fin du tableau, les didascalies indiquent que Jean et sa 
femme Juliette, dansent, au rythme des balafons, tambours et 
castagnettes pour exprimer leur fierté d'avoir piégé et éventré 
les manœuvres secrètes des sorciers. Cet épilogue euphorique qui 
se justifie par la victoire de Jean sur les sorciers montre le 
pouvoir de la rationalité sur les considérations aléatoires, 
injustifiables et absurdes et montre que le développement de 
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l'Afrique ne s'accommode pas des pratiques et actes 
abominables. Il se lit ici le vœu d'exorciser les mentalités qui 
couvent la haine, la jalousie, pour un développement harmonieux 
du continent africain. 

2. L'appel au syncrétisme et à la prise de conscience : 

En religion, le syncrétisme est une fusion, un mélange de 
plusieurs doctrines religieuses. Dans le corpus, il est perçu 
comme une tentative de conciliation de divers éléments 
culturels. En effet, dans IOMMF, deux cultures différentes 
s'affrontent. D'un côté, nous avons les conservateurs qui croient 
aux pratiques ésotériques; de l’autre, se trouvent les 
intellectuels progressistes qui valorisent la rationalité et dont 
l'idéal de vie est basé sur la science. Eu égard à cela, le 
dramaturge Jacques Fame Ndongo propose que les deux 
tendances se mettent ensemble, puisque dans la vie, tout n’est 
que mélange, fusion et acceptation. C'est ainsi qu'il invite les 
sorciers à intégrer pleinement les réalités du monde moderne. En 
même temps, les partisans de la modernité sont invités à 
s'imprégner abondamment des exigences des traditions 
ancestrales africaines. 

Lorsqu'il refuse de manger son fils, Andréas ne pose pas un 
acte anodin. Bien qu'étant sorcier, il pose des actes conformes 
aux prescriptions des aïeux qui recommandent le développement 
et la prospérité du village. C'est pour cette raison qu'il a choisi 
d'envoyer son fils à l’école "pour qu'il aille apprendre la science 
des Blancs sans renoncer à notre tradition, c'est-à-dire au génie 
de nos ancêtres". Ce raisonnement concessif autorise à croire 
que certains personnages du corpus sont pour la communion des 
cultures et pour le développement de leur contrée. Félix le jeune 
étudiant peut donc exprimer sa satisfaction suite au compromis 
retrouvé : "Je suis comblé ! Tout en continuant normalement mes 
études universitaires, je vais enfin connaître les formules et les 
équations de nos aïeux. Assurément, avec elles et les 
connaissances des Autres, le progrès social sera plus rapide et 
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harmonieux chez nous"). Cet argumentaire du jeune étudiant 


naguère très réfractaire aux propriétés de la tradition africaine, 
permet de parler effectivement du syncrétisme et de l'harmonie 
retrouvée dans le corpus et laisse transparaître la vision et la 
philosophie de Jacques Fame Ndongo qui estime que le 
développement de l'Afrique est tributaire du mélange et de 
l'acceptation de diverses opinions. En effet, de nos jours, nul ne 
peut se prévaloir uniquement de ses principes culturels et 
prétendre se faire une identité considérable dans la société. Le 
dramaturge postule de ce fait que les hommes ne puissent vivre 
dans la suspicion et la haine les uns à l’égard des autres. En 
effet, s'il fallait établir une échelle de valeur au sujet des 
postures culturelle et identitaire dans les sociétés africaines 
actuelles, la meilleure des cultures serait celle qui s’adosse sur 
les savoirs des anciens et tient compte de l'évolution du temps. 
Les cultures africaines et la science des Blancs ne doivent par 
conséquent pas se bousculer ; elles doivent au contraire être 
complémentaires. 

Après la simulation de Jean, tous les habitants du village 
étaient bouleversés et s’interrogeaient sur la légitimité et la 
pertinence des pratiques en vigueur dans leur contrée. 
Profondément consternée par le subterfuge de Jean, la vieille 
Amélia se demande s’il fallait finalement abandonner les pouvoirs 
à eux légués par les ancêtres, cesser de manger les hommes de 
manière occulte et tuer les petits crabes qu'ils portent dans leurs 
ventres. Face à cet embarras, Yacob, un homme désormais 
éclairé et averti eu égard à la leçon à eux transmise par Jean, lui 
répond : "Eliminons tout ce qui est négatif : les sortilèges pour 
tuer nos enfants, nos sœurs, nos frères, nos petits-fils, les 
pratiques destinées à retarder le progrès du village, à rendre nos 
épouses stériles, nos champs improductifs ou nos rivières peu 
poissonneuses. Ne nous opposons plus à la construction des ponts, 
des routes, des dispensaires, des écoles. par des moyens 


occultes"?7. La négation "ne. plus" qui marque la dernière 
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phrase de cet extrait présuppose que par le passait, les pratiques 
diaboliques avaient effectivement contribué à retarder le 
développement du village d'Andréas. Yacob invite ainsi ses 
congénères à retenir plutôt ce qu'il y a de positif pour rendre 
leurs terres fertiles, les femmes fécondes, les enfants intelligents 
et ouverts au monde moderne. Il annonce d’ailleurs un espoir qui 
naîtra de leurs impuretés : "Comme le champignon pousse sur le 
vieux tronc d'arbre pourri, un être resplendissant et puissant 
jaillira de nos impuretés et fera briller à jamais, la vérité absolue 
sur ce village"? 

IOMMF (Ils ont mangé mon fils), est donc une œuvre 
d'invitation et de sensibilisation et annonce une lueur d'espoir 
pour un développement harmonieux de la société. 

Conclusion : 

En fin de compte, les mœurs et les croyances, fil d'Ariane 
de la présente contribution, ne s'offrent pas à l'analyse sans leur 
lot de complexité. Dans "Ils ont mangé mon fils" de ] acques Fame 
Ndongo, les convictions et les points de vue adoptés par les 
différents protagonistes revêtent des enjeux et des défis 
multiples, étant donné que chaque opinion se pose en s'opposant 
à l’autre. Mais, pour finir, le dramaturge camerounais inscrit son 
œuvre dans une perspective de conciliation. Pour lui, l'Afrique 
postmoderne ne doit pas strictement s’encombrer des clichés, 
des idées reçues et des pratiques rétrogrades. C'est d’ailleurs 
pour cela qu'Andréas, considéré comme un traditionnaliste 
obstiné, est tout aussi flexible aux réalités des temps modernes. 
Il encourage ] ean, Félix et Juliette, considérés comme des avant- 
gardistes, à apprendre les secrets des ancêtres tout en étant 
ouverts aux savoirs des autres: "Je ne vous demande pas 
d'oublier ce que vous avez appris à l’école des Autres. Gardez la 
connaissance des livres et apprenez aussi le savoir des aïeux. 
Vous deviendrez ainsi des hommes complets et vous ferez évoluer 
notre contrée"?”). Cet appel qui tient lieu de recommandation 
résume toute la vision du dramaturge qui pense que les savoirs 
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locaux et endogènes associés aux savoirs exogènes sont des 
leviers indispensables pour le développement de l'Afrique 
moderne. 
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Résumé : 

Le mariage qu’il soit traditionnel, civil ou religieux concerne non 
seulement la société tout entière, mais également les communautés des futurs 
époux. C’est pour cela qu’il revêt un caractère institutionnel et implique une 
sacralité s'exprimant par un ensemble de rituel qui souvent, ne sont observés 
et analysés sous l’angle communicationnel alors qu’ils ont, pour la plupart, 
une valeur communicative. Cette étude a pour objet l’analyse des interactions 
verbales dans le rite du mariage coutumier dans les villages Bandjoun et 
Bamengoum. Elle s’est faite par observations et entrevues avec des personnes 
clés. Au bout de plusieurs semaines de recherche, nous avons compris que la 
cérémonie de mariage est une pièce théâtrale avec une pluralité d’acteurs où 
la notion de face (au sens goffmanien) est fondamentale. C’est elle qui guide 
les interactions entre le groupe des donneurs et celui des preneurs de la 
femme. 

Mots-clés : 
interaction, mariage, traditionnel, Ghomala, Cameroun. 
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Traditional marriage of Ghomala people 
in west of Cameroon 
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Abstract: 


Marriage whether traditional or religions involves not only the whole of 
society, but also the communities of future spouses. It is in this respect that it 
has an institutional character and implies a sacredness expressed by a set of 
rituals which are often not observed and analysed from the point of view of 
communication when they have, for the most part, a communicative value. 
The purpose of this study is to analyse verbal interaction in the rite of 
customary marriage in Bandjoun and Bamengoum villages. It was done through 
observation and interview with key individuals. After several weeks of 
research, we understood that the wedding ceremony is a theatrical 
performance with a plurality of actors where the notion of face (in goffmanian 
sense) is fundamental. It guides the interactions between the donor group and 
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the woman’s taker group. 
Keywords: 
interaction, marriage, traditional, Ghomala, Cameroon. 
CR 
Introduction : 

Les sociologues considèrent le mariage à la fois comme "une 
cérémonie (civile ou religieuse), un acte symbolique et une 
institution sociale"). On peut dire en contexte traditionnel au 
Cameroun que le mariage est un contrat tacite entre deux 
familles élargies, et que comme institution sociale, il est d’abord 
familial et coutumier avant d’être légal d’où l’implication de 
toute la communauté. Le mariage coutumier est un rite 
matrimonial). Celui-ci “Concerne la collectivité dans son 
ensemble et dans la diversité des groupes dont les futurs sont 
membres : groupement locaux (clans villages, quartiers) groupes 
familiaux en lignes paternelle et maternelle, classes d’âges et de 
sexe, communauté des fidèles, corporations professionnelles". Le 
mariage donne lieu à une réciprocité de l’échange ; il "se 
présente, dans les sociétés primitives, moins sous forme de 
transaction que de dons réciproques"). Cette forme primitive des 
échanges n’a pas seulement un caractère économique, elle nous 
met en présence d’un "fait social total” en ce qu’elle possède "à 
la foi une signification sociale et religieuse, magique et 
économique utilitaire et sentimentale, juridique et morale”. 

Cette étude examine les interactions verbales dans la 
société traditionnelle Bamiléké au Cameroun. Entreprendre de 
comprendre le fonctionnement des interactions à partir de 
l'institution du mariage traditionnel chez les Bamiléké à l’Ouest 
du Cameroun est l’objet de cette contribution. Certes, des 
études existent sur ce type de mariage (livrant d'immenses et 
riches informations sur cette institution) mais aucune ne s’est 
attelée à décortiquer les éléments rituels qui composent ces 
interactions dans le mariage traditionnel à Bandjoun et 


A0 


Revue Annales du patrimoine 


Le mariage traditionnel chez les Ghomala 


Bamengoum, dialectes de la langue ghomala’. Aussi, avons-nous 
jugé nécessaire de nous prêter à cet exercice et de présenter les 
éléments que composent ces interactions dans les dialectes de la 
langue ghomala’ ; ceci à travers la seconde étape du mariage 
traditionnel qui est "la dot proprement dite”. Cette étape est 
marquée par trois moments : l’ouverture de la cérémonie par un 
jeu de questionnement, la palabre, sous forme d’un jeu 
humoristique et la clôture caractérisée par les paroles qui 
consistent à sceller les liens entre Les deux familles. 

Nos analyses s’inscrivent dans la logique qui s’interroge sur 
les règles qui régissent les interactions, sur la pragmatique à 
travers les théories des actes de langage et d’implicature 
conversationnelle ”. La communication est faite d’un ensemble 
de ‘rituels d’interactions”, de gestes, de musiques, d’expressions 
verbales qu’il décrit dans la mise en scène de la vie quotidienne 
et les rites d’interaction. L’orientation retenue est celle de la 
socio-pragmatique de la communication ce qui permet de 
décrire, comment prendre et expliquer la pragmatique des 
interactions verbales dans La langue Ghomala’. 

- Méthodologie : 

Une démarche ethnographique par la méthode de 
l'observation est le socle de notre contrat méthodologique. Etant 
témoin oculaire des activités interactives que nous voulions 
étudier, nous avons de temps en temps alterné entre une 
observation systématique et une observation participative. Au 
sens de celle dite systématique, il s’agissait pour nous de 
collecter les interactions aux fins d’analyse sans y prendre part. 
Au sens de l’observation participative, nous n’étions plus un 
simple témoin mais désormais une actrice de la scène. Nous 
avons infiltré la communauté comme l’un des leur et avons 
participé aux activités du groupe afin de mieux les comprendre. 
Aussi, pour compléter les données issues des observations, 
sommes-nous allées à la rencontre de quelques anciens. Les 
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questions posées aux informateurs clés relevaient des 
interrogations issues des observations et auxquelles il fallait 
apporter des éclairages. C’est ainsi que deux informateurs ont 
été retenus au village Bandjoun et l’autre village Bamengoum. 
Tous ont collaboré à l'interprétation des données issues des 
observations. 

1 - Organisation du mariage coutumier chez les Ghomala’: 

Chez les Ghomala’, l'institution du mariage concerne les 
côtés de l’homme (ceux de son père et de sa mère) et les côtés 
de la femme (ceux de son père et de sa mère). Les premiers 
étant les "preneurs" et les seconds "les donneurs”. Le mariage se 
fait en deux étapes à savoir le toqué porte et le mariage 
proprement dit. 

1. Le toqué à la porte : 

"Le toqué à la porte” vient de la tradition africaine qui 
consiste à toquer sur la porte d’une maison avant d’entrer en 
tant que visiteur. Ce vocale "toqué à la porte” est une cérémonie 
de présentation où le futur gendre doit rencontrer la famille de 
la fille. Peu de temps avant cette cérémonie, une démarche est 
menée sur les antécédents, la mentalité et le comportement de 
la famille de la fille. Cette démarche est menée par la famille du 
fiancé auprès des membres influents de la famille de la fiancée. 
Lorsque les informations sont positives ou répondent aux 
attentes, les choses peuvent commencer. Après cette démarche, 
le futur marié accompagné de son père et quelques membres de 
la famille se rendent dans la maison familiale de la future mariée 
pour annoncer leurs intentions de mariage. Ceux-ci apportent 
volontiers les présents à la famille de la fille. Une fois sur place, 
ils sont tenus d’acheter la boisson qui sera consommée pour 
accompagner le repas concocté par la famille de la femme. Avant 
la consommation du repas et de la boisson, un membre influent 
de la famille de la fille prendra la parole pour souhaiter la 
bienvenue aux étrangers avant de laisser le temps à la famille de 
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l’homme de signaler leurs intentions. Dès que les intentions sont 
données et après un bref échange entre les deux familles, c’est 
la consommation qui suit. A la fin de celle-ci, une liste est remise 
aux membres de la famille du fiancé. Ceux-ci reviendront pour la 
dot proprement dite après avoir fait ce qui leur est demandé sur 
la liste. 

Toutefois, cette liste est négociable. Chez les Bandjoun et 
Bamengoum en particulier, la liste n’est pas exorbitante. La 
famille de la future mariée indique par écrit, Les personnes que 
les futurs mariés doivent rencontrer. La fille ira présenter son 
futur époux chez ses quelques oncles et tantes paternels et 
maternels. Ils iront également chez ses grands-parents. Dans 
chaque maison où ils entreront, ils achèteront à boire et 
laisseront quelques présents, c’est juste des cadeaux 
symboliques. Le fiancé réservera également une enveloppe 
d’argent pour le père où chef de famille de la fille. Pour dresser 
cette liste, la famille de la fille ne s’appuie pas sur le travail 
abattu par celle-ci comme cela est fait dans certaines tribus. La 
dot n’équivaut pas à la capacité de travail physique abattu par la 
femme. Les présents reçus par la famille de la fiancée n’est pas 
une sorte de compensation pour ceux-ci. La légèreté avec 
laquelle la liste est dressée est une façon pour la famille de la 
fille de demander à l’homme et sa famille de bien garder leur 
fille. Après cette première étape qu’est "le toqué à la porte”, 
c’est la seconde étape qui suit : "La dot proprement dite”. Elle ne 
se fait pas n’importe quel jour de la semaine, mais un jour 
approprié pour célébrer ce rituel. Elle commence généralement 
le soir et se termine au petit matin. 

2. La dot proprement dite : 

Elle se fait en présence des deux familles. Lors de cette 
cérémonie, on note deux camps opposés : un camp doté des 
amis, relation et membres de la famille du fiancé et l’autre camp 
réservé aux proches de la fiancée. La célébration a lieu dans la 
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concession de la famille de La fille. Elle se déroule en trois 
phases : la première phase qui ouvre la cérémonie est 
caractérisée par un jeu de questionnement entre les portes 
paroles de chaque famille. La seconde phase est réservée à la 
palabre, une séance de jeu humoristique vulgairement appelé 
“avion”. Ces deux phases rendent le mariage coutumier vivant et 
animé. La troisième phase clôture cette cérémonie par le rite 
d’union, c’est la partie la plus importante de la dot. C’est elle 
qui scelle le lien de mariage entre les deux familles. 

- Ouverture de la dot : 

Cette phase peut débuter par un jeu de question réponse, 
un match, un exercice d’art aratoire, un duel verbal entre les 
deux porte-parole des deux familles, cela impliquant la 
négociation. Doté de parabole, ces interactions ont pour objectif 
l'acceptation de la famille du futur marié par celle de la future 
mariée. Ci-dessous, nous avons l’exemple d’une situation de 
communication entre deux Bandjoun tiré de la dot à Soung, un 
quartier de Bandjoun où le porte-parole de la famille de l’homme 
utilise différentes tournures et formules de langage pour donner 
les raisons de leur visite dans la concession familiale de la future 
mariée. 

Jiku’u né té wok dys 

Faim Rel chasser Pron maison 

"C’est la faim qui nous a conduit ici”. 

Ce propos d’un responsable de la famille du futur marié va 
pousser la famille de la future mariée à réagir en allant chercher 
à manger à leurs hôtes qui se plaignent de la faim. 

- Les palabres : 

Vulgairement appelé "avion", les palabres renvoient à un 
moment où l’échange se fait sous forme d’un jeu humoristique. 
Pendant la palabre, la famille du marié doit pouvoir reconnaitre 
leur future épouse parmi la multitude qui leur est présentée à 
face cachée. La famille de la femme profite de cette phase pour 
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faire sortir de l’argent des poches de la famille du fiancé. Les 
filles de la concession sont enveloppées à tour de rôle dans un 
drap blanc et présentées individuellement à l’homme et ses 
proches jusqu’à ce que la fiancée soit identifiée. Ci-dessous, nous 
avons l’extrait d’un échange entre Bandjoun et Bamengoum tiré 
de La dot à Kongso, quartier à Bamengoum. 

Chef de mission palabre femme (bamengoum) : 

Shyë mje cum metwa papa 

Eau finir prép voiture papa 

"papa, le carburant est fini dans la voiture” 

Chef de mission palabre homme (bandjoun) 

Ko no go can 

Prendre prép aller chercher 

"Prends ça pour aller résoudre le problème". 

Rappelons que celles qui jouent dans la phase de l’avion 
sont les coépouses de la mère de la fiancée. Ce sont elles qui 
présentent les fausses fiancées et enfin la vraie fiancée. A la fin 
du jeu, elles se partagent l’argent reçu de la poche de la famille 
du fiancé. Ce sont également elles qui ouvrent la valise de la 
fiancée apportée par sa belle-famille. Elles habillent cette 
dernière avant d’aller la présenter à sa belle-famille. 
L'identification de la fiancée par sa belle-famille et l’expression 
d’un chant de joie pour accueillir cette dernière met fin à cette 
deuxième phase de la dot. 

- La clôture de la dot : 

C’est dans cette phase de la dot que se fait Le rite d’union. 
IL consiste à sceller les liens entre les deux familles. Cette union 
se fait chez les Ghomala’ par le mélange de deux boissons, ce 
mélange symbolise l’union irréversible. Cette reconnaissance 
n'empêche pas le chef de famille de la fille de poser cette 
question à sa fille lors de sa dot au quartier Soung à Bandjoun : 

Successeur de La concession : O'fin ne tia a ? 

2Sg pouvoir inf trier inter 
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"Peux-tu dissocier ma fille ?" 

La fiancée : n ka fi mpê 

1sg Neg pouvoir père 

"je ne peux pas père". 

Les officiants coutumiers mélangent symboliquement deux 
différentes boissons (vin de palme et jus) qui deviennent 
homogènes et font boire le breuvage à ces deux futurs époux. Par 
cet acte symbolique, ces futurs époux jurent devant l'assistance 
qu’ils acceptent d’être unis pour la vie. Et pour symboliser cette 
acceptation, la mariée remet au chef de leur famille un breuvage 
et un fruit fort symbolisant son ethnie (Kola), qui à son tour 
redistribue à toute l'assistance. C’est par cette consommation 
traditionnelle de la boisson par les époux que s’achève le rite 
d’union. 

Après cette phase finale (qui est celle du rite d’union) qui 
se termine dans les réjouissances, la famille du marié peut 
rentrer avec leur désormais nouvelle épouse. La mariée avant de 
rentrer avec son époux reçoit une bénédiction de son père ou du 
chef de famille. Cette bénédiction se prononce dans un lieu clos. 
Le désormais mari de sa fille et quelques membres de la famille 
du mari peuvent être présent au moment de cette bénédiction du 
père à sa fille. Pendant les réjouissances après Le rite d’union, la 
mariée ou ses proches ne rentrent pas de la cérémonie les mains 
vides car, les marchandises à vil prix sont exposées dans un coin 
de la concession, ceci lorsque la dot a eu lieu au village. C’est 
une sorte de présents offerts par les proches de la mariée aux 
proches de l’homme. Ce sont les acheteurs qui fixent les prix. Ils 
vident le contenu de la marchandise et glissent la somme qu'ils 
proposent sous les cuvettes ou dans les sacs qui contenaient les 
marchandises. 

2 - Analyse des interactions verbales dans la cérémonie : 

L'analyse du discours en Afrique ces dernières années a 
contribué à mieux connaitre les spécificités de l’ethos 
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communicatif dans les cultures africaines, elle aboutit par 
ailleurs à des inondations  épistémologiques permettant 
d'analyser les discours en contexte africain! Le projet se 
propose d'enrichir et étendre de telles perspectives en 
contribuant à une meilleure compréhension des discours et 
approche endogène de l’analyse du discours. Pour ce faire, les 
données empiriques issues des langues et cultures africaines et 
de nouveaux cadres empiriques reflétant la culture africaine sont 
fortement préconisés. 

Dans le mariage coutumier, la communication entre les 
partenaires langagiers s’effectue par un jeu de laisser entendre, 
de donner à entendre et de sous-entendrel* faisant des 
interactions un vaste réseau relationnel où se nouent les rapports 
interlocutifs, des jeux et des enjeux, discursifs et sociaux 
relevant les préoccupations des personnages. "L’interaction 
(c’est-à-dire face à face) est l’influence réciproque que les 
partenaires exercent sur leur action respective lorsqu'ils sont en 
présence physique immédiate les uns des autres"{”). L’interaction 
verbale est "la réalité fondamentale du langage"®). Dans les 
mariages coutumiers, les interactions verbales sont brèves, 
limitées dans le temps. 

1. Les règles cérémonielles observées dans le mariage : 

Ce sont des règles de conduite ordonnant la déférence 
(considération) et l'inspiration, déférence qui s’établit entre 
deux personnes au cours d’interaction brève, limites dans le 
temps telles que les pourparlers du mariage coutumier!”. Parmi 
les règles cérémonielles, nous avons : les salutations dont nous 
avons vu la manifestation et la traduction lors de la première 
phase de la dot proprement dite qui est l’ouverture de 
l'interaction verbale entre les deux familles. Cette règle 
cérémonielle contribue “au renforcement du lien social, elles 
suscitent chez Leurs acteurs un ensemble de sentiments positifs 
comme l’estime, l’amitié, elle relève d’un certain code mondain 
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ou familier, dont la transgression peut aller de la gaffe au 
manquement, voire à l’affront”. Les interactions en sont bien 
conscientes lors de la cérémonie du mariage coutumier. Pour 
preuve, tous les rituels du mariage coutumier dont le but est de 
faciliter et de réguler les interactions font partie d’un processus 
de communication qui “implique l’existence d’un code commun 
aux interlocuteurs"! car "chacun sait ce qu’il doit faire ou dire, 
quelle place il doit occuper et ce à quoi il s’attend de la part des 
autres. Cela permet d’entrer en relation avec autrui en prenant 
le minimum de risque (de conflit, de quiproquo, de perte de 
face)". C’est ainsi que lors du mariage coutumier, les salutations 
sont collectives et adressés par un membre de la famille de la 
femme aux membres de la famille du futur époux, ceci par des 
mots de bienvenu en ces termes : 

Po cwe zyê be ! 

2PI rester connaitre reinf 

"Soyez les bienvenus”. 

Cette salutation par les mots de bienvenu est une forme de 
déférence à l’endroit des lignages de la future épouse (nos 
informateurs clés expliquaient que cette salutation par les mots 
de bienvenu s’adressait également aux absents dans la mesure où 
le mariage n’est pas une affaire d’individus mais des lignages). 
Derrière cette globalisation des salutations apparait 
implicitement la notion de tact : saluer individuellement ferait 
prendre le risque d’oublier certains, ce qui serait perçu comme 
une offense. La salutation proprement dite n’est pas prononcée 
pendant l’ouverture du dialogue de la dot chez les Ghomala’, Les 
mots de bienvenu qui ouvrent cette séquence de dialogue entre 
les deux familles représentent les salutations. Les salutations 
sont des actes langagiers à valeur essentiellement relationnelle, 
leur fonction est d’établir Le lien et d’entrer en contact avec 
l'interlocuteur. "Par la salutation, le saluer manifeste qu’il prend 
en compte la présence de l’autre dans son champ perceptif et 
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qu’il est disposé à engager avec lui un échange communicatif 
même minimal, si cet autre lui est connu, il manifeste en outre 
par Là qu’il le reconnait"). La salutation fait donc partie des 
rituels d’accès des actes phatiques, de reconnaissance de 
l’activité. Ils sont par conséquents valorisants pour la face. 

2. Les actes de langage dans le mariage traditionnel : 

L’écho qu'ont rencontré les théories des actes de langage 
conduit souvent à la réduction abusive de la pragmatique à la 
théorie des actes de langage(”?). La définition de la pragmatique 
qui semble la plus ancienne est celle selon laquelle la 
pragmatique est une partie de la sémiotique qui traite du rapport 
entre les signes et les usagers!{"*). C’est "sur le dire en tant que 
faire (les actes langage), sur le faire avec le dire (la gestuelle qui 
accompagne la parole) et même sur le faire sans dire 
(comportement sans paroles) que l’approche pragmatique met 
l'accent. C’est au fond une théorie du comportement humain en 
tant que communicatif"("#. Les théories des actes de langage et 
en l’occurrence la pragmatique apporte des lumières à l’analyse 
du discours de la cérémonie du mariage traditionnel, et dans le 
cadre de cet article sont rentables pour comprendre les 
comportements langagiers des personnes en situation de 
communication dans le corpus. 

Parlant de la théorie des actes de langage, nous disons que 
tout commence avec la publication de l’ouvrage de “How to do 
things with words"{!” qui constitue Le véritable acte de naissance 
de cette théorie traduit en Français par "Quand dire c’est 
faire"{1%), Le titre de l'ouvrage énonce clairement l'hypothèse de 
départ ; “dire”, c’est sans doute transmettre à autrui certaines 
informations sur l’objet dont on parle, c’est aussi "faire" c’est-à- 
dire tenter d’agir sur son interlocuteur, voire sur Le monde!) 
L'acte de langage est donc “une unité pragmatique définissant 
pour chaque énoncé l’action exercée par le locuteur sur 
l’allocutaire"!"#), Le propos suivant de la chargée de mission du 
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côté de la femme pendant la palabre : 

shyà mje cum metwa papa 

Eau finir prép voiture papa 

"Papa le carburant est fini dans la voiture” (tiré de la 
palabre à Bamengoum), est un acte de langage qui vise à 
influencer son destinataire. Cet énoncé a une valeur 
performative dans La mesure ou il suscite un comportement chez 
quelques membres de la famille de l’homme : celui de donner de 
l’argent à cette dernière pour quelle aille chercher la future 
mariée qui a rencontré les problèmes en route parce que le 
carburant est fini dans la voiture qui la transporte pour le lieu de 
la cérémonie. Cet énoncé performatif est dit réussi. Car les 
allocutaires à qui le message est adressé reconnaissent, 
comprennent l'intention qui se cache derrière cet énoncé. Ils 
savent qu’il faut donner l’argent pour aller chercher celle qu’ils 
sont venus épouser. Le message est alors conçu comme un moyen 
d’agir sur le destinataire ou des destinataires en présence, selon 
certaines normes en vigueur (sociale, culturelles, 
institutionnelles, etc.) et la situation concrète de 
communication. La pragmatique linguistique en définissant le 
sens d’un acte de langage par sa fonction communicative, donne 
une image du sens centré non plus sur la fonction dénonciative ou 
représentative du langage, mais sur sa fonction énonciative et 
pragmatique. Il ressort en effet que l’acte de langage est un acte 
de nature particulière, un acte d’énonciation dont la visée est 
l’exercice d’une influence mutuelle des interlocuteurs dans une 
situation discursive. L’on distingue trois sortes d’actes appelés 
respectivement acte locutoire, acte illocutoire et l’acte 
perlocutoire. 
- L'acte locutoire : 

IL désigne l’acte consistant à prononcer certains sons, 
formant des mots et des suites grammaticales, expressions 
pourvues d’un sens et d’une référence. La locution est Le simple 


- 56 - 


Revue Annales du patrimoine 


Le mariage traditionnel chez les Ghomala 


fait de produire des signes vocaux selon le code interne d’une 
langue. L’énoncé précédent est un acte locutoire par le simple 
fait que la chargée de mission a parlé. C’est tout simplement 
l’acte de dire quelque chose. 

- L'acte illocutoire : 

C’est l’acte effectué en disant quelque chose par opposition 
à l’acte de dire simplement. Comme acte illocutoire observé dans 
le corpus, nous avons ce propos du chargé de mission du côté de 
l’homme, adressé à la chargée de mission du côté de la femme 
qui vient une fois de plus demander indirectement de l’argent à 
la famille de l’homme, ceci pour résoudre une difficulté 
rencontrée par la future mariée. Cet énoncé est Le suivant : 

Chef de mission palabre homme (bandjoun) : 

Ko no go can 

Prendre prép aller chercher 

"prends ça pour aller résoudre le problème". 

L’acte illocutoire est effectué au moment où le locuteur 
prononce ces mots, il accomplit également "acte de donner”. 
C’est le contexte qui permet de comprendre que l’acte est 
effectivement réalisé. 

- L'acte perlocutoire : 

L'acte perlocutoire consiste en la production de certains 
effets sur l'auditoire, ses sentiments ou ses réactions (par 
exemple l’acte de convaincre, d’effrayer, de mettre en colère...) 
que ces effets soient intentionnels, visés par le locuteur ou non. 
IL faut exclure le perlocutoire de l’énoncé lui-même, en 
l’assimilant aux effets réellement obtenus par l’énonciation de 
l'énoncé. Dans l’énoncé précédent, l’acte illocutoire d’ordre 
aura pour effet perlocutoire que la chargée de mission du côté de 
la femme s'exécute en allant chercher la future mariée qui est 
attendue par sa future belle famille. Cet effet comportemental 
pouvant s’accompagner de divers effets cognitifs et 
psychologiques de cette dernière. Les actes perlocutoires ne sont 
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pas strictement linguistiques, on peut obtenir un effet 
perlocutoire par un comportement gestuel non verbal. Un simple 
regard est communicatif dans les situations interlocutives (voir le 
regard de la chargée de mission du côté de la femme). En ce 
sens, ‘le résultat d’un acte de langage, c’est son effet 
perlocutoire, effet qui dépend largement du contexte 
institutionnel dans lequel s’actualise l’énoncé, mais aussi, de ses 
propriétés internes, c’est-à-dire de la valeur illocutoire qui s’y 
trouve inscrite un acte de langage étant "réussi" dès Lors que la 
valeur illocutoire à laquelle il prétend aboutit effectivement 
perlocutoirement"!"”. Distinguer les actes illocutoires des actes 
perlocutoires laisse voir que les premiers entrainent une 
modification de la situation en vertu des règles spécifiques au 
discours alors que pour les seconds, cette modification se fonde 
sur des lois externes au discours (lois psychologiques)”. Parler 
une langue, c’est à adopter une forme de comportement régi par 
les règles), L'accent est mis sur Les intentions qui sous-tendent 
tout acte. 

3. L’implicature conversationnelle : 

L’implicature conversationnelle est un terme de la 
linguistique pragmatique. Cette théorie Gricéenne se réfère à ce 
qui est suggéré où signifié par un locuteur, de façon implicite. 
Elle dépend du contexte de la conversation. La notion 
d’implicature se défini comme tout contenu implicite d’un 
discours (oral ou écrit)??. Les personnes en situation 
d'interaction dans la cérémonie du mariage traditionnel 
s'expriment de façon implicite lors de la première phase de la 
dot proprement dite qui repose sur le jeu de question réponse 
entre les représentants des deux familles, l’on assiste au propos 
du représentant de la famille de l’homme qui dit implicitement 
qu’il vient chercher la femme en ces termes : 

Jiku’u né té wok dys 

Faim Rel chasser Pron maison 
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"c’est la faim qui nous a conduit ici”. 

Ce discours employé lors de la dot chez les Bamiléké laisse 
entendre que cette famille à travers son représentant a besoin 
d’une femme. Cette façon de parler en parabole caractérise le 
discours de la dot chez les Bandjoun et Bamengoum en particulier 
et les Bamilékés en général. En réponse de ce discours, la famille 
de la future mariée leur apporte les arachides grillées dans une 
corbeille traditionnelle. On note dans cette réponse de la part de 
la famille de la fille une réaction implicite. La famille de la fille 
répond implicitement à la doléance implicite de la famille de 
l’homme. 

Conclusion : 

Célébrer un mariage, c’est sceller des liens infinis, engager 
des échanges dénudés de toute disgrâce. Echanger c’est aussi 
inventer, créer. Les interactions verbales dans la cérémonie de 
mariage traditionnel chez les Ghomala’ se caractérisent par Les 
mots de bienvenu qui sont considérés lors de cette cérémonie 
comme des salutations. Les interlocuteurs en situation de 
communication communiquent implicitement et dans ces discours 
se dégage les actes locutoires, illocutoires et perlocutoires. Trois 
grands critères permettent  d’établir une véritable 
communication : la vérité des faits, La justesse et la sincérité (?). 
Dans ces trois cas, l’acte de communication fait référence à des 
normes communes partagées par les interactions. Cela 
présuppose l’existence de valeurs et d’une éthique sur laquelle il 
se fonde, ici, les valeurs culturelles imposées par la tradition. 
Pour le cas du mariage coutumier, lorsque les pourparlers 
s'ouvrent, les interlocuteurs reconnaissent implicitement (chez 
chacun des orateurs) l’existence de ces valeurs comme la vérité 
des faits, la justesse des actes et la sincérité des jugements. 
Nous disons donc que la communication témoigne de la teneur 
courtoise des échanges, toujours ouverts avec une suprématie 
accordée aux codes de la moralité, du pouvoir, de l’auto 
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dépassement par la preuve de la maitrise des proverbes, de 
l’histoire des lignages et de La langue Ghomala’. 
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Les Sittii 
voyage sans retour en Numidie 
Dr Doris Bages 
Ministère de la Culture, Paris, France 
Résumé : 

Si le mercenaire est avant tout réputé pour son attrait de l'appât du 
gain, il s'illustre aussi par son goût du voyage, augmenté par la soif d’une vie 
meilleure faite d'aventures et de combats. C'est ainsi que Publius Sittius de 
Nucérie avait enrôlé en Italie mais aussi en Espagne ses futurs compagnons de 
voyage, avant de s'embarquer pour l'Afrique au cours de la première moitié 
du I” siècle av. J.-C. Or, il comprit tout l'intérêt de se ranger aux côtés de 
Jules César, débarqué en Afrique pour terrasser l'opposition des partisans de 
Pompée. Le retour sur investissement est très important. L'armée privée de 
Sittius, pour prix de ses services, hérite de Cirta, la ville conquise, et de son 
territoire, transformés à tout jamais. Cet article propose une réflexion sur les 
attentes et les témoignages du voyage à partir d’un exemple précis, en 
prenant appui sur des sources historiques, épigraphiques et archéologiques. 
Mots-clés : 

Algérie, antiquité, Cirta, Publius Sittius, voyage. 
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The Sittii travel without return to Numidia 
Dr Doris Bages 
Ministry of Culture, Paris, France 
Abstract: 

If the mercenary is foremost renowned to his lure of gain, he 
distinguishes himself by his travel taste, increased by the hunger for a best life 
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Introduction : 

"Train them, excite them, arm them, then turn them loose 
on the Nazis !". Cette formule en forme de slogan apparaît 
en 1967, sur l'affiche du film de Robert Aldrich dont je tairais le 
nom pour des raisons évidentes de bienséance. Elle s'applique à 
la perfection à l’armée privée composée de mercenaires de 
divers horizons, propriété d'un chevalier romain banni de Rome 
et d'Italie, présente sur le sol nord-africain au cours du 1°’ siècle 
av. J.-C. Ces mercenaires sont par définition des voyageurs, 
réputés pour leur attrait du gain, augmenté par la soif d’une vie 
meilleure faite d'aventures et de combats. En cela, le 
mercenaire ne voyage pas pour le plaisir mais pour des raisons 
professionnelles, afin d'exercer ce qu'il fait le mieux, vendre sa 
compétence militaire au plus offrant, sans question 
d'appartenance à une patrie plus qu’une autre!?/. 

Comme dans le film précédemment évoqué, les royaumes de 
Numidie et de Maurétanie furent le lieu du débarquement de 
condamnés, de bannis, de proscrits, sous le gouvernement d’un 
seul homme, exilé comme eux, Publius Sittius Nucerinus, à la fois 
homme d'affaires et chef de guerre. Malgré une disparition 
précoce, cet homme hors du commun, à l'initiative d'un voyage 
sans retour, trouvait le moyen d'assurer la postérité pas 
seulement pour lui, mais aussi pour ses fidèles compagnons. Ainsi, 
cette communication propose une réflexion sur les attentes et les 
témoignages du voyage, mené à bien par des hommes, poussés 
aussi bien par l'incertitude de l'aventure que la promesse d’un 
immense succès. Ce périple dont une des conséquences est la 
transformation irrémédiable (politique, sociale, culturelle ?) 
d'une ville et d’un territoire, est le résultat de la détermination 
d'un homme attiré par le voyage et le profit. 

1 - A l’origine du voyage, un homme hors du commun : 
1. Une bien maigre biographie : 

Publius Sittius de Nucérie, comme son nom l'indique, est 

originaire de la région campanienne en Italie. Sa biographie 
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détaillée reste encore à écrire. Toutefois, certains détails 
pouvant intéresser notre propos sont à reprendre dans les 
synthèses et analyses existantes”. Il est issu d'une famille de 
notables dont la fortune repose sur des propriétés foncières aux 
vignobles connus par des marques d'amphores. Ce qui fait dire à 
François Bertrandy que son père était probablement à la fois un 
homme influent en politique et un negotiator possédant une 
fabrique d'amphores, pour stocker et transporter le vin issu de 
ses terres. Nicolas Tran confirme en 2014 que certains 
negotiatores étaient des négociants en vin. C'est donc dans 
l'environnement familial qu'il aurait appris tout à la fois à 
devenir un membre de l'ordre équestre et à occuper ses journées 
en étant homme d'affaires dont le négoce consistait avant tout 
en des affaires financières, c'est-à-dire le prêt d’argent!”. 

Aussi, cet environnement d'appartenance à une 
communauté campanienne, faite de notables influents et de 
commerçants en relation avec l'Orient, se partageant entre Rome 
et la Campanie originelle aurait influencé P. Sittius dans son goût 
de l’entreprise, de l'aventure et du risque "à la limite du pari 
réalisable®}". Sans vouloir établir une étude d'anthropologie 
sociale à propos du personnage, il semblerait que sa jeunesse ait 
fourni le terreau au futur voyageur audacieux qu'il allait devenir. 
2. Des procès en cascade : 

Adulte, il apparaît dans le jeu politique et économique de 
Rome par le biais d'événements le concernant, au milieu du l* 
siècle avant ].-C. Entre 64 et 57, il est l’objet direct ou indirect 
de trois procès en justice. Tout d'abord, en 64, il est poursuivi 
pour dettes. Pour ne pas être condamné à titre personnel, Sittius 
s'est volontairement exilé en Espagne et de là, en Afrique du 
Nord, plus précisément dans le royaume de Maurétanie. Il à 
toutefois pourvu au dédommagement de ses créanciers en 
vendant ses plus beaux domaines par le biais de ses amis restés à 


Rome. Ensuite, il est cité dans la première conjuration de 
Catilina, à la suite de laquelle Cicéron avait défendu, en 62, 
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Publius Cornelius Sylla, ami intime de Sittius ; ce dernier n'était 
pas directement accusé mais considéré comme complice. 

D'après Jacques Heurgon et Théodore Mommsen, Sittius 
n'est pas condamné lors de ses deux procès du fait de ses 
absences. En effet, "bien que la procédure contre un absent fût 
légale, elle s'est heurtée longtemps, dans la conscience romaine 
à des scrupules qui entravaient toute action judiciaire. Il ne 
fallait pas que la défense püt être exclue d'un procès, ou 
entravée dans son exercice ; sinon le jugement paraissait suspect 
et odieux)", 

Cependant, ce genre de scrupules était totalement oublié 
lors du troisième procès conduit contre Sittius, en 57, à la suite 
duquel Cicéron lui écrivit une lettre pour s’excuser de ne pas 
avoir pris sa défense et de s'insurger contre l'iniquité avec 
laquelle il fut traité”). En l'espèce, une forte augmentation du 
prix du blé avait provoqué une disette accompagnée de troubles 
populaires, dont les affairistes étaient jugés en partie 
responsables à cause de trop nombreuses spéculations. Sittius fut 
considéré comme l’un de ces responsables, car il aurait eu des 
intérêts dans le commerce du blé et donc jugé et condamné à 
l'exil(. 

3. L'exil à l'origine du voyage : 

Cette année 57 est ainsi le point de départ d’un long voyage 
sans retour pour Sittius qui ne reverra jamais la Campanie. Il ne 
faut tout de même pas oublier qu'il a déjà quitté l'Italie 
depuis 64, avec un probable espoir de retour, car son exil était 
jusqu’à présent volontairel”: il n'était en rien banni et 
bénéficiait toujours de sa citoyenneté. Aussi, il se tenait éloigné 
de Rome, en attendant que les choses se calment. Pour autant, 
les modernes trouvent cette condamnation quelque peu 
exagérée. En réalité, P. Sittius aurait dû écoper d’une amende 
dans cette affaire de spéculation sur le blé. Cette condamnation 
capitale est pressentie comme une vengeance personnelle 
d'individus qui en auraient voulu à un ancien complice à la suite 
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du procès de la conjuration de Catilina où bien, le point final 
d'une machination destinée à atteindre la fortune de Sittius!1?). 

En tous les cas, après avoir pratiqué l'exil volontaire pour 
éviter des condamnations, Sittius devient un voyageur malgré lui, 
abandonnant en Italie, ce qui lui restait de terres et de fortune. 
Dans le sens où ce voyage fut sans retour, il est possible de 
parler, avec Stéphanie Guédon de véritable migration, car l'idée 
du voyage à proprement parler, suggère nécessairement la 
possibilité de rentrer(t}, 

On pourrait alors le croire perdu, destiné à finir comme 
Marius, exilé dans un gourbi de Carthage parmi les ruines de 
l'ancienne cité avant son retour à Rome. Or, il n’en est rien car 
Sittius semble être un homme plein de ressources. En Espagne 
puis en Afrique du Nord, accompagné d'exilés italiens comme lui, 
il recrute d'autres compagnons de voyage!!). On parle bien ici de 
recrutement et donc de salaire. Mais où trouve-t-il l'argent 
nécessaire ? S'il avait perdu la majorité de sa fortune en Italie, 
Cicéron explique qu'il possède de grandes créances auprès des 
rois nord-africains. Aussi, il n'est pas exclu, s'il était réellement 
dans le commerce du blé, qu'il ait développé un commerce ou en 
tous les cas des relations avec les Italiens présents sur le sol 
africain depuis les guerres puniques. ] acques Heurgon pousse plus 
loin l'affirmation en faisant de Publius Sittius "l'un des principaux 
fournisseurs de Rome en blé)" 

2 - Arrivée à destination : 
1. Activités des Sittii sur place : 

Il faut attendre 47 pour que les textes parlent à nouveau de 
nos mercenaires qui s'illustrent en terre d'Afrique, sous la 
direction de leur chef, Sittius. En plus de les payer, ce dernier a 
dû leur faire miroiter cet appât du gain, alimentation du moteur 
de ces nomades qu'étaient et que sont encore les mercenaires. 
Sittius leur offre cette vie aussi bien faite d'incertitude que de 
combats avec en ligne de mire, un immense succès fait d'argent 
et de liberté. 
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Pendant une dizaine d'années environl!*, Sittius et ses 


hommes restent en Afrique du Nord où ils combattent dans les 
guerres que se livrent les rois maures et numides, en passant des 
uns aux autres pourvu qu'ils soient généreux dans les salaires. Un 
mercenaire est un soldat professionnel et spécialiste dont la 
conduite est avant tout guidée par l’appât du gain!l. Or, rien 
n'indique la spécialité de Sittius et ses hommes, ni leur nombre 
exact au demeurant, même s'il apparaît comme évident qu'ils 
étaient plus nombreux que douze!) 

Ce qui est remarquable, c'est que Sittius semble rester 
mercenaire indépendant en fournissant une véritable armée 
privée aux royaumes en place. En effet, on sait que les armées 
numides ont déjà eu recours à des mercenaires, notamment des 
Thraces durant les batailles qui opposèrent J ugurtha à Rome mais 
dans le cas de Sittius, il n’est jamais fait mention de son 
"recrutement" par une armée à proprement parler mais plutôt 
l'inverse ; car c'est lui le pourvoyeur d'hommes. En réalité, 
Sittius n'est pas décrit comme un mercenarius mais comme un 
strategos du roi de Maurétaniel??. || est donc un véritable chef 
d'armée et probablement conseiller du roi en matière de 
stratégie militaire. 

A côté de ses activités militaires, et pour assurer le salaire 
de cette armée, Publius Sittius pratique en Afrique ce qu'il sait 
faire de mieux, des affaires. Il possède une flotte qui mouille à 
Hippone, actuelle Annaba sur la côte algérienne. Cette flotte 
servait pour transporter le blé africain à Rome. Aussi, F. 
Bertrandy établissait-il des liens entre les descendants de 
Campaniens installés à Rusicade qui exerçaient des activités 
commerciales et Publius Sittius. De plus, il supposait que Sittius 
jouait un rôle dans l'importation de céramique italienne, et 
notamment campanienne, jusque dans les royaumes africains. 
L'image de l’exilé terrorisé à l’idée de mourir loin de chez lui ne 
convient pas du tout à ce voyageur intrépide à qui la chance et le 
talent sourient. Car s'il avait pu mourir maintes fois au cours des 
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combats livrés en Maurétanie et en Numidie, son talent est 
indéniable. Publius Sittius semble capable de s'adapter à 
beaucoup de situations peu communes tout en faisant les bons 
choix. 

2. Le choix de César : 

C'est d’ailleurs ce qu'il en est, en 46, quand il se range aux 
côtés de Jules César, fraîchement débarqué sur le sol africain 
pour régler définitivement l'opposition des partisans de Pompée. 
Après la mort de ce dernier en 48, ses partisans, dirigés par 
Metellus Scipion se réfugient en Numidie. L'armée pompéienne se 
réorganise et le roi Juba I de Numidie, met à leur disposition 
quelque quatre mille fantassins, des cavaliers et une soixantaine 
d'éléphants. Ces effectifs s'ajoutent aux dix légions de Scipion. 

De son côté, Jules César est accompagné de dix légions. Sur 
place, il peut compter sur le soutien des deux rois maures, 
Bocchus et Bogud et sur Publius Sittius en personne. Il fournit à 
César son armée privée ainsi que sa flotte, qui lui sert à la fois de 
flotte commerciale mais aussi de flotte militaire quand le besoin 
s’en fait ressentir. En fin stratège, Sittius comprend tout l'intérêt 
de se ranger du côté de César car s'il l'emporte, c'est l'assurance 
pour lui et ses hommes, d'une récompense hors du commun. Et il 
avait raison(1®. 

Au cours des combats, il est à noter une fois de plus la 
totale autonomie de l’armée Sittienne. En effet, il ne combat pas 
aux côtés de César qui se trouve près de la côte de l'actuelle 
Tunisie mais, plus dans les terres autour de la ville de Cirta et sa 
région, en doublon avec le roi Bocchus. Les sources témoignent 
de la terreur que Sittius et ses hommes inspirent en traversant 
les territoires et en semant la destruction sur leur passage!!?. 
Pour finir, il s'empare de la ville de Cirta, actuelle Constantine 
dans le nord-est de l'Algérie, et ancienne capitale du royaume de 
Juba l*, allié de Metellus Scipion. De son côté, Jules César 
remporte la victoire finale à Thapsus en 46. 
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3. La récompense du voyage : 

Cette victoire a pour conséquence d'importantes 
modifications politiques et territoriales, notamment la totale 
disparition du royaume numide. Le roi maure Bocchus qui régnait 
sur la partie occidentale de l'actuelle Algérie reçut pour 
récompense, le royaume numide d’un certain Massinissa Il, dont 
le territoire s’étendait à l'ouest du royaume de Juba. La partie 
orientale du royaume de Juba 1” est transformée en province 
romaine, l’Africa nova, par opposition à l'Africa, devenue vetus, 
créée en 146, après la destruction de Carthage. 

C'est alors que notre aventurier et ses hommes reçurent la 
récompense qui allait changer leur vie. Finalement, les réponses 
aux deux questions de savoir pourquoi voyager et si la réalité est 
supérieure à la hauteur des espérances des voyageurs, trouvent 
tout leur sens. En effet, le retour sur investissement, si l’on peut 
s'exprimer ainsi, est très conséquent. 

A la fin de la campagne, P. Sittius et ses compagnons, après 
avoir été payés pour leurs services auraient pu être licenciés 
comme il était de mise à l'époque républicaine”. Ce n'est pas 
le cas et une fois encore, le cas de Sittius s'illustre par son 
originalité. Pour prix de son soutien, Jules César lui offre la ville 
de Cirta ainsi que son territoire, compris sur cette langue de 
terre entre la nouvelle province et le royaume de Bocchus. 

Le voyage qui a duré presque vingt ans touche à sa fin. 
Sittius et ses hommes, bannis et apatrides de Rome, ainsi que 
leurs compagnons recrutés en Espagne et en Afrique, vont enfin 
pouvoir se fixer sur un territoire devenu leur propriété. On 
pourrait presque pousser l’idée jusqu'à voir dans ce don, un acte 
de réhabilitation offert par César lui-même à un ancien citoyen 
romain qu'il aurait connu vingt ans auparavant. Toutefois, cet 
acte généreux cacherait plutôt une stratégie politique dont 
l'objectif final ne serait que la romanisation de ces territoires 
africains. Géographiquement, ce "cadeau" territorial constituait 
la frontière temporaire entre l'avancée de Rome et les futurs 
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territoires à conquérir, le tout s'appuyant sur un homme, de 
vieille souche italienne et devenu allié et client. 

3 - Passage à la postérité : 

1. La fin du voyage pour Sittius : 

Certes la volonté de Jules César aurait tôt fait de soumettre 
la région à Rome mais la présence de P. Sittius et ses hommes a 
probablement changé la donne. En effet, la région n'est pas 
intégrée à l’Africa nova mais devient une "principauté" autonome, 
sous protectorat romain(!. || s'agit là d’une conséquence 
territoriale et politique directe du voyage de Sittius en Afrique. 

Il serait même à l’origine de ce particularisme juridique et 
politique que sera la confédération cirtéenne dans l'empire 
romain, inspirée de la confédération nucérine d'où Sittius était 
originaire). Sur le territoire nouvellement conquis, les trois 
villes les plus importantes après Cirta furent dotées de surnoms 
qui ne seraient pas sans rappeler des villes campaniennes. 
Jacques Heurgon - qui n’envisageait pas en 1950 autre chose 
qu'une origine campanienne à la confédération cirtéenne, 
comme la préexistence d'une fédération ou confédération 
numide (pour ne pas dire massyle) couvrant le territoire autour 
de Cirta par exemple - se plaisait à "rêver à cette Nouvelle 
Campanie transplantée et refleurissant sous d’autres cieux et 
assurant, malgré les révolutions, une persistance invraisemblable 
des traditions italiques!??)", 

Pourtant, pas de véritable happy end pour Sittius qui 
devient un véritable héros tragique en mourant assassiné à peine 
deux ans plus tard par l'héritier du royaume numide, Arabion, qui 
comptait bien récupérer ses terres. 

2. La survivance d’un nom : 

Malgré sa disparition, Sittius le voyageur passe tout de 
même à la postérité. Ses compagnons deviennent officiellement 
les Sittii en prenant le gentilice de celui qui, en quelque sorte, 
les a affranchis. Publius Sittius avait dû obtenir de Jules César, 
en plus d’une ville et de son territoire, la citoyenneté romaine 
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pour la totalité de ses compagnons d'armes. Ce gentilice devient 
extrêmement présent à Cirta et dans sa région ; en témoignent 
les quelque cinq cents inscriptions découvertes à ce jour, portant 
le nom de Sittius ou Sittia au féminin”. Ces inscriptions, en 
majorité funéraires, datent de la fin de la République jusqu’au 
début du II siècle, dont 139 font référence à la période qui va 
de la fin de la République jusqu’à la fin du règne de Trajan. Elles 
renvoient donc aux compagnons de la première heure ou à leurs 
descendants directs. On retrouve des Sittii, plus tard, en dehors 
du territoire cirtéen, en Africa nova et jusqu’en Maurétanie 
Césarienne. 

Pline et Pomponius Mela mentionnent la ville comme la 
colonia Cirta Sittianorum et Sittianorum colonia(?). Certes, cette 
terminologie ne semble pas avoir de valeur juridique ; ce qui 
pourrait écarter de fait, l'idée de création d’une colonie latine 
par Jules César, mais qui confirmerait au contraire la toute- 
puissance de P. Sittius sur sa nouvelle propriété(?). 

L'archéologie a aussi livré une série de monnaies portant le 
nom de Sittius, plus exactement Publius Sittius Mugonianus, 
Iivir?. Ce qui est à noter ici, c'est que Sittius ou un de ses 
compagnons fait battre monnaie comme s'il était roi ou haut 
dignitaire romain. Finalement, c'est ce qu'il est d'après son 
titre, laissant supposer ici l'élévation de la ville de Cirta au rang 
de colonie entre 44 et 27 av. J.-C(?), 

3. La postérité inscrite dans le sol : 

L'archéologie apporte un autre témoignage de cette 
postérité sittienne : la mosaïque dite des nageurs découverte 
en 1960, en contrebas de la falaise nord-ouest de la ville(?/. 
Cette mosaïque pavait une pièce rectangulaire à abside 
appartenant à un vaste édifice partiellement dégagé, avant 
d'être à nouveau recouvert pour tomber dans l'oubli. Elle 
appartenait à un établissement thermal - parce que posée sur un 
système de pilettes en terre cuite constituant un hypocauste - 
probablement privé, construit entre 50 et 30 av. J.-C. 
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Le décor figuré de nageurs, navires et disque ainsi que la 
technique de figure noire sur fond blanc avec rehauts de couleur 
sont identiques à certaines mosaïques découvertes à Pompéi dans 
les maisons dites du Ménandre, de Caesius Blandus et celle du 
cryptoportique. Gilbert-Charles Picard voit dans ce pavement la 
main d'artisans pompéiens ou du moins campaniens®”. || 
interprète aussi le thème des navires affrontés comme la 
commémoration d'un événement marquant de l'histoire de la 
ville, la prise de Cirta et l'installation des Sittiani. Pour aller plus 
loin dans ce sens, les navires ne font-ils pas référence à la flotte 
personnelle de Sittius qui lui a permis, entre autres, de 
s'enrichir ? 

Cette mosaïque met-elle en avant une volonté de Publius 
Sittius lui-même de vouloir orner sa résidence avec des thèmes 
lui rappelant sa jeunesse dorée ? Si l'ornementation de ce bain 
privé est postérieure à la mort de Sittius, ses compagnons ont-ils 
voulu créer un rappel de la Campanie en cette terre étrangère, 
en l'honneur de leur chef ? Il est tout à fait possible aussi que le 
pavement fut construit avant la conquête de Cirta par les Sittii 
pour orner l'habitation d’un Italien d’origine campanienne, déjà 
sur place pour pratiquer diverses activités commerciales. 
Toutefois, la chronologie et le thème iconographique de cette 
mosaïque vont dans le sens de l'hypothèse du lien direct entre le 
pavement et les Sittii. 

Conclusion : 

Publius Sittius, d'après Jacques Heurgon, est cette "figure 
équivoque (qui) se dérobe trop souvent à nous!%1". || est décrit, 
dans la bibliographie comme un chef de bande, un aventurier 
audacieux, un condottiere, un conjuré, un exilé, un proscrit 
devenu le pion de Jules César... autant de termes négatifs mais 
trop souvent, il faut bien l'avouer, réducteurs. Il n’est jamais 
décrit comme un stratège, un chef de guerre, un leader, un 
homme d'affaires avisé qui tire leçon de ses erreurs passées, un 
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pourquoi pas comme un visionnaire. Voilà un homme qui a réussi 
à fédérer pendant presque vingt ans des hommes autour de sa 
personne, au point de leur léguer un territoire et une "patrie" 
auxquels leur métier de mercenaire ne les destinait pas. 

Néanmoins, une représentation exacerbée dans le positif ou 
le négatif doit être assez éloignée de la réalité que finalement, 
nous ignorons. C'est donc là une belle perspective de recherche 
qui s'inscrit dans la durée en ce qui concerne l’homme lui-même 
et le contexte dans lequel il évolue. En effet, certains 
approfondissements permettraient de mieux connaître les 
diverses interactions des Sittii avec le territoire hérité avant et 
après la victoire de César. Aussi, cette première tâche aboutirait 
à l’affinement des connaissances sur l'évolution du statut de 
Cirta, depuis son identité de capitale royale numide à celle de 
capitale de la respublica 11II coloniarum Cirtensium. 


Notes : 

1 -"Entraînez-les, excitez-les, armez-les puis lâchez-les sur les Nazis !" 

2 - "Tous ces gens qui voyageaient par devoir ou par nécessité avaient la même 
mentalité : conscients des risques encourus, ils étaient également fiers de 
leurs entreprises, quelles qu'elles soient, car leurs motivations étaient 
complexes et fort diverses si bien que l’on peut parler de voyages à finalité 
mixte". J.-M. André et M.-F. Baslez : Voyager dans l'antiquité, p. 245. 

3 - Sur les éléments de biographie existants, en l'état actuel de nos 
connaissances, voir la thèse non publiée de François Bertrandy : L'Etat de 
Publius Sittius et la Numidie cirtéenne (1° siècle avant J .-C.-I* siècle après ] .- 
C.), thèse d'Etat sous la direction de G.-Ch. Picard, Université de Paris IV - 
Sorbonne, juin 1989, d'où est tiré l'article "L'Etat de Publius Sittius et la 
région de Cirta - Constantine (Algérie), l* siècle avant J.-C. - I% siècle après 
J.-C.", L'information historique, 1990, p. 69-73; Friedrich Munzer : "Sittius", 
RE 3, 1927 col. 409-411 ; } acques Heurgon : "Les origines campaniennes de la 
Confédération cirtéenne", Libyca V, 1957, pp. 7-24. 

4 - Nicolas Tran donne une définition précise de ce qu'est un negotiator entre 
la fin de la République et le début de l'empire. Son article paru dans la revue 
Pallas permet de mieux comprendre la personnalité de ces "grands financiers", 
et de connaître la nature de leurs activités économiques, au demeurant fort 
diverses. 
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5 - François Bertrandy : op. cit., p. 8. 

6 - Jacques Heurgon: "La lettre de Cicéron à P. Sittius (Ad. Fam, V, 17)", 
Latomus, 9 fasc. 4, octobre-décembre 1950, pp. 369-377. 

7 - Catherine Virlouvet : Famines et émeutes à Rome, des origines de la 
République à la mort de Néron, Ecole française de Rome, 1985; Jacques 
Heurgon : voir note précédente. 

8 - Nicolas Tran : "Les hommes d’affaires romains et l'expansion de l'empire 
(70 av. J.-C. - 73 ap. J.-C.)", Pallas, revue d'études antiques, 96, Presses 
universitaires du Mirail, 2014, pp. 111-126. 

9 - Aucune source historique ou archéologique n'est venue à ce jour confirmer 
ou infirmer qu'entre 64 et 57, P. Sittius ne serait pas revenu sur le sol italien. 
10 - | acques Heurgon : op. cit., p. 376. 

11 - Stéphanie Guédon: Le voyage dans l'Afrique romaine, Ausonius, 
Bordeaux 2010, pp. 10-23. 

12 - Dès lors François Bertrandy, s'appuyant sur les sources antiques, qualifie 
ses compagnons de Sittiani. 

13 - Voir note 7. 

14 - 17 ans en tout si l'on considère que Sittius est en Afrique depuis 64. 

15 - Joëlle Napoli: "Rome et le recrutement des mercenaires", Revue 
historique des armées, 260, mis en ligne le 2 août 2010, URL: 
http://rha.revues.orq/ 7055. 

16 -F. Bertrandy estime leur nombre à 3500 au maximum. 

17 -F Bertrandy : op. cit., p. 19. 

18 - F Bertrandy voudrait voir dans ce choix le souvenir d’une jeunesse 
commune durant laquelle Publius Sittius aurait croisé César vingt ans 
auparavant, à Rome et en Espagne. Cette hypothèque peut sembler 
aujourd'hui quelque peu réductrice car elle sous-estime les choix stratégiques 
que Publius Sittius pouvait être amené à faire, résultats de leçons tirées de sa 
vie tumultueuse. 

19 - Bellum Africum, XXV, 3. 

20 - Joëlle Napoli : op. cit., p. 3. 

21 - || y a effectivement peu de chances que cette principauté fut 
indépendante. 

22 - Jacques Heurgon: ‘Les origines campaniennes de la Confédération 
cirtéenne", Libyca, 5, 1957, pp. 7-27. 

23 - Jacques Heurgon : op. cit., p. 377. 

24 - Jean-Marie Lassère : Ubique Populus, peuplements et mouvements de la 
population dans l'Afrique romaine, de la chute de Carthage à la fin de la 
dynastie des Sévères (146 a.C - 235 p.C), Paris, Editions du CNRS, 1977 chez 
qui F Bertrandy a emprunté le découpage chronologique pour le classement 
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des inscriptions avec mention de Sittius ou Sittia pour la ville de Cirta. Ensuite, 
il a appliqué la méthode à l'ensemble du territoire cirtéen. 

25 - Pline: Histoire Naturelle, livre 5, chap? Il, 1. 22; Pomponius Mela: 
Géographie, livre 1, chap. 6. 

26 - Jacques Gascou : "Sur le statut de quelques villes de Numidie et de 
Maurétanie Césarienne", Antiquités Africaines, 40-41, 2004-2005, p. 260. 

27 - Jean Mazard : Corpus nummorum Numidiae Mauretaniaeque, Paris 1955, 
n°530-535. 

28 - Laissons de côté les débats d'attribution et d'identification du personnage 
dont le nom apparaît sur ces monnaies (de Sittius, d’un de ces compagnons de 
voyage ou d’un descendant) qui ont leur importance concernant la chronologie 
d'élévation de la ville de Cirta au rang de colonie romaine, mais qui n’est pas 
le sujet de cette communication. Pour information, voir la bibliographie ci- 
après: Elisabeth Smadja: "Note sur une monnaie de Cirta”, Dialogues 
d'histoire ancienne, 5, 1979 et sa bibliographie ; J acques Gascou : op. cit., et 
sa bibliographie. 

29 - André Berthier : "Une mosaïque solaire trouvée à Constantine", Mélanges 
Carcopino, Paris, Hachette, 1966, pp. 113-124 ; André Berthier : "Un quartier 
d'habitat punique à Constantine", Antiquités Africaines, 16, 1980, pp. 13-26; 
André Berthier : "La mosaïque de Sidi M'Cid (Constantine). Les conditions de sa 
découverte et son milieu archéologique", 104° congrès national des Sociétés 
savantes, Bordeaux, 1979 (1982), pp. 87-97 ; F. Bertrandy : op. cit., pp. 337- 
344, 

30 - Gilbert-Charles Picard : "Une mosaïque pompéienne de Constantine et 
l'installation des Sittii à Constantine", Revue archéologique, 1980, pp. 284-187 ; 
G.-Ch. Picard: "Le palais de Sittius à Cirta (Constantine)", BCTH 18, 1982 
(1988). 

31 - | acques Heurgon : op. cit., p. 23. 
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Dynamique du patrimoine architectural islamique à 
Ngaoundéré au Cameroun 
Nouroudini Bia 
Université de Douala, Cameroun 
Résumé : 

Cet article analyse l’évolution de l'architecture des édifices islamiques à 
Ngaoundéré. Le patrimoine religieux islamique à Ngaoundéré est un héritage à 
la fois ancré dans une longue histoire et ouvert aux apports des peuples et des 
cultures qui cohabitent dans cette partie du Nord-Cameroun. Ce patrimoine 
comprend entre autres les mosquées, les écoles coraniques ainsi que l'institut 
de formation des "imams" et prédicateurs. Ces édifices ont connu des 
métamorphoses plus où moins comparable dans leurs différentes phases de 
proliférations. La technicité et l'ingéniosité des bâtisseurs locaux et étrangers 
ont façonné dans un premier temps l'architecture traditionnelle, puis dans un 
second, l'architecture moderne des édifices islamiques présents dans la ville 
de Ngaoundéré. Véritables institutions de socialisation islamique, les édifices 
religieux érigés dans cette ville révèlent plusieurs symboliques et 
fonctionnalités. 

Mots-clés : 

architecture, mutation, édifices islamiques, patrimoine, religion. 
CARRIER 
Dynamics of the Islamic architectural heritage in 
Ngaoundere in Cameroon 
Nouroudini Bia 
The University of Douala, Cameroon 
Abstract: 

This article analyzes the evolution of the architecture of Islamic 
buildings in Ngaoundere. The Islamic religious heritage in Ngaoundere is a 
heritage both rooted in a long history and open to the contributions of the 
peoples and cultures that live together in this part of northern Cameroon. This 
heritage includes, among other things, mosques, koranic schools and the 
training institute for imams-preachers. These have undergone more or less 
comparable metamorphoses in their different phases of proliferation. The 
technicality and ingenuity of local and foreign builders first shaped the 
traditional architecture, then in a second, the modern architecture of the 
Islamic buildings present in the city of Ngaoundere. Real institutions of Islamic 
socialization, the religious buildings erected in this city reveal several symbols 
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and functionalities. 
Keywords: 
architecture, change, Islamic buildings, heritage, religion. 
CASE DS 
Introduction : 

L'architecture des édifices islamiques notamment mosquées, 
écoles coraniques et institutions à caractère professionnel, est 
l'une des représentations spectaculaires qui témoignent de 
l'ingéniosité des adeptes de l'Islam. En effet, ces édifices 
religieux obéissent à "des règles architecturales formelles et 
rituelles destinées à l'organisation des fidèles pour assurer une 
meilleure communication avec Dieu"?. La monumentalité de la 
mosquée centrale encore appelée mosquée du Lamidat par 
exemple, se situe au confluent de l'imaginaire, du passionnel et 
de la géopolitique incluant ou excluant différentes confréries 
islamiques présentes dans la ville de Ngaoundéré!?. 

De la ville musulmane à la ville administrative, Ngaoundéré, 
de par "son statut de ville précoloniale"%, connaît des mutations 
sociales et spatiales qui invitent à questionner les dynamiques 
architecturales en cours. L'acte de bâtir obéit alors à de 
nouveaux paramètres et à de nouveaux concepts, au détriment 
d'un "équilibre ancestral", faisant de cette ville un véritable 
“laboratoire d'idées" et de formes architecturales importées des 
métropoles  afro-asiatiques"”. Les changements  morpho- 
architecturaux des édifices islamiques dans la ville de 
Ngaoundéré s'accompagnent de la disparition de leur tissu 
ancien. 

Ainsi, cette étude pose le problème de l'impact de la 
modernité sur l'architecture originelle des édifices islamiques 
dans la ville Ngaoundéré. Dès lors, quelles sont les raisons qui 
sous-tendent les mutations architecturales de ces édifices 
religieux à Ngaoundéré et quelles en sont les implications ? Cette 
étude vise à examiner les tenants et les aboutissants des 
mutations morpho-architecturales des édifices islamiques de la 
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ville de Ngaoundéré. Dans le but de répondre à la question 
susmentionnée, ce travail sera reparti en trois axes. || consistera 
d'abord à retracer la dynamique morpho-architecturales des 
mosquées dans les artères de la ville de Ngaoundéré, ensuite 
analyser l'influence des groupes sociologiques sur l'édification 
des mosquées dans cette ville et enfin examiner l'architecture 
des institutions de socialisation islamique dans le périmètre de 
Ngaoundéré urbain. 

1 - Dynamiques morpho-architecturales des mosquées : 

L'avènement de la mosquée à Ngaoundéré est étroitement 
lié à l'expansion de l'Islam et à la fondation de la cité 
musulmane au Cameroun septentrional. Celui-ci intervient à la 
faveur des conquêtes peules au XIX° siècle sous l'égide d'Ousman 
Dan Fodio, relayé par son lieutenant "Modibbo" Adama au Sud du 
califat de Sokoto!®). On assiste alors à la construction des toutes 
premières formes de mosquées à base de l'architecture 
traditionnelle dans la ville de Ngaoundéré. 

1. Mosquées en chaume : 

L'érection de la toute première mosquée dans le périmètre 
de Ngaoundéré urbain intervient au lendemain de l'installation 
des "Islamo-Peuls" sous l'égide de "Ardo" Ndjobdi au quartier 
Yarban, abritant l'actuel Lamidat de Ngaoundéré. 

Ce premier édifice islamique était une tente rectangulaire 
délimitée par une clôture en terre battue dénommée "guira"®). || 
était alors construit essentiellement par des piquets de bois et 
tapissé de chaumes. Son armature d'attente était faite des 
branches solides jointes par des lianes et reliées par des petites 
branches en spirales. Elle est alors soutenue par des fourches 
autour desquelles une paille ou des tiges tressées en natte 
appelée "sekko", servaient de barrière en tant qu'armature 
murale de cette première mosquée érigée à Ngaoundéré par 
"Ardo" Ndjobdi et ses compagnons vers les années 1830. 

2. Le sôro mosquée en terrasse, description et caractéristiques : 

La disponibilité des matériaux de construction, la culture 
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d'un peuple et le contexte socio-historique déterminent un type 
d'architecture pour un peuple et surtout pour les croyants. Ainsi, 
la dynamique morpho-architecturale de la mosquée centrale de 
Ngaoundéré a conduit à l'érection d'un édifice en terrasse ou 
"sôro" à partir de 1930, essentiellement en terre battue avec un 
mélange d'herbe molle, de sable, de tesson de céramique et de la 
bouse. 

Par ailleurs, la technicité de la construction de cette 
mosquée en terrasse était l'apanage des maitres-maçons Mboum 
et Haoussa®”. Ces derniers disposaient des matériaux et 
d'ouvriers (aides-maçons) requis. Ce type de bâtiment permet 
une résistance au feu, aux incendies très récurrents à cette 
époque dans la ville de Ngaoundéré. Car, "la terre est un 
matériau incombustible qui procure aux constructions une bonne 
résistance au feu, aux incendies"®. Mais, sous l'effet de l’eau et 
du vent, ce type de construction se dégrade au sommet et à la 
base du mur ; car très sensible à l'eau. Cet état de fait justifie 
amplement l'avènement des édifices religieux en matériaux 
définitifs progressivement dans l’une des trois villes principales 
du Nord-Cameroun. 

3. Mosquées en matériaux définitifs à Ngaoundéré : 

Le développement de transports, l'évolution des techniques 
et la mise au point de matériaux donnèrent aux architectes des 
possibilités infinies pour exprimer leur génie. Les méthodes de 
constructions actuelles sont plus rapides qu'autrefois, ceci du fait 
de la disponibilité des matériaux de hautes gammes et d’une 
main d'ouvre hautement qualifiée. C'est ainsi qu'on assiste à la 
substitution de la mosquée en chaume par la construction d'un 
édifice en matériaux définitifs dans la ville de Ngaoundéré dès la 
première moitié du XX° siècle. De la boue à la brique en terre 
séchée au soleil, l’on est passé au parpaing et ciment. 

En effet, la première mosquée construite avec des 
matériaux définitifs, possédant une forme architecturale 
spécifique (minaret, coupoles, arcades et arabesques), a été 
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érigée en 1947 à Ngaoundéré, grâce au concours des architectes 
luthériens américains de la "Sudan Mission" et la "Norwegerian 
Missinnary Society". Ce premier modèle fut "construit à l'image 
d'une chapelle scandinave"! et la communauté musulmane de la 
ville exprima son mécontentement, obligeant le "laamido" à 
ordonner sa démolition. L'autorité royale fit appel au génie 
architectural nigérian notamment celui de Yola pour édifier une 
autre mosquée en 1955 au même emplacement que le premier 
bâtiment jadis démoli(". 

2 - Influence des groupes sociologiques sur les mosquées : 

L'essor de l'Islam a donné naissance à une architecture 
sacrée aux valeurs spirituelles et symboliques bien spécifiques. 
L'Islam domine la vie socio-politique, économique et culturelle 
de la ville de Ngaoundéré depuis le XIX®" sièclel??). Dès lors, les 
mosquées jaillissent à travers l'ensemble des artères de cette 
ville comme des champignons. Surgies du néant ou créées autour 
du noyau préexistant, certaines deviennent de brillants et 
gigantesques édifices touristiques et artistiques"). Ces édifices 
religieux subissent l'influence plus ou moins accrue des certains 
“acteurs sociaux" dans leur processus de matérialisation et 
d'opérationnalisation dans la ville de Ngaoundéré. 

1. L'empreinte du "laamido" sur les mosquées à Ngaoundéré : 

Chef politique et spirituel de la “umma", le laamido est "de 
par les traditions locales et islamiques, gardien et protecteur des 
lieux du culte musulman". || procède au choix du site 
d'implémentation de la mosquée d’une part, et à l’organisation 
du culte musulman à Ngaoundéré, d'autre part. 

Le choix du site d’implémentation de la toute première 
mosquée à Ngaoundéré fut l’œuvre de "Ardo" Ndjobdi, leader de 
la nouvelle communauté islamo-peule installée à Ngaoundéré. Ce 
choix n'était pas fortuit ; car, il est fait sur l'emplacement d'un 
lieu de "culte animiste" préexistant. Le palais du "Ardo", puis du 
"laamido" quant à lui, est construit sur l'emplacement de la 
demeure du leader des peuples trouvés sur place, c'est-à-dire le 
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"Bélaka-Mboum". En effet, il (le "laamido") le fait en concertation 
avec ses conseillers juridiques ("imâm", ‘“alkali")}, après avoir 
adopté les lignes directives du plan d'urbanisation du site choisi. 
Sa qualité de chef spirituel en charge de l’ordonnancement du 
sacré et du bien-être collectif l'emporte ici sur ses attributs 
politiques et militaires. Bien que destiné à la célébration du culte 
musulman, de nombreux sacrifices et offrandes interviennent 
néanmoins dans le processus pour faire du site choisi un lieu 
d'élection privilégiée, de bénédiction par Dieu ("Allah"), de 
prospérité individuelle et collectivelt). 

Cet état de fait marque ainsi la domination des Peuls sur les 
“premiers occupants" du plateau de l'Adamaoua. Ainsi, le nouvel 
édifice islamique désormais érigé à Ngaoundéré, fît de l'Islam un 
facteur de l'identité urbaine. Ngaoundéré, en tant que cité 
islamo-peule obéissait au principe suivant : l'existence d'un 
palais, souvent fortifié ; la présence d'une ou de plusieurs 
mosquées ; l'existence d'un centre commercial ou d'un centre 
caravanier et la prédominance d'un style d'habitation (le 
"sâre") (is), 

En somme, le trinôme Palais-Mosquée-Marché constitue le 
noyau urbain de la cité musulmane et par ricochet celui de 
Ngaoundéré. Pour le cas spécifique de cette ville, cette 
configuration a survécu aux triples séquences périodiques de 
l'histoire : précoloniale, coloniale et post-coloniale. Car, l'Islam 
reste la principale religion pratiquée par la majeure partie de sa 
population. 

Aussi, convient-il de le souligner, la fonction du choix du 
site destiné à l'édification des mosquées était exclusivement 
réservée au "laamido" dès les premières heures de l'implantation 
islamo-peule dans le périmètre de Ngaoundéré urbain. Mais, ce 
dernier perd ce rôle avec l'extension urbaine et l'émergence des 
"hommes d’affaires" à partir de 1965, date de la reconstruction 
de la troisième grande mosquée de Ngaoundéré par "Elhadj" 
Nassourou(l). Désormais, le "laamido" se réserve le pouvoir 
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d'organiser les cultes dans certaines mosquées de la ville de 
Ngaoundéré. 

Lieu de rassemblement par excellence de la “umma" la 
mosquée est au cœur de la cité musulmane. Gérer la mosquée 
revient à mettre en place une politique managériale bien 
hiérarchisée : que ce soit au niveau des bâtisseurs qu'aux niveaux 
des acteurs. || s'agit concrètement de "garantir la renumérotation 
des personnels, d'assurer l'équipement matériel des grandes 
mosquées, la rémunération et la sécurisation des bâtiments et 
des fidèles qui y fréquentent quotidiennement). Cet édifice est 
ainsi soumis à l'autorité du "laamiido" qui en fixe les règles de 
fonctionnement. En effet, qu'elle soit constituée d'un espace 
ouvert délimité ou d’un bâtiment normé, la mosquée est du point 
de vue historique l'émanation d'une volonté populaire, une 
initiative de l'autorité religieuse, un projet communautaire piloté 
par le chef spirituel qui en assure une fois le projet achevé, le 
gardiennage, la tutelle, le fonctionnement et la coordination des 
activités et services dans et autour de l'édifice religieux!1?. 

Le "laamido" veille ainsi à : l’organisation des cultes (prières 
hebdomadaire et saisonnière en cas de la rareté de pluies ou 
d'une catastrophe naturelle) ; il nomme les "imams" principaux et 
secondaires dans certaines mosquées de la ville ;: il ordonne les 
prédicateurs dans les différentes mosquées de la ville ; il autorise 
l'ouverture d'une nouvelle mosquée abritant la prière de 
vendredi. Il s’y rend ou se fait représenter par ses notables clés. 
Qu'en est-il alors du poids des architectes ? 

2. L'influence des techniciens sur les édifices islamiques : 

Grâce à leur expérience et leur effort de recherche, les 
techniciens réalisent de véritables chefs-d’œuvre. Les solutions 
qu'ils apportent aux problèmes complexes qui se posent à eux 
dans le domaine du bâtiment en font de véritables ingénieurs. 
Leur influence s'étend aussi bien sur les variances 
morphologiques que sur les similitudes stylistiques des édifices 
islamiques dans le périmètre de Ngaoundéré urbain. La 
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production architecturale islamique a pris "ses formes artistiques 
initiales à partir de l'architecture et des décorations déjà 
existantes notamment chrétiennes. Plusieurs facteurs tels que les 
normes sociales, les exigences structurelles, les pratiques et 
croyances religieuses et le climat, ont créé des conceptions et 
configurations diverses et des styles originaux. Les architectes, 
constructeurs et artisans musulmans, et même les souverains, ont 
progressivement perfectionné ces styles, aboutissant au fil du 
temps à une diversification des expressions artistiques, nées 
essentiellement de préoccupations religieuses et excluant 
totalement les formes et les représentations figuratives"20). 

Pour bâtir une mosquée, il faut des ouvriers encadrés par 
des chefs placés sous l'autorité du maître d'œuvre. S'y greffent 
aussi des gâcheurs et porte-hotte. Ainsi, ces architectes laissent 
leur empreinte sur : la morphologie des minarets : prismatiques 
(Grande mosquée de Bamyanga), coniques (Mosquée du Lamidat) 
et hybrides (Mosquée "Elhadj" Garou) ; les variances stylistiques 
du "mihrab" : semi-circulaires et carrés : la morphologie de la 
salle de prières : carrée, rectangulaire (style dominant dans la 
ville de Ngaoundéré) et hexagonale (Mosquée "Salâm" à Beka- 
Hossere)(21, 

Les facteurs explicatifs de la diversité morphologique des 
mosquées dans la ville de Ngaoundéré sont entre autres : la 
culture locale, le savoir-faire et l'appartenance sociale des 
architectes qui ont un impact sur leur esprit dans le style de 
construction ; le minaret préexistant est une source d'inspiration 
pour la réalisation des minarets ultérieurs. Ceci est confirmé par 
les similitudes morphologiques entre les groupes de minarets 
(hybrides notamment) disséminés dans la ville de Ngaoundéré ; la 
réinterprétation du vocabulaire des bâtiments préexistants ; les 
échanges interculturels ayant favorisé la diffusion des traditions 
et techniques de construction!??). 

Qu'en est-il des similitudes morphologiques des mosquées 
érigées dans la ville de Ngaoundéré ? 
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La plupart des toitures des mosquées à Ngaoundéré est 
composée de "dômes le plus souvent verts, couleur du paradis 
dans l'Islam, rappelant ainsi la rondeur de la terre et dont les 
coupoles symbolisent le ciel"), Une coupole est en fait un mode 
de recouvrement hémisphérique qui repose sur une zone de 
transition octogonale. Le plus souvent elle est posée sur quatre 
piliers à l'exception de la mosquée "Salâm" à Beka-Hossere 
(Ngaoundéré 1°’). La toiture de cette coupole est appelée dôme. 
En fonction du nombre de coupoles, on distingue : la mosquée à 
une coupole : celle-ci est située en avant du mihrab et au centre 
de la salle de prières, tels sont les cas de la Grande mosquée de 
Bamyanga, celle de "Elhadj" Garou et "Salâm" de Beka-Hossere ; 
mosquées à deux coupoles : le plus souvent l'une des deux 
coupoles est située à l'avant du "mihrab", et la seconde se trouve 
au centre de la salle de prières, ou au-dessus de la porte 
d'entrée. La mosquée "Rahma" (quartier Haut-plateau) nous 
renseigne sur ce modèle ; et les mosquées à trois coupoles : cas 
unique de la mosquée centrale de Ngaoundéré (Lamidat). 

En outre, l'influence des techniciens sur la construction des 
mosquées à Ngaoundéré se manifeste sur : l'orientation de tous 
les murs du "mihrab" de ces mosquées vers la "aibla” la 
verticalité des minarets ; la centralité du dôme tout comme sa 
forme circulaire ; et la position du "minbar", toujours à droite du 
"mihrab" quel que soit la mosquée. 

De ce qui précède, l’on déduit que tous les édifices religieux 
de cette catégorie érigés dans la ville de Ngaoundéré, ont une 
même similitude morphologique. Hormis l'empreinte indélébile 
des bâtisseurs sur les édifices islamiques, les "hommes d’affaires" 
pèsent également de tout leur poids sur la configuration de ceux- 
ci dans la ville de Ngaoundéré. 

3. Les "hommes d’affaires" et la construction des mosquées : 

La prolifération des mosquées dans la ville de Ngaoundéré a 
un fondement religieux. Car, construire une mosquée pour un 
croyant convaincu, est l’une des occasions les plus fructueuses de 
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sa vie, étant donné qu'il reçoit la récompense spirituelle de toute 
personne ayant prié dans celle-ci. De plus, "Allah" lui construit 
une maison en perle au Paradis. Eu égard à tous ces avantages, le 
musulman en tant qu'homme, agit d’abord là où il espère gagner 
le plus. Dès lors, la matérialisation des édifices religieux paraît 
un terrain bien fertile dans la ville de Ngaoundéré. Car, en 2003 
par exemple, Ngaoundéré comptait quatre (4) mosquées de 
Vendredi, abritant les prières hebdomadaires, tandis 
qu'aujourd'hui (Octobre 2022), elle en compte cinquante- 
cinq (55) 2*. Les mosquées de quartiers elles, sont inquantifiables 
dans cette ville. 

Suite à la réforme foncière des années 1970, les musulmans 
fortunés résidents en zone urbaine, en profitent pour s'approprier 
des vastes domaines sur lesquels ils érigent des mosquées au style 
architectural futuriste qu'ils mettent partiellement à la 
disposition de la communauté musulmane, en continuant 
d'assurer les dépenses de fonctionnement du bâtiment !?. Cette 
pratique est devenue une coutume pour les "hommes d’affaires" 
dans la ville de Ngaoundéré. Ces derniers font venir de grands 
architectes euro-asiatiques pour bâtir de somptueuses mosquées 
associées à leurs villas dans cette ville. Du coup, on assiste à 
l'équation suivante : un palais = une mosquée. D'autres, par 
contre, y ajoutent des bâtiments annexes qui font offices 
d'écoles coraniques modernes dites madrassas dans la ville de 
Ngaoundéré. Ce style architectonique est illustré au sein de la 
mosquée "Salâm" à Beka-Hossere dans le premier arrondissement 
de Ngaoundéré et le complexe "Elhadj" Garou dans la commune 
de Ngaoundéré IIŸ". 

Aussi, faut-il le rappeler si besoin en était, que les 
architectes qu'ils soient locaux ou étrangers soumettent une 
série de maquettes aux bailleurs de fonds que sont les "hommes 
d'affaires" qui, en dernier ressort opèrent leur choix. Cette 
attitude commande à la fois la morphologie et la galerie 
décorative des mosquées majestueusement bâties dans le 
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périmètre de Ngaoundéré urbain. C’est ainsi que nous avons des 
mosquées hexagonales (mosquée "Salâm"), rectangulaires et 
carrées, style le plus répandu dans cette ville. 

Outre la construction des joyaux architecturaux abritant le 
culte musulman dans la ville de Ngaoundéré, les "hommes 
d'affaires" assurent entièrement l'entretien et le salaire des 
“mams" et "muezzins" qui y officient. C'est le cas par exemple de 
la Grande mosquée de vendredi construite par "Elhadj" Garou sis 
au quartier Sabongari-Gare (Ngaoundéré II"). Cet édifice recèle 
tout un complexe que l'on tenterait de qualifier de "complexe 
socio-économique". Car, il a en son sein une mosquée, une école 
franco-arabe et ses bâtiments externes renferment "des 
boutiques et autres établissements commerciaux qui génèrent de 
la richesse et concourent à l'entretien de ces édifices, au 
payement des salaires des "imams" et "muezzins" ainsi que les 
maîtres coraniques qui s’y emploient"29). 

3 - Architecture des institutions de socialisation islamique : 

L'islamisation du Nord-Cameroun fut considérée comme l’un 
des facteurs exogènes de changement social. Dans l'élan de 
propager cette religion monothéiste, mosquées et écoles 
coraniques ont été érigées dans toutes les villes septentrionales 
du pays et notamment à Ngaoundéré. Ces institutions ainsi 
implantées, ont joué des rôles déterminants dans la diffusion de 
la civilisation arabo-musulmane dans cette cité. Les préceptes de 
l'Islam continuent ainsi d’être enseignés dans la ville de 
Ngaoundéré dans divers endroits à savoir : mosquées, écoles 
coraniques traditionnelles, madrassas et institut de formation 
professionnelle que cette rubrique se propose de décrypter. 

1. L'architecture d'écoles coraniques traditionnelles : 

L'éducation est l’une des conditions de base pour réussir 
dans tous les domaines de la vie humaine notamment politique, 
économique, sociale et culturelle. Au lendemain de la prise de 
Ngaoundéré par les "Islamo-Peuls", les premières formes d'écoles 
coraniques naquirent. Initialement logées au sein des mosquées, 
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celles-ci vont migrer pour épouser un plan architectonique qui 
leur est spécifique : les tentes en matériaux locaux et les 
vestibules des doctes. 

L'école coranique est un établissement islamique où sont 
scolarisés les jeunes enfants musulmans. Gandorfi la définit 
comme étant : "une structure éducative religieuse la plus 
importante dans les sociétés islamisées. | usqu’aujourd'hui, elle à 
été le pilier du système éducatif, souvent le principal moyen de 
scolarisation et d'éducation destiné à former un bon 
musulman"? 

En effet, les dynamiques architecturales qui marquent les 
sociétés urbaines contemporaines, reflètent un certain génie 
créatif des architectes et autres promoteurs immobiliers. Ainsi, 
l'habitat traditionnel compose la plus grande partie de 
l'environnement bâti de l'Homme. Des huttes aux tentes 
ordinaires, cette architecture a longtemps servi de cadre aux 
écoles coraniques traditionnelles au Nord-Cameroun en général 
et dans le périmètre de Ngaoundéré urbain en particulier. 
L'habitat ainsi bâti servait d'’abri aux écoliers coraniques et 
maîtres ou maîtresses d'écoles coraniques dans leur processus 
d'apprentissage dans le temps et dans l'espace. A ce jour, il 
n'existe pas des locaux construits spécialement pour abriter les 
écoles coraniques de base ou traditionnelle dans la ville de 
Ngaoundéré. Les bâtiments qui accueillent certaines écoles 
coraniques notamment aux quartiers Yarban, Bali, Burkina (Bar 
Gadourou) et Bamyanga (Hamadjangui et Mayo Ila) étaient 
initialement destinés à d'autres fins. Mais, nous avons des foyers 
coraniques au sein de certains ménages, des domiciles de 
"malloum'en" (maîtres ou maîtresses d'écoles coraniques) qui 
accueillent les enfants âgés d'environ sept (7) ans ou plus. Une 
fois, initiés les jeunes adolescents sont admis au sein des écoles 
vestibulaires ou "“djanguirle djaoulèdji" dans la ville de 
Ngaoundéré. 

La case ronde était la première forme de vestibule 
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("dj aoulèrou/ djaoulèdji") abritant l'école coranique traditionnelle 
à Ngaoundéré. Progressivement, les érudits "islamo-peuls", 
compagnons de "Ardo" Ndjobdi changèrent ce type d'habitat. II 
fallut avoir des cases solides, spacieuses et beaucoup plus 
confortables. De forme carrée, puis rectangulaire, les vestibules 
étaient à la fois une salle d'accueil des étrangers, celle d'attente 
ou de réception et une école coranique de "second degré"? dans 
la ville de Ngaoundéré. Ils sont plus aérés et plus confortables. 
Cet état de fait témoigne de l'attachement voire le dévouement 
de ces "malloum’'en" et "modibbe" à l'Islam. Parce qu'en Islam, la 
recherche des connaissances et savoirs islamiques à travers le 
coran et la "sunna”, binôme sacro-saint de la religion de 
Muhammad, est une obligation pour tout musulman. Sont admis 
au sein des écoles coraniques vestibulaires les étudiants-maîtres 
que Hamadou Adama appelle “fukaraabe defte"?” en vue d’une 
recherche de la spécialisation en sciences juridiques islamiques 
et en lettres arabes. 

Cependant, il est regrettable de constater qu'aujourd'hui, 
la plupart d'écoles coraniques vestibulaires à Ngaoundéré ont 
migré pour rejoindre les forteresses des ulémas et "malloum'en". 
Car, les vestibules traditionnels ont été progressivement 
substitués par des somptueuses villas et les enseignements se 
déroulent désormais dans les salons des "modibbe" à Ngaoundéré. 
2. La matérialisation des madrassas à Ngaoundéré : 

Les madrassas sont définies comme des "écoles ou des 
maisons d'apprentissage. À leur origine, les madrassas avaient 
pour but de fournir un abri aux étudiants pauvres ou aux 
étrangers qui venaient s'y instruire. Leur pédagogie fut axée sur 
l'enseignement des sciences coraniques, le droit, la théologie, la 
littérature, les langues". En effet, la première école coranique 
de type moderne fut construite à Ngaoundéré dans les 
années 1970. Selon Hamadou Adama, les "nouveaux érudits" de 
retour de long séjour d'étude en Arabie et dans les universités 
moyen-orientales avaient commencé à avoir une influence 
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considérable sur les nouveaux convertis dans les domaines tels 
que l'architecture, la titulature, la musique et bien d’autres 
aspects de cette culture qui étaient intégrés par les couches les 
plus aisées de la population musulmane?) 

Pour atteindre ce dessein, ces "nouveaux érudits" vont 
s'atteler à l'implémentation d'un nouvel ordre d'enseignement 
de la science religieuse dans la ville de Ngaoundéré. C'est 
pourquoi on assiste à l'édification du franco-arabe, puis du 
"Mahad Islamiyya” sus au quartier Sabongari-Gare dans 
l'arrondissement de Ngaoundéré IIÊ", Ces écoles présentent les 
plans architecturaux modernes et similaires. Mais la majorité des 
madrassas dans la ville de Ngaoundéré sont logée en annexe de 
certaines mosquées de références. C'est le cas par exemple de 
celle bâtie au sein de la mosquée "Salâm" à Beka-Hossere dans le 
premier arrondissement de Ngaoundéré. Celle-ci comprend deux 
blocs pédagogiques dont l’un accueille les enfants âgés de 10 ans 
environs et jeunes adolescents désireux d'apprendre les sciences 
religieuses. Le second bloc est exclusivement réservé aux jeunes 
filles et femmes qui s'y rendent alternativement dans les 
conditions vestimentaires prescrits par l'Islam. Les programmes 
d'enseignements obéissent aux principes édictés par le Centre 
Éducatif pour le Développement (CEDEF), l'unique institut 
islamique de la ville qui délivre aux meilleurs apprenants des 
attestations qui leur permettent de poursuivre leur aventure 
académique au sein de ce centre. 

3. L'institut islamique de formation professionnelle le CEDEF : 

Agréé par arrêté n°0118/ MINEFOP/ SG/ DFOP/ SACD du 11 
août 2010, le Centre de Formation Professionnelle Educatif pour 
le Développement (CEP-EDEV), est consacré aux activités 
professionnelles renouvelables tous les trois ans telles que prévu 
par le statut régissant son fonctionnement. Réformée et 
renommée en 2013, cette structure est devenue Centre Educatif 
pour le Développement (CEDEV). Il a ouvert à ce jour, les filières 
suivantes : “l'imamat" : la prédication : la traduction et 
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l'interprétariat ; l'animation sociale ; l'enseignement coranique ; 
l'enseignement  franco-anglo-arabo-islamique. Construit en 
matériaux définitifs, le Centre Educatif pour le Développement 
(CEDEV) présente un plan architectural moderne. 

Le Centre de Educatif pour le Développement est un 
ensemble construit en étage de deux niveaux et en bâtiments 
ordinaires. Une fine observation du plan architectonique de cet 
institut islamique donne le schéma suivant : le bâtiment principal 
en étage (R+2) comporte six salles de classes réparties comme 
suit : trois (3) ateliers de couture ; un (1) Centre de Ressources 
Multimédias (CRM) constitué de deux (2) salles, l'une pour les 
enseignements théoriques et l’autre pour la phase pratique 
comprend un poste de travail pour chaque étudiant, un bureau 
pour l'enseignant, un serveur de réseau et des ordinateurs ; une 
(1) salle pour les enseignements linguistiques (arabe, français et 
anglais). Le bâtiment ordinaire quant à lui offre quatre salles de 
cours dont : deux (2) salles d'enseignement coranique ; une (1) 
salle pour les enseignements théologiques ("sira", "fiqh", 
hadith") ; une (1) salle pour les activités d'animation sociale. 
L'armature  architectonique du Centre Educatif pour le 
Développement est également complétée par deux blocs 
administratifs. 

Conclusion : 

En définitive, la construction des édifices islamiques dans la 
ville de Ngaoundéré recèle de nombreuses caractéristiques, grâce 
aux qualités inhérentes du matériau. Les bâtisses islamiques en 
chaume, puis en terre battue et en matériaux définitifs dans le 
périmètre de Ngaoundéré urbain recouvrent l'ensemble des 
édifices ainsi maçonnés qui témoignent d'un savoir-faire 
technique et artistique. C'est une richesse au niveau du social, de 
l'environnement et du symbolisme. Toutefois, les édifices 
religieux à Ngaoundéré, témoin d'un passé culturel bien conçu et 
adapté aux modes de vie et de croyances musulmanes, se 
trouvent coincés entre une "dualité antagonique" : tradition et 
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modernité. L'architecture de terre dans cette ville a subi les 
effets du temps et des mutations socioculturelles qui contribuent 
à son amenuisement progressif. Le fait que les bâtisseurs 
contemporains (techniciens, urbanistes et entreprises du 
bâtiment) puisent rarement dans les savoir-faire locaux explique 
fondamentalement la déstructuration du tissu ancien des édifices 
religieux à caractère islamique dans les artères de la ville de 
Ngaoundéré. Cet état de fait engendre le dépérissement 
progressif des constructions traditionnelles et la mort lente, mais 
certaine des techniques et pratiques de la maçonnerie locale. Ces 
derniers ont tendance à oublier que l'idéal est généralement de 
l'ancien. 
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Résumé : 

Dans "La réclusion solitaire", Tahar Ben Jelloun présente une société 
dont toutes les velléités d'expression démocratiques sont étouffées de 
manière systématique par une classe dirigeante qui multiplie les injustices 
sociales. La description des abus de cette dictature se traduit sur le plan de la 
forme par un dépassement des contraintes génériques traditionnelles et une 
subversion des canons romanesques. L'onirisme devient le mode d'expression 
indirecte d'un personnage pris dans l'étau du silence. A travers la fiction, se 
glisse un geste idéologique, une vision clairvoyante du monde, qui donne à voir 
les excès d’une dictature comme autant de germes d'un soulèvement 
populaire révolutionnaire. Le romancier ne se contente pas juste de dénoncer, 
de fustiger un système qui broie l'individu. Autrement, l’auteur suggère un 
modèle de société où justice et équité seraient des valeurs cardinales qui 
garantissent la paix. 
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Abstract: 

In "La réclusion solitaire", Tahar Ben | elloun presents a society in which 
all democratic impulses are systematically stifled by a ruling class by a ruling 
class that multiplies social injustices. The description of the abuses of this 
dictatorship of this dictatorship is expressed in terms of form, by overcoming 
traditional and a subversion of the novelistic canon. Oneirism becomes the 
indirect mode of expression for a character trapped in the stranglehold of 
silence. Through fiction, an ideological gesture slips in a clear-sighted vision of 
the world, showing the excesses of a dictatorship as the seeds of a 
revolutionary uprising. The novelist is not content merely to denounce, 
denounce and castigate a system that crushes the individual. Otherwise, the 
author suggests a model of society in which justice and equity would be 
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cardinal values that guarantee peace. 
Keywords: 
revolution, revolt, violence, writing, sociocriticism. 
CADRES S 
Introduction : 

L'actualité cette dernière décennie a été fortement 
marquée par de vastes mouvements de contestation en Afrique et 
dans certains pays d'Asie et d'Europe. L'ampleur de ces 
soulèvements et la détermination des peuples, qui ont conduit au 
renversement de puissants régimes au pouvoir depuis des 
décennies, ont surpris le monde entier. La littérature étant, du 
point de vue sociologique, l'expression des idées, des sentiments 
d'un homme, et à travers lui d’un peuple, d’une époque, d’une 
culture, un regard critique sur les productions littéraires 
maghrébines au lendemain des indépendances dévoile la montée 
progressive du mécontentement social inscrite dans des textes 
qui ont choisi de préfigurer l'éventualité de ces mouvements 
révolutionnaires. Ces traits sociaux du roman trouvent dans "La 
réclusion solitaire" un terrain fertile. A travers le portrait d’un 
travailleur immigré, le romancier exprime une vision du monde 
qui se traduit à la fois par une écriture de la révolution, par 
laquelle se dit le malaise social qui la prépare, et par une 
révolution de l'écriture, qui se perçoit dans la manière dont il 
réorganise l'esthétique romanesque. C'est aussi le lieu de le 
préciser, la révolution dont il s’agit est la manifestation d’une 
crise sociale, vu qu'elle affecte le destin des peuples, la 
sociocritique selon Henri Mitterand'? apparaît comme une 
démarche appropriée pour la lecture de ce phénomène devenu 
structurant dans "La réclusion solitaire". Dans cette perspective, 
il sera question, après l'examen de quelques aspects structurels 
du texte, de procéder à une sociogenèse permettant d'établir les 
liens entre la société de référence et celle du texte à l'effet de 
percevoir les tentacules du changement des paradigmes sociaux 
et plus globalement de la révolution. Autrement dit, quelles sont 
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les structures narratives qui permettent une meilleure lisibilité 
des germes de révolution à travers "La réclusion solitaire" ? 
Comment se mettent en marche les mécanismes de résilience 
échafaudés par les protagonistes ? Ce double questionnement 
constitue le socle du problème dont le présent article tentera de 
répondre en examinant de manière consécutive les ressorts de la 
révolution et de la résilience, les procédés qui révolutionnent 
l'écriture de Tahar Ben Jelloun et d'en dégager la portée 
idéologique. 

1 - L'écriture de la révolution entre musèlement et résilience : 

Ecrire la révolution engage la mobilisation d’une ressource 
thématique favorable à la compréhension d'un phénomène social 
désormais relayé par la fiction. Rendre compte de cette 
démarche impose que l’on fasse, à la lecture de "La réclusion 
solitaire", l'état des lieux de la société de référence pour en 
dresser un réquisitoire contre les injustices et les abus. 

1. Portrait d'une société sclérosée par le silence : 

L'œuvre littéraire, disait Charles Baudelaire, nous amène là 
où "Tout n’est qu'ordre et beauté, calme et volupté"2/: tels sont 
les critères de la cité idéale à laquelle aspire tout homme. La 
recherche de ce modèle de société apparaît comme une 
constance lorsqu'on fait une incursion dans l'univers romanesque 
de Tahar Ben Jelloun. "Moha le fou Moha le sage", "L'Auberge des 
pauvres", "Partir", "AU pays", pour ne citer que ceux-ci, sont 
autant de romans qui déconstruisent des univers où, en tant 
qu'individu à part entière, l’on ne peut se prononcer de quelque 
façon que ce soit sur les injustices dont on est victime. 

Les effets du silence sont perceptibles à travers les rapports 
sociaux et bien plus à travers les mécanismes d'intimidation 
orchestrés par les gouvernants. Pour clarifier sa portée, notons 
que le silence n'est pas à percevoir comme une déficience 
biologique au sens de la timidité et de la nonchalance, mais 
plutôt comme la peur des représailles du système politique qui 
tente de mettre en marche sa machine de répression pour mettre 
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hors d'état de nuire tous les dissidents. Au même titre que 
d'autres romans publiés par l'écrivain, "La réclusion Solitaire" 
donne à voir deux types de société : d’une part, on a une société 
maghrébine sous l'emprise d'un discours "euro-centré" et 
dictatorial où la violence et la pauvreté sont les choses les mieux 
partagées ; toutes choses qui obligent les jeunes gens à 
rechercher le bien-être ailleurs. D'autre part, on a le portrait de 
l'Europe, ici représentée par la France, qui est le réceptacle des 
immigrés venant de toute part et majoritairement du Maghreb. 
Toutefois, l'accueil qui leur est réservé présente les traces de la 
violence à la fois physique et psychologique vu que les mauvaises 
conditions de travail, les structures institutionnelles et les lois ne 
sont pas de nature à favoriser l'intégration des étrangers pour la 
plupart d'origine africaine. C'est sous ce climat peu favorable à 
l'éclosion et à la valorisation de ses potentialités que l'immigré, 
personnage anonyme de "La réclusion solitaire" qui vit en France, 
évolue tout au long du récit. Les objectifs de ce déplacement 
peuvent se lire dans cette confession : "Je suis ici (en France) 
pour gagner un peu d'argent, pour gagner mon destin, l'avenir de 
mes enfants"). || argue également que : ‘Je suis venu, nous 
sommes venus pour gagner notre vie, pour sauvegarder notre 
mort, gagner le futur de nos enfants, l'avenir de nos ans déjà 
fatigués, gagner une postérité qui ne nous ferait pas honte"*. Les 
deux milieux sociaux en présence ont pour dénominateur 
commun la violence qui réduit au silence les couches sociales 
précaires et vulnérables. 

Ce climat social délétère induit une analogie entre le 
silence fictionnel décrit dans l’œuvre et le silence réel du peuple 
marocain et par-delà celui des Africains en général qui de nos 
jours, face aux injustices et ingérences à outrance des puissances 
étrangères sur le continent, demeurent aphones, car ne disposant 
peut-être pas des stratégies nécessaires pour engager la riposte. 
Ainsi privés de la parole, les immigrés sont restreints à de simples 
spectateurs taciturnes et indécis quant aux décisions pouvant 
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affecter de manière significative leurs destins qui jusque-là sont 
manipulés par la puissance coloniale. On l'observe dans "La 
réclusion Solitaire" avec l’'immigré qui, voué à solitude, au rejet 
et à la violence comme bien d'autres immigrés, fait avec 
exaspération cette déclaration du fond de sa malle!”: "Et ceux 
qui, mes semblables dépossédés de leur parole, de leur âme, se 
détachent de la vie et sombrent"®. 

Mis à part la description de la société française dans une 
narration hybride (mélange de genres) et un style coriace, Tahar 
Ben Jelloun pointe les exactions des dirigeants Africains installés 
à la solde de la puissance coloniale. Cependant, alors que les 
immigrés font l’objet d’un certains traitement en France, les 
paysans restés au pays sont expropriés de leurs terres, leurs 
enfants sont sous scolarisés, le tout additionné à la misère 
galopante qui les mine. En flash-back, l'immigré décrit cette 
situation en ces termes : "Les enfants des notables fréquentaient 
les écoles bien, des écoles franco-musulmanes... Dépossédés de 
notre terre, on voulait aussi dépossédés de notre corps, de notre 
vie"), 

Autant le dire, dans ce contexte, la stratégie politique de 
ceux qui gouvernent consiste à tenir des discours démagogiques 
faits de promesses surréalistes. Quelques fois, à la suite de ces 
discours, des tentatives de révolte sont matées de manière 
sanglante par les agents de sécurité. L'une des ruses qui conduit 
les paysans à la rébellion se lit dans ces propos d’un personnage 
cupide et manipulateur que le narrateur nomme "l'industriel" : 

J'ai besoin de vos terres; je suis en train de mettre sur pied 
un projet de développement qui va donner du travail à chacun 
d'entre vous et en finir avec la misère du Moyen Age. J'ai avec 
moi mon comptable. Il va vous indemniser... Au début on lança 
des pierres. Après je vis des hommes déterrer des fusils. Des 
coups de feu partir de tous les côtés. Je n'ai jamais su combien 
de morts il y eut(®/. 

Cette conjoncture de crise de la parole nous oriente, sans 
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ambiguïté, vers la logique des rapports entre maître et 
subalterne pour emboîter le pas à Gayatri Spivak qui s'interroge 
"Can the subaltern speak ?". Il est clair qu'un bourreau donnera 
difficilement l'occasion à sa victime de s'exprimer ou de 
revendiquer, auquel cas il finira par se révolter contre lui. Tout 
de même, un maître conséquent craint un subalterne calme et 
taciturne dans la mesure où il est difficile de pénétrer son 
tréfonds pour sonder la stratégie qu'il nourrit pour se libérer de 
sa tutelle, étant entendu que la liberté s’acquiert au prix de 
l'effort. 

Cette logique est globalement partagée par certains 
personnages-types que nous avons recensés dans quelques 
productions littéraires africaines. Ils ont en commun le fait de 
toujours garder une attitude calme, naïve et de non-violence en 
réponse aux injustices qu'ils subissent pour enfin aboutir à des 
révolutions remarquables. C’est l'attitude qui ponctue l'itinéraire 
de Doria dans “Kiffe Kiffe Demain"1® de Faïza Guène, qui au 
début de l'intrigue apparait comme un personnage passif, naïf et 
même désespéré quant à la reconstruction identitaire à laquelle 
elle tient tant. Cependant, l'histoire se termine sur une note 
d'espoir vu son optimisme par rapport à la révolte qui se lit à 
travers ses lignes : "Moi, je mènerai, la révolte de la cité du 
paradis"), On peut aussi faire une lecture similaire à travers le 
duo Prospero et Caliban dans "Une Tempête"! où Caliban, qui au 
début est un "sujet" soumis et résigné, vivant sous la tutelle de 
son maitre Prospero, finit par inverser le rapport de force par des 
techniques d'usure de temps pour devenir lui-même maître de 
son bourreau. 

De même, "La réclusion solitaire" met en scène un 
personnage immigré en France qui est réduit à murmurer face 
aux multiples injustices qu'il subit. L'extériorisation de ce 
malaise n'est perceptible dans l’œuvre qu’à travers les plaintes 
qu'il adresse régulièrement du fond de "sa malle" à sa Gazelle!!) 
sous forme de lettres, de poèmes ou de chants. Mais au-delà de 
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la solitude et du silence qui rythment son quotidien dans son pays 
d'accueil, il caresse l'espoir de changer un jour la société 
française, avec tout ce qu’elle comporte comme injustices, en 
une cité idéale où les hommes de toutes les races 
communieraient sans discrimination autour d'une même table. Au 
regard de son parcours marqué par la souffrance et l’astreinte au 
silence, on peut lui définir une nouvelle posture pas très loin de 
celle d'un ballon qui, ayant reçu un surcroît d'air, finit par 
exploser. D'ailleurs, la fin de son périple est sanctionnée par une 
note qui laisse jaillir une prise de conscience à l’égard de son 
histoire, vu son statut d'immigré et le destin de son peuple dont 
il est le symbole : 

Tu vois, ton histoire de réclusion solitaire, réclusion à 
laquelle nous sommes tous plus où moins condamnés, est vraie, 
je veux dire je la comprends, mais elle reste limitée à l'individu ; 
elle n'est pas valable pour un peuple. Parce qu'un peuple, on ne 
peut pas l'exterminert*. 

A ce titre, ne peut-on pas considérer Tahar Ben Jelloun 
comme un écrivain avant-gardiste au regard des grandes crises 
qui font vibrer le monde en ces temps-ci. Notons que 
depuis 1976, il entrevoyait déjà cette crise lorsqu'il déclare : 
"C'est le printemps (mondial/ occidental/ africain) quelque 
part"), Cette prédiction littéraire du "Printemps" marqué par 
des bouleversements et des affrontements symbolise la mue d’un 
peuple qui cherche manifestement à reconquérir sa liberté par la 
révolte et la résilience. 

D'un autre abord, le récit rend compte des pratiques 
dictatoriales qui depuis longtemps, en ce qui concerne le 
domaine foncier, consiste à spolier les paysans de leurs terres 
pour en faire une exploitation industrielle. Cette réalité textuelle 
nous ramène au contexte marocain actuel, et maghrébin en 
général, où le regain de violence que connait le monde entier 
dont certains actes caractéristiques sont relayés par les medias, 
était tout à fait prévisible lorsqu'on fait une lecture prédictive 
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des productions littéraires de Tahar Ben J elloun. 
2. Réquisitoire sur les injustices sociales : 

L'œuvre littéraire est à la fois microcosme, c'est-à-dire un 
tout qui a ses règles de fonctionnement et macrocosme, parce ce 
qu'elle est un discours généralisant qui transcende son contexte 
de production pour être un discours sur le monde, dit Henri 
Mitterand!). D'ailleurs, depuis le XIX° siècle où l'engagement 
littéraire prend véritablement corps, moult romanciers de par le 
monde ont pris la responsabilité de tenir un discours de 
dénonciation sur certains de faits négatifs qui mettent en branle 
la vie communautaire. Telle est la responsabilité que Césaire 
s'assigne lorsqu'il déclare "Ma bouche sera la bouche des 
malheurs qui n'ont point de bouche, ma voix, la liberté de celles 
qui s'affaissent au cachot de désespoir"! Dans la même 
logique, Jean Paul Sartre prend en charge la dénonciation et le 
changement comme finalité de la littérature : "la parole est 
action... dévoiler c'est changer, et on ne peut dévoiler qu’en 
projetant de changer". De ces deux grandes pensées de la 
littérature dite moderne, découlent deux concepts forts en 
parfaite analogie : la dénonciation et le changement. 

Tahar Ben Jelloun fait de cette double finalité de la 
littérature le fil conducteur de son idéologie dans "La réclusion 
Solitaire". L'œuvre se présente comme une accumulation 
d'accusations tant sur la société maghrébine avec toute sa 
composante politique que sur la société européenne incarnée 
dans l’œuvre par la France dont on peut percevoir la substance à 
travers le parcours de l'immigré résumé en fin d'ouvrage en ces 
termes : 

Je vais dessiner l'itinéraire d’un expatrié : misère locale - 
passeport - corruption - humiliation - visite musicale - office de 
l'immigration - voyage - longue traversée - logement de hasard - 
travail - métro - la malle - la foudre - l'accident - l'hôpital - la 
mort - le cimetière - le mandat - les vacances - les illusions - le 
retour - la douane - le métro - des images"!”). 
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En trait fort, il ressort de cet extrait un certain nombre de 
faits sociaux récusés par l’auteur. On peut souligner entre autres 
le rejet de l'Autre, le racisme, l'exploitation de l'homme par 
l'homme, la dictature et la mauvaise gestion des pays africains. 
Sur ce, l’œuvre participe d'un double décryptage : une narration 
basée sur la société marocaine et une autre basée sur la société 
française. La France, au regard de l'accueil qu’elle réserve aux 
immigrés, présente un aspect ambivalent en ce qu'elle est 
accueillante, parce qu'elle reçoit massivement les immigrés 
comme une main d'œuvre en vue de remonter son économie, 
mais en même temps xénophobe dans la mesure où la vie des 
immigrés telle que décrite dans l’œuvre, n'est pas différente de 
celle des personnes ostracisées et marginalisées. C'est avec 
mélancolie que l'immigré du fond de son cachot fait cette 
déclaration : 

Je suis une chose gênante, une chose aveugle, sans amour, 
je suis une pierre mise à la porte de la nuit... expulsé et menacé, 
je ne dois pas crier. Une pierre, une chose, ça tombe, çà ne hurle 
pas"20), 

Compte tenu du clivage social et racial qui existe entre les 
immigrés et les natifs, les "expatriés" sont traités au sein des 
usines où ils travaillent avec indifférence car le manque de 
déférence et d'assistance à la personne humaine en danger est 
souligné dans l’œuvre comme une crise. D'ailleurs l'accident du 
travail d’un expatrié est considéré comme un acte prémédité et 
par conséquent ne mérite pas d'assistance : 

Savez-vous à propos que l'accident de travail, ça n'existe 
pas ? Oui, notre mort nous la portons en nous à partir du moment 
où on nous arrache à la forêt. Quand dans un chantier un expatrié 
fait une chute libre, ce n'est pas un accident de travail, c'est 
quelque chose comme un meurtre prémédité par l’Abstrait"2?). 

Bien plus, ces clivages sont une source d'exclusion 
systématique des étrangers qui sont tout simplement mis à 
l'étroit dans presque tous les compartiments de la vie en société. 
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La réclusion du personnage immigré dans son lieu d'habitation 
donne à voir une volonté du gouvernement à mettre en marge de 
la société tous ceux qui ne sont pas des nationaux, en leur 
réservant des logements vétustes. C'est avec exaspération que 
l'immigré lance un cri de désespoir en ces termes : "Ecoutez- 
moi : Ma chambre est une malle où je dépose mes économies et 
ma solitude"? Venus pour la plupart en France pour réaliser 
leurs rêves et assurer l'avenir de leur famille, les immigrés sont 
astreints à exercer, dans des conditions difficiles, un travail 
asservissant : "Le travail est une superbe aliénation, car personne 
n'a le droit de faire ce qu'il a envie de faire. Le travail qui 


mange la vie : il la dévore et annule le corps des hommes"). || 
ajoute à ce sujet que : "Tu crois, toi, qu'un travailleur - émigré 
ou autre - a le temps de vivre?" Cette question, 


vraisemblablement rhétorique, permet de faire le condensé de 
toutes les plaintes faites dans l’œuvre par l’immigré à savoir, 
l'exclusion, la solitude, l'exploitation etc. Au-delà de ces 
revendications tout à fait recevables, l'on peut questionner 
“ittérairement" les propositions élaborées par l'écrivain pour 
améliorer et reconfigurer la société qu'il trouve absurde et 
injuste. 

2 - Pour une révolution de l'écriture : 

La description des excès d’un système répressif, qui 
maintient le peuple dans le silence, est soutenue sur le plan 
formel par un bouleversement des codes du roman occidental. 
Tahar Ben Jelloun dénonce les injustices sociales en procédant à 
un mélange générique et culturel original, subvertissant ainsi les 
canons esthétiques du genre romanesque. Cette subversion de 
l'écriture s'observe également dans l'usage particulier que le 
romancier fait de l'onirisme. 

1. Subversion des canons romanesques : 

D'après Josias Semunjanga, toute œuvre d'art prend 
position sur les mécanismes de la création esthétique à partir de 
ses multiples relations avec les genres. C'est-à-dire, à travers 
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l'histoire qu'il raconte, tout texte, en l'occurrence le roman, 
tient d’une certaine façon un discours sur le processus de 
création littéraire lui-même et comporte une dimension de 
revalorisation (jugement de conformité ou de non-conformité, de 
positivité ou de négativité, etc.) des genres littéraires(?). 

À travers "La réclusion solitaire", Tahar Ben Jelloun 
réorganise les mécanismes de la création romanesque non 
seulement en fusionnant habilement les genres de la tradition 
littéraire occidentale mais également en y intégrant certains 
aspects génériques de la littérature orale. On observe dans "La 
réclusion solitaire" un mélange des sous genres du roman. 
Subséquemment, le déploiement saisissant des états d'âme du 
personnage central, la description de ses désirs, de ses 
aspirations, de ses phobies, de son désespoir et de son 
déracinement. C'est aussi le récit des mobiles intimes et des 
processus intérieurs qui inscrivent ce roman dans la tradition du 
“roman psychologique". Ce personnage, en narrateur 
intradiégétique, décrit son enfermement, sa tristesse et son 
désarroi dans une société française indifférente et méprisante. 
Paradoxalement, ses difficultés existentielles en France le 
conduisent à se retourner avec nostalgie vers ce pays natal qui, à 
cause des injustices socio-économiques et du caractère répressif 
du système de gouvernance, n'arrive pas à retenir ses fils. 

Au sein du même dispositif narratif, l’on note les traces du 
roman épistolaire qui se matérialisent par la présence de trois 
lettres parsemées dans l’œuvre, se juxtaposant au “roman 
psychologique" pour rendre compte de la condition de l’émigré en 
France. La lettre adressée par la "Petite" à l'émigré donne un 
aperçu révélateur de l’effritement d’une société maghrébine qui 
perd ses repères. Alors, ruinés par la pauvreté et la famine, les 
jeunes gens restés au pays vivent dans la précarité et comptent 
sur les petits envois d'argent de leurs membres de famille 
installés en Europe pour améliorer leur quotidien. Au regard du 
comportement du frère-aîné de l’immigré qui tyrannise sa mère 
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en exigeant toujours un peu plus d'argent, cette lettre met aussi 
en relief la montée de la délinquance juvénile en même temps 
qu'elle permet de faire une idée de la France vue du Maroc. Les 
échos inquiétants des assassinats des Africains du Nord qui 
résident en France, ainsi que la situation sociale de l'oncle qui 
rentre au pays physiquement diminué, donnent à voir un El 
Dorado agressif, infernal et hostile. 

Le parcours essentiellement psychologique d'un personnage, 
dont la mémoire fragmentaire ne livre l'histoire que par pans 
décousus, va de pair avec le recours aux analepses et aux 
prolepses qui brisent la logique de l'intrigue, dévoilant ainsi les 
frustrations et les douleurs si traumatisantes d’un individu qui a 
du mal à les dire de manière directe et linéaire. La description 
est rendue plus poignante et plus émouvante par le style 
poétique dont use le romancier. Le langage intensément 
symbolique et imagé du romancier confère à "La réclusion 
solitaire" un lyrisme dénonciateur. Le genre poétique s'épanouit 
alors de manière harmonieuse dans la création romanesque, 
permettant ainsi au romancier d'exprimer sa sensibilité 
exacerbée au service de la dénonciation d’une dictature qui viole 
outrageusement les droits de la personne humaine. 

L'aspect poétique de ce roman se manifeste également par 
les chants de celle que l’émigré appelle "l'image". Mis à part le 
risque de trahir l'authenticité du texte oral, symbolisé par le 
malaise de l’image à voir ses chants confinés dans un livre, le 
romancier parvient à user des formes de l'oral de manière 
agréable et à lui donner un rôle dans l'élaboration de la trame du 
récit. Ces chants permettent ainsi de retracer le parcours narratif 
de certains personnages, notamment à travers les témoignages 
des personnages à qui l’image donne la parole. C'est ainsi par 
exemple que "le plus jeune" raconte le désespoir et la pauvreté 
des paysans, la spoliation de leurs terres par l'industriel, l’aide 
des jeunes intellectuels qui tentent de les organiser en vue d’une 
révolution, la révolte contre l'injustice et la répression sanglante 
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de ce soulèvement. Ce témoignage permet aussi de remonter 
l'histoire du personnage central qui a effectivement été une des 
victimes de ces évènements traumatisants. 

Le caractère despotique de ce régime politique est rendu 
plus réaliste par des bribes de journal portant sur la répression 
des promoteurs de changement que le romancier insère dans le 
roman. Le journal qu'on peut appréhender comme la voix 
officielle, la voix autorisée, présente les révolutionnaires comme 
des gauchistes, ces partisans du changement qui veulent importer 
des idéologies étrangères et donc nocives, déstabilisantes qu'il 
faut absolument neutraliser : "Le journal. Le procès de ces 
éléments gauchistes irresponsables s'est ouvert dans le calme. 
Les idéologies importées ne passeront pas"?%. La fermeté du ton 
présage l'issue du procès c'est-à-dire l’emprisonnement 
exemplaire et médiatisé de ces éléments gauchistes présentés 
comme dangereux : "Le journal. Le procès de ces éléments 
gauchistes irresponsables s’est terminé dans le calme. Des peines 
de prison fermes ont été prononcées contre les accusés"??). Il est 
donc clair que la réalité répressive est tenace et se ramifie au 
judiciaire avec des procès expéditifs dont le but est d'imposer le 
silence et de pacifier les poches de résistance en gestation. 

2. L'onirisme comme technique de dévoilement : 

Le silence dans lequel le système dictatorial maintient 
implacablement le peuple est si profondément enraciné dans le 
psychisme du personnage-narrateur que ce dernier ne parvient 
pas clairement à dire les abus dont il a été victime. Pour lui 
permettre d’extérioriser les plaies de son histoire, le romancier 
se sert de l’onirisme comme une porte d'entrée dans la mémoire 
du personnage afin d'y dévoiler les exactions et les dérives d’une 
dictature. Le rêve ainsi permet aux personnages d’inspecter les 
cavités parfois obscures de leur mémoire. IIS redécouvrent ainsi 
des évènements qu'ils croyaient avoir oubliés ou dont ils ne se 
souviennent plus clairement. C'est sans doute ce qu'exprime 
J ean Pierrot lorsqu'il écrit : 
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Tout se passe comme si au cours du rêve notre mémoire 
disposait de l'immense masse de perceptions et de souvenirs 
emmagasinés depuis le début de la vie consciente. Ainsi on a 
souvent remarqué - et la psychanalyse saura en tirer parti - que 
le rêve fait réapparaître à la conscience de l'adulte des 
évènements enfouis dans l’abîme du temps. L'âme se découvre 


connaître ce qu'elle croyait ignorer(#). 


Alors, face à l'action liberticide de ce système qui se 
prolonge dans l’esprit du personnage même lorsque celui-ci pense 
lui échapper par l’émigration, les évènements enfouis dans les 
profondeurs de sa mémoire se manifestent à travers le rêve. Les 
injustices sociales sont décrites à partir des incursions que la 
"compagne onirique" de l'émigré fait dans le monde intérieur de 
ce dernier. A cet égard, l'image est captée comme un 
intermédiaire entre l’émigré et sa propre mémoire. Il l'interroge 
sur les personnages, les lieux et les faits qui peuplent ce qu'il 
appelle son "pays intérieur" : 

Viens! Pousse cette porte dans le côté droit de ma 
poitrine... Qui est cet homme pressé qui s'enfuit avec une petite 
fille sous le bras ? Et cet autre qu'on ne voit pas mais dont on 
entend les cris de souffrance... Quel est ce pays où le corps est 
écorché, l'œil fendu et le sang retenu 2... Je sais que c'est trop 
de questions mais avance et tu découvriras dans ce corps si tu 
sais lire les nuits et les silences de tout un peuple(??). 

L'image erre dans le monde intérieur de l'émigré et le lui 
fait redécouvrir : "J'ai vu tellement de choses, j’ai rencontré 
tellement d'hommes et de femmes séparés du soleil et du vent, 
enchaînés dans des cellules en verre... Je cours dans ce jardin, 
folle des couleurs et des arbres chargés de souvenirs et de 
visages... Je me perds dans la chair de ta mémoire meurtrie 
gardienne d’autres mémoires vivantes mais muselées dans la 
pierre froide des caves"), 

Alors ruiné par la solitude, l'émigré est contraint à recourir 
avec nostalgie à ce qu’il appelle le "souterrain de sa vie". C'est 
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donc par le canal de ce processus rétroactif que le romancier 
expose les plaies et les traumatismes d'un peuple et le trop plein 
d'injustices qui peu à peu amplifie le désir de voir les choses 
changer radicalement. 

3 - Tahar Ben J elloun un écrivain avant-gardiste : 

Le romancier fait figure de révolutionnaire avant-gardiste 
résolument enclin à la promotion d’une société plus juste et plus 
équitable. 

1. Tahar Ben J elloun le romancier révolutionnaire : 

Au vu de ce qui précède, Tahar Ben Jelloun apparaît comme 
un écrivain révolutionnaire non seulement par l'usage original des 
procédés décrits plus haut, mais également par certains aspects 
de la société de référence et de sa vie qui émergent du récit. 
C'est pourquoi, s'exprimant sur le réalisme romanesque, Henri 
Mitterand écrit : 

Sous le mouvement superficiel des intrigues, de l'histoire 
avec petit h - l'histoire vécue par les personnages -, "un autre 
mouvement a lieu", celui de l'Histoire avec grand H, "un 
mouvement presque insensible, mais universel et incessant", de 
sorte que la substructure politique, économique et sociale 
apparaît à la fois comme stable et chargée d'intolérables 
tensions?) 

Une fouille biographique sur Tahar Ben Jelloun dans une 
perspective sociogénétique permet de déceler dans le roman des 
éléments de l'Histoire avec grand H dont parle le critique. La 
biographie de Tahar Ben J elloun révèle en effet qu'il a participé 
aux manifestations d'étudiants et de lycéens qui ont secouées les 
principales villes du Maroc en mars 1965. Soupçonné d'avoir 
organisé ces soulèvements, il est arrêté et envoyé, avec quatre- 
vingt-quatorze autres étudiants, dans un camp disciplinaire de 
l'armée, d'abord à El Hajeb puis à Ahermemou dans l'Est du 
Maroc. Les jeunes révolutionnaires arrêtés, enfermés et torturés 
qu'on retrouve dans le roman semblent porter l'empreinte du 
vécu et de la lutte du romancier pour plus de justice et de 
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liberté. Vu sous cet angle, "La réclusion solitaire" revêt une 
certaine valeur documentaire. Cependant, comme le démontre si 
bien Henri Mitterand : Si l’œuvre romanesque, comme tout autre 
énoncé, peut servir de document pour l'étude de la société 
contemporaine, c'est un document que l'historien doit traiter 
avec d'infinies précautions, quel que soit le degré de "réalisme" 
que la tradition lui accorde!??/. 

S'il est aléatoire, voire erroné, de confondre l’histoire des 
jeunes révolutionnaires du roman avec celle du romancier, le 
soulèvement réprimé des paysans avec les évènements de 
mars 1965, il n’en demeure pas moins vrai que l'existence d’un 
malaise social est perceptible aussi bien dans la société de 
référence que dans celle du texte. De même, les tentatives de 
contestation du système sont étouffées de manière violente par 
les forces de l’ordre aussi bien dans le "référent" que dans le 
texte. Cependant, les mesures répressives du système ne 
parviennent pas à éteindre en Tahar Ben Jelloun la flamme 
révolutionnaire, le désir de contribuer à un bouleversement de 
l'ordre établi qui conduirait, à terme, à un nouvel ordre social 
plus équitable. Aussi, met-il ses talents d'écrivain au service de 
cette cause socialement légitime. L'écriture devient ainsi une 
arme de dénonciation, un mode d'expression privilégié. Bien que 
les circonstances et les personnages soient Île fruit de 
l'imagination de l'écrivain, le réceptacle de savoirs qu'est le 
roman devient le canal par lequel ce dernier attire l'attention du 
monde sur les travers de la société. Le lyrisme poignant, le 
pathétique bouleversant et l'implacabilité du sort du personnage 
principal contribuent à émouvoir le lecteur et à l’amener à se 
révolter contre le cercle vicieux de l'oppression et de l'injustice 
dans lequel sont emmurés les personnages dont l'écrivain défend 
la cause. Pour briser ce cercle vicieux, Tahar Ben Jelloun, dans 
les dernières lignes de son roman, incite de manière à peine 


voilée, à la révolution : "Il reste, bien sûr, l’autre solution : celle- 
là, on ne l'écrit pas, on ne disserte pas dessus, on la fait"). Le 
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non-dit amplifie la virulence du verbe, le jugement de l’auteur et 
son point de vue prennent insidieusement les apparences d'une 
évidence. 

L'écrivain étant celui qui donne à penser, on pourrait lire 
dans l'orientation qu'il donne au modèle social dont il pose 
l'existence un objectif idéologique, une vision du monde. C'est 
dans ce sens que Henri Mitterand écrit : "le texte du roman ne se 
limite pas à exprimer un sens déjà là, par le travail de l'écriture, 
il produit un autre sens, il réfracte et transforme tout à la fois le 
discours social"%). A partir du malaise social réel, Tahar Ben 
Jelloun donne une autre connotation dans le but de choquer le 
lecteur et de l’amener à agir contre les faits dénoncés. En 
observateur éclairé de la société, il décrit un climat social qui 
reflète relativement la réalité du temps d'écriture, en en 
exagérant les faits. L'issue apocalyptique qu'il préfigure dans les 
dernières lignes de ce roman le fait apparaitre aujourd'hui non 
seulement comme un révolutionnaire, mais également comme un 
visionnaire, au vu des évènements qui ont ponctués le printemps 
arabe. Cependant, le romancier ne se contente pas de dénoncer 
des faits, il propose des solutions aux problèmes qu'il soulève. 

2. Pour une société juste et équitable : 

À la source de toute production littéraire engagée, la 
révolte contre l’ordre présent et le désir de révolutionner par le 
moyen du verbe sont une constance de l'écriture. Il suffit de 
balayer du regard quelques romans de Tahar Ben ] elloun pour se 
rendre compte de sa volonté à vouloir subvertir le monde qu'il 
trouve absurde et disproportionné. Taxé de militantisme, Tahar 
Ben J elloun est un écrivain dont l’œuvre la plus en vue, "La Nuit 
Sacrée"%?), à été auréolée par le prix Goncourt. Il montre que la 
littérature est le levier essentiel de l'édification et du progrès de 
la société. Dans ce processus d’édification, il procède par une 
méthode bipartite, à savoir que dans sa mission régalienne 
d'écrivain, il déconstruit dans un premier temps les stéréotypes 
sociaux pour en proposer dans un second temps un modèle de 
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société juste et équitable. Cette volonté dévorante à vouloir 
refaçonner le monde à sa manière pour plus de justice et 
d'équité peut se percevoir dans les projections de l'immigré à 
militer un jour dans un syndicat pour changer sa condition et par 
devers lui, celle de tous les opprimés dont le désir se décline en 
ses termes: Je pourrais militer dans un syndicat ; pour cela, il 
faut faire pas mal de concessions ; et puis non ! Les syndicats ici 
veulent améliorer les choses, ils ne font rien pour les bouleverser 
de manière radicale, totale"), 

A la lecture de l'œuvre, l'éventail des maux récusés par 
l'auteur, à savoir l'exploitation, le rejet de l’autre, la solitude, 
la violence dont l'essentiel est exprimé en ces mots: "Dure 
l'exclusion. Rare la parole. Rare la main tendue"). Mais loin de 
procéder à un simple repérage des fléaux sociaux et d’exceller 
dans une sorte de démystification essentiellement théorique, 
Tahar Ben Jelloun se démarque de ses pairs pour se ranger du 
côté du peuple afin d'en défendre la cause. L'engagement de 
l'écrivain dans ce sens est un acte humaniste tant il est vrai qu'il 
y a engagement lorsque la destinée et le devenir l’homme sont 
mis en narration. Dans le cas d'espèce, la littérature engagée se 
veut une idéologie constructive et révolutionnaire à la solde 
d'une cause sociale portée par l'écrivain. Elle est par essence 
prise de position ; c’est le choix d'un homme lucide qui projette 
de reprendre le monde à son compte. L'auteur de "La réclusion 
solitaire" fait alors montre de sa lucidité, de son audace et de sa 
pugnacité lorsqu'il rompt avec l’époque révolue où "On se laissait 
faire"% pour s'engager de concert avec le peuple dans la 
protestation, la provocation car "Protester, c'était déjà la 
provocation"®® contre le système établi. 

Conclusion : 

En définitive, à travers une écriture de la dénonciation, 
Tahar Ben J elloun met à découvert certaines pratiques déviantes 
qui, au fil du temps, conduisent à une accumulation de 
frustrations, d'insatisfactions inquiétantes et nocives pour 
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l'harmonie sociale, le trop plein d'injustices pouvant conduire à 
l'explosion de l'expression violente et révoltée d’un peuple 
longtemps réduit au silence. La subversion des canons 
esthétiques du roman et l'usage de l’onirisme comme technique 
de dévoilement participe à soutenir par l'aspect formel la vision 
du monde de l'écrivain. La sociogenèse a permis de faire ressortir 
les actes révolutionnaires de Tahar Ben Jelloun et de voir 
comment à travers la fiction, l'écrivain révèle son idéologie. De 
ce point de vue, "La réclusion solitaire" apparaît comme une 
œuvre qui tire la sonnette d'alarme sur les revers des injustices 
sociales, qui attire l'attention des lecteurs sur cette crise sociale 
et sur l'éventuel éclatement d'une révolte. C'est un récit qui 
remet au goût du jour le débat sur la valeur didactique du roman 
et sur la nécessité de voir les œuvres littéraires "être 
consommées" par la société à laquelle elles s'adressent. L'œuvre 
entière s'incruste dans un tout dynamique qu'est la société avec 
toutes ses composantes pour dire l’indicible et bouleverser les 
canons et codes de la narration. 
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Résumé : 

Beauvoir et Pirzad en évoquant la condition fragile des femmes dans la 
société et en créant des personnages féminins qui révoltent contre leurs 
conditions inférieures insistent sur leur volonté pour les libérer des contraintes 
familiales et sociales. En employant une écriture féminine, elles donnent un 
aspect sociologique à leur texte. La critique acerbe des deux écrivaines sur la 
structure injuste qui régit la société et la vision discriminatoire à l'égard des 
femmes est l'un des thèmes principaux de leurs œuvres. Beauvoir et Pirzad ne 
tolèrent pas que l'existence des femmes soit définie davantage dans le sens de 
la satisfaction des désirs des hommes. La passivité et l'esprit de compromis des 
femmes dans cette structure patriarcale et traditionnelle, qui croit à la 
chasteté des femmes et leur impose de nombreuses restrictions, a conduit à 
dévaloriser le statut réel des femmes alors qu'elles cherchent à préserver les 
valeurs familiales et à établir la stabilité dans la famille plus que les hommes. 
Dans cette recherche, on va étudier le statut des femmes dans les œuvres de 
deux écrivaines en analysant leur style et leurs personnages féminins. 
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The status of women in the works of Beauvoir and Pirzad 
Dr Mahboubeh Fahimkalam 
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Abstract: 

Beauvoir and Pirzad by evoking the fragile condition of women in society 
and by creating female characters who revolt against their inferior conditions 
insist on their will to free them from family and social constraints. By using 
feminine writing, they give a sociological aspect to their text. The sharp 
criticism of the two writers on the unjust structure that governs society and 
the discriminatory view against women is one of the main themes of their 
works. Beauvoir and Pirzad do not tolerate women's existence being defined 
more in terms of the satisfaction of men's desires. The passivity and spirit of 
compromise of women in this patriarchal and traditional structure, which 
believes in the chastity of women and imposes many restrictions on them, has 
led to the devaluation of the real status of women as they seek to preserve 
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family values and to establish stability in the family more than men. In this 
research, we will study the status of women in the works of two writers by 
analyzing their style and their female characters. 


Keywords: 
Feminine writing, biography, woman, Beauvoir, Pirzad 
CADRES S 
Introduction : 

La place des femmes dans la société est toujours l'un des 
sujets les plus controversés en littérature, philosophie, 
psychologie, sciences sociales, etc., si bien que les chercheurs 
ont toujours commenté dans ce domaine et ont attribué des 
positions sociales et des responsabilités aux femmes. Le point 
commun de la plupart des théories proposées sur les femmes est 
l'étendue et les limites de la présence des femmes dans la 
société!1). 

L'examen de la transformation que les femmes ont vécue en 
termes de rôle et de position dans la société a produit un 
mouvement appelé Le féminisme. Ce mouvement à émergé dans 
la lignée du renouveau des droits des femmes et des efforts pour 
parvenir à l'égalité. 

A l'ère du patriarcat qui a émergé après l'ère du matriarcat, 
avoir une vision négative des femmes n’est pas spécifique à une 
culture particulière et est considéré comme un phénomène 
courant. Le patriarcat prévaut toujours dans la plupart des 
régions du monde et les sociétés patriarcales, qui considèrent la 
femme comme l'incarnation du mal, s'efforcent de limiter son 
autorité et elles font de la femme une image inversée d'elle- 
même, dans la mesure où l'homme devient le symbole de la 
création de Dieu et l'incarnation du bien, et la femme, symbole 
de Satan et la manifestation du mal!?). 

Depuis les années cinquante, la présence féminine de 
grandes femmes écrivains tels que Simone de Beauvoir, Nathalie 
Sarraute et Margueritte Duras qui se distinguent des autres 
écrivains de leur temps par leur façon d'écriture en utilisant une 
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forme nouvelle de l'expression, a créé une littérature féminine. 

La période où a vécu Beauvoir, la politique en un sens large 
envahissait les champs littéraires. Les scandales de deuxième 
guerre mondiale avaient entraîné une remise en question de 
nombreux principes et valeurs humaines. Cherchant à exprimer 
les valeurs de la liberté et l'engagement littéraire, la plupart des 
écrivains comme Beauvoir en témoignant d’une époque troublée 
par les doutes et les angoisses, ont pris une position intellectuelle 
car les circonstances catastrophiques des années de la guerre 
pesaient toujours sur la conscience des hommes. 

Zoya Pirzad, née en 1952 à Abadan, une ville au sud d'Iran. 
Sa carrière littéraire commence avec la publication trois recueils 
de nouvelles Comme tous les après-midi en 1991. Le Goût äâpre 
des kakis, son deuxième recueil de nouvelles, obtient en 2009 le 
prix Courrier international du meilleur livre étranger. Ses romans 
sont traduits dans de nombreuses langues. Elle décrit, à travers 
ses œuvres la vie quotidienne des femmes. 

Simon de Beauvoir et Pirzad ont décidé de tenir un journal 
intime pour se confier leurs problèmes de vie féminine. Toutes 
les deux narratrices utilisant les principes de l'écriture 
autobiographique ont raconté leur souvenir tout en mêlant avec 
leur imagination. 

Dans cette article, en étudiant le style féminin et les 
personnages du roman on s’y habitue que la plupart des critiques 
considèrent comme son meilleur roman, on se borne à prendre 
comme corpus principal, les personnages féminins des romans de 
Pirzad et Beauvoir. On peut bien observer aussi les champs 
lexicaux similaires dans deux auteures et leur volonté de créer 
une écriture féminine en produisant un discours sur les thèmes de 
la condition des femmes dans les milieux différents. 

La présente étude est une analyse de la manière dont est 
traité la condition des femmes dans des ouvrages écrits par deux 
romancières, l’une iranienne et l’autre française. 
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1 - Ecriture féminine : 

Les courants littéraires et politiques des années soixante, 
dominés par les mouvements sociaux comme celui de mai 1968 
dénoncent les mécanismes d'oppression et fondent un nouvel 
ordre social. On est aussi témoin de l'apparition du groupe Tel 
Quel et jeunes écrivains avant-garde qui cherchaient à édifier 
une révolution dans le domaine du langage. Les femmes écrivains 
ont trouvé à leur tour une occasion à montrer leur différence en 
inventant un style particulier et propre à leurs goûts. 

Les critiques féministes telles que Julia Kristeva et Hélène 
Cixous estiment que les conditions sociales des créateurs des 
œuvres sont efficaces dans la qualité et le contenu des œuvres 
créées. Ils sont d'avis que la littérature a toujours été entre les 
mains des hommes et pour cette raison, elle a des exigences et 
une structure masculine. 

La sociolinguistique est basée sur cette opinion que la 
langue de deux sexes est différente l'une de l'autre et que cette 
différence de sexe est efficace dans la façon dont les locuteurs 
utilisent la langue. 

Quelques principales caractéristiques de l'écriture 
féminine : 

- Quels que soient leur âge et leur classe sociale, les femmes sont 
plus enclines à la prononciation standard que les hommes!” 

- Les femmes utilisent moins les mots grossiers. 

- Elles utilisent plus que les hommes le style figuré dans leur 
écriture. 

- Les femmes utilisent beaucoup de questions courtes à la fin des 
phrases ; Comme "n'est-ce pas"? 

- elles préfèrent profiter d’un style oral plus proche de parler. 

- Elles utilisent davantage les couleurs pour décrire les scènes 
avec plus de précision : 

"Arezou a également regardé le parc. Au milieu du brun des 
buissons et des branches nues des arbres et du gris du ciel, le 
rouge du banc était plus perceptible. Le cygne ou le canard au 
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milieu de l'étang était d'un cramoisi profond. Il a pris une 
profonde inspiration"*. 

"Roya prit le jaune puis le marron : Jaune ou marron Plutôt 
jaune, ça ira très bien avec une jupe bleu marine... qu'est-ce 
que vous auriez en bleu marine pour une jupe ?... celui-ci lui 
indiqua les rouleaux sur les étagères du haut, coupa le crêpe 
jaune... et puis non, s'écria-t-elle, tous ces bleu marine sont 
passés. Je reviendrai"). 

De nombreux linguistes pensent que "les couleurs utilisées 

par les hommes sont principalement des couleurs spéciales telles 
que le blanc, le vert, le bleu ; Mais dans les œuvres des femmes 
les couleurs sont beaucoup utilisées"!®?. 
- Les femmes écrivaines utilisent généralement des mots qui 
indiquent le doute et la relativité plutôt que la certitude comme 
plus ou moins, d'une certaine façon, d'une certaine manière, pour 
autant que je sache. 

Oh ! Mon Dieu ! Que le ciel t'en préserve !?/. 

Ma très chère petite, dit sa tante, tu as assez étudié comme 
ça. Sa mère ajoute en l'embrassant : désormais, ma chérie, il 
faut t’occuper de ton trousseaul®). 

Chaque langue a des mots et des expressions qui expriment 
des sentiments. Et ce sont des femmes écrivaines qui en utilisent 
beaucoup. En titre d'exemple : 

- l'utilisation de questions courtes est un signe d'insécurité des 
femmes, affirmation plus tard contredite par certains ; Entre 
autres, Holmes pense que cela est dû à la nature collaborative et 
bilatérale du discours des femmes; Contrairement aux hommes 
qui veulent dominer la discussion, les femmes ont une 
participation à double sens. 

- Chez les femmes écrivains, on voit la tendance à recourir à une 
langue plus proche de la langue parlée. Le choix de cette forme 
leur permettre de transmettre plus facilement leur mentalité 
d'une manière plus proche de la vérité. Il paraît que cette oralité 
et cette manière directe soit plus propre à la nature féminine : 
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"L'image dans l'écriture féminine, renoue toute 
spontanément avec la tradition orale et permet au texte écrit de 
demeuré parlé ou chanté"? 

Quant à Mémoires d'une jeune fille rangée, on peut dire que 
"Les termes recherchés ou désuets restent au total peu 
fréquents, inférieurs numériquement à ceux relevant de l'oral. 
Notons enfin quelques termes qui sont à la fois vieillis et familiers 
comme pioupiou""l. "Je le voyais sur des photographies, déguisé 
en pierrot, en garçon de café, en pioupiou", phrase de Beauvoir 
d’ailleurs citée dans le TLFI ou encore algarade : "ce fut 
l'algarade que je prévoyais"t?), 

La plupart des théoriciens de la sociologie du langage 
pensent qu'en examinant chaque langue, on constate que la 
langue n'est pas uniforme ; C'est-à-dire, il y a des différences 
entre les locuteurs de chaque langue en termes de prononciation, 
de choix des mots et de sa fréquence, et en termes de 
grammaire. Certaines de ces différences sont personnelles, mais 
d'autres ont un aspect collectif. Ces différences collectives 
dépendent généralement de facteurs non linguistiques tels que la 
zone géographique, l'âge, le sexe, le niveau d'éducation, la classe 
sociale, la religion, l'emploi, etc. 

Certains linguistes présentent la théorie de la dominance en 
considérant l'inégalité sociale comme la cause de la différence 
d'écriture des hommes et des femmes. Ils croient que si les 
femmes utilisent une langue inférieure dans leurs œuvres, cela 
est influencé par leur statut social inférieur, selon cette théorie 
la langue, dans sa forme actuelle, elle n'est pas seulement 
masculine, mais patriarcale : 

"Pour féminiser le langage, il faut apporter au texte ce que 
le langage patriarcal a écarté, et ce n'est rien d'autre que 
l'expression de la féminité (corps féminin). Selon cette théorie, 
une écriture ne peut être féminine, à moins qu'elle ne tente 
ouvertement de nier la masculinité de la langue en ne 


reconnaissant pas cet enjeu"), 


- 126 - 


Revue Annales du patrimoine 


Le statut des femmes dans les œuvres de Beauvoir et Pirzad 


2 - Ecriture féminine et autobiographie : 

Les femmes écrivains estiment plus que les hommes une 
écriture de l’intime et racontent l'histoire de leur propre vie. 
C'est pour cette raison qu'ils choisissent le genre 
autobiographique. Parler de soi est une occasion de parler 
implicitement des problèmes de toutes les femmes aussi bien que 
des injustices et des inégalités dont elles sont toutes victimes. 
C'est pour cette raison qu’on reproche parfois les femmes 
d'écrire des textes plus émotionnels en exposant leurs 
préoccupations personnelles que présenter problèmes du monde 
entier. 

Les deux écrivaines mentionnées, Zoya Pirzad et Simon de 
Beauvoir ont décidé de tenir un journal intime pour se confier 
leurs difficultés de vie féminine. 

Pour Simone de Beauvoir, l'écriture est un moyen de faire 
estimer son existence par autrui. A travers ses œuvres 
autobiographiques, elle tente de se faire connaître dans le 
monde. Georges Gusdorf commente ce désir d'affirmation devant 
les autres : "Chacun d'entre nous a tendance à se considérer 
comme le centre d'un espace vital... En racontant ma vie, je 
m'atteste par-delà ma mort, afin que se conserve ce capital 
précieux qui ne doit pas disparaître"(#). 

Simone de Beauvoir est certainement l’une des femme- 
écrivains la plus connue dans ce genre littéraire. Dans la plupart 
de ses œuvres autobiographiques notamment La mémoire d’une 
jeune fille rangée, Beauvoir lance un regard neutre sur les 
événements personnels qu’elle est en train de raconter pour son 
lecteur. Cette œuvre montre de manière assez attendue son 
acheminement vers l'écriture. C'est plutôt tenter de faire 
connaître sa propre identité comme un individu intellectuel qui 
veut être le représentant des tendances féminines de son temps. 

D'après certains critiques comme Béatrice Didier "la 
relation entre écriture et identité est ressentie comme une 
nécessité par la femme"""). 
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La plupart des écrivaines cherchant des sujets et les 
intrigues de leurs œuvres dans leur vie privée, animent leur 
propre mode de pensée. 

Les expériences personnelles de Beauvoir et sa présence en 
tant qu'une femme intellectuelle dans les milieux sociaux 
différents lui prépare aussi l’occasion de mieux connaître les 
relations humaines et lui permet de créer les personnages de ses 
romans et une immense somme autobiographiques pour dénoncer 
l'inégalité de l’histoire masculine pleine d’oppressions du monde 
aussi bien que les injustices des guerres coloniales. 

3 - Zoya Pirzad et écriture féminine : 

Les écrivains contemporains iraniens selon le goût de leur 
public, ont eu une grande tendance à écrire simplement. En 
choisissant ce style, ils ont pu transmettre leurs sentiments et 
leurs pensées aux femmes et aux hommes de leur génération plus 
facilement. 

Les histoires de Pirzad ont une prose très simple et fluide. 
L'une des caractéristiques importantes des romans de Zoya 
Pirzad aussi est la simplicité de ses phrases. Cette 
caractéristique, qui permet une bonne communication entre 
l'auteur et le public, est le résultat de l'utilisation de structures 
grammaticales faciles, et les descriptions détaillées, adaptées à 
l'espace et à la mentalité féminine. Puisque l'auteur décrit 
l'espace de vie des femmes et de la famille, les mots appartenant 
à ce domaine sont très fréquents dans ses œuvres. 

L'autre trait de son écriture c'est son caractère oral. Elle 
donne l'impression d'écrire comme on parle. 

Dans son interview avec Courrier international, elle a dit : 

"Je crois que chaque écrivain écrit comme il est. Je n'ai pas 
moi-même une personnalité très compliquée, et c'est pourquoi 
j'écris comme ça. Ce que je n'aime pas dans la littérature 
iranienne, c'est que les personnages ne parlent pas comme ils le 
font dans la vie de tous les jours. Quand j'ai commencé à écrire, 
les mots me sont venus à l'esprit de cette façon et j'ai réalisé que 
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je suis plus proche de cette façon d'écrire et que c'est ma 
langue". 

Ses personnages principaux sont majoritairement des 
femmes et dans la plupart des cas, le narrateur est une femme 
qui parle avec un langage clair et simple. Les problèmes et les 
préoccupations sont traités par les femmes. De plus, le 
protagoniste de toutes les histoires est une ou plusieurs femmes. 
Même dans l'histoire d'un jour avant Pâques, qui est racontée par 
un homme, les évènements de l'histoire se déroulent encore 
autour des inquiétudes féminines. 

4 - Personnages féminins défi contre une société patriarcale : 

Sans la nommer explicitement, les deux romans rappellent 
l'omniprésence de la société patriarcale qui est définitivement 
une autorité pour les hommes. Même mal vécue, la soumission 
est acceptée par la plupart des femmes, considérée comme 
normale. Le ton est donné dès le début des romans mentionnés 
par la présence des mots et des adjectifs récurrents tels que ce 
que Simone de Beauvoir dénonce dans La Femme rompue qui 
dépeint des milieux bourgeois, ce sont précisément les risques 
pour les femmes de se retrouver à consentir à leur propre 
soumission en projetant leur existence sur leurs enfants ou leur 
mari. "Avec La Femme rompue, elle espère ainsi faire prendre 
conscience aux femmes qu'elles sont, du moins en partie, 
responsables de leurs propres échecs et de leur solitude. Simone 
de Beauvoir se révèle finalement sévère envers ces femmes qui, 
dans son opinion, fuient la réalité plutôt qu'elles ne 
l'affrontent"(9), 

L'une des caractéristiques communes qu'on voit dans les 
relations entre les différents personnages des œuvres de Pirzad 
et de Beauvoir, c'est le regard qu'elles portent parfois aux 
problèmes des femmes. C'est-à-dire ce que ces deux écrivaines 
expriment comme problèmes des femmes ne se limitent pas 
seulement au sexe féminin, mais ils peuvent se révéler aussi dans 
l'univers masculin. Les problèmes tels que les conflits internes, la 
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solitude, la stérilité pour établir de rapports logiques avec les 
autres, l'incapacité à répondre à ses propres besoins, etc. ne sont 
pas exclusifs aux femmes, mais existent aussi de différentes 
manières chez les hommes. Pourtant deux écrivaines essaient de 
défendre les droits des femmes dans une société inégalitaire. 
Mais les personnages créés par Pirzad, contrairement aux 
personnages Ce que Simone de Beauvoir dénonce dans La Femme 
rompue qui dépeint des milieux bourgeois, ce sont précisément 
les risques pour les femmes de se retrouver à consentir à leur 
propre soumission en projetant leur existence sur leurs enfants 
ou leur maride Beauvoir, ne sont ni des intellectuels ni attachés 
aux questions politiques, ce sont des femmes tout à fait 
ordinaires. Cependant, ces femmes ordinaires ont parfois plus de 
conscience et de tact pour surmonter les problèmes qui se 
présentent à elles que les intellectuelles de Beauvoir. 

Pirzad porte un regard critique sur le statut des femmes 
dans sa société des années 1980 et 1990. Ce regard pacifiste et 
débarrassé de toute violence dresse un vrai tableau pour son 
lecteur. Ses héroïnes sont souvent prises dans la quotidienneté et 
souffrent de l'insouciance des hommes. 

Arezou comme le protagoniste du roman on s’y habitue est 
le symbole d'une femme studieuse qui dirige l'entreprise de son 
père après sa mort et non seulement rembourse toutes ses 
dettes, mais prend également en charge les dépenses de sa mère 
présomptueuse et de sa fille exigeante. 

Dans le rôle d'une épouse, elle privilégie son indépendance 
et son estime de soi et se sépare de l'homme qui menace sa 
personnalité ; Mais dans le rôle d'une mère, elle est 
complètement sous l'influence de propres ses sentiments. Dans la 
première moitié de l'histoire, le souci le plus important d'Arezou 
est sa fille Ayé. Nous voyons son esprit occupé en tant qu'une 
mère. Elle prend des mesures réussies pour gérer sa vie et celles 
qui l'entourent. Elle entretient des rapports amicaux et sociaux 
limités mais profondes avec son entourage. Mais cette femme, 
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qui est très réussie dans différents domaines, apparaît comme 
une personne faible dans sa vie personnelle, car elle laisse à son 
entourage les décisions concernant la plupart de ses affaires, 
notamment à sa jeune fille ; Mais en faisant la connaissance 
Sohrab Razmjoo, tout change. Parmi la plupart des hommes 
insouciants et égoistes, Sohrab fait figure d'exception pour 
Arezou. En réalité, il n'est pas une personne mais un type idéal 
d'homme pour l'auteure. 

Alors dès la seconde moitié de l'histoire et avec le début 
d'une relation amoureuse, Arezou essaie de ne pas négliger ses 
propres désirs. La présence de Sohrab change fondamentalement 
le système de pensée et le mode de vie d'Arezou. Il est celui qui 
réconforte Arezou et transforme progressivement son personnage 
sans individualité et manque d'indépendance en un personnage 
avec individualité. Avant faire la connaissance Sohrab, elle ne 
pensait qu'à plaire à sa mère et sa fille, mais il lui apprend 
comment vivre pour elle-même. 

Dans le processus de conscience de soi d'Arezou, ce qui rend 
cet événement complet, c'est la puissance de l'amour. Lorsqu'elle 
commence son rapport avec Sohrab, on voit des comportements 
plus sages et plus audacieux que nous n'avions jamais vus d'elle 
auparavant ; Au chapitre 27, elle se dit enfin de manière décisive 
que "elle a pris une bonne décision”, 

Contrairement à Arezou, l'héroïne du roman le plus célèbre 
de Beauvoir est une femme intellectuelle qui a des 
préoccupations bien différentes. Dans Les  Mandarins 
l'attachement de Beauvoir à la littérature engagée de Sartre se 
révèle. 

Le personnage d'Anne Dubreuilh est en réalité Beauvoir elle- 
même, celle qui reste toujours dans une situation confuse pour 
choisir entre sa responsabilité en tant qu'une écrivaine et ses 
activités politiques. 

Les deux personnages écrivains de ce roman, Robert 
Dubreuilh et Henri Perron, rappellent évidemment Sartre et 
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Camus; ceux qui, en plus d'écrire des romans, font du 
journalisme et appartiennent au parti de gauche dans cette 
œuvre, plutôt que de chercher à montrer les préoccupations des 
femmes de sa société, Beauvoir montre ses tendances politiques 
de gauche et sa vision existentialiste. 

Ce roman est principalement une histoire des problèmes, 
des demandes et des pensées des types intellectuels de la société 
et des débats idéologiques entre eux, et les problèmes des autres 
classes sociales y sont moins reflétés. Elle raconte la terreur et 
l'anxiété d'un groupe d'intellectuels et les relations entre eux 
dans les années qui ont suivi la Seconde Guerre mondiale. Les 
jeunes gens déçus qui essaient d'améliorer leur situation sociale. 

Dans La Femme rompue un recueil de trois nouvelles, on a 
affaire à des personnages plus ordinaires et en ce sens les 
personnages des nouvelles de cette œuvre ressemblent plus aux 
personnages de Pirzad. 

Monique, protagoniste de "la femme rompue" se consacre à 
sa famille en remplissant tous les besoins de son époux et ses 
deux filles tandis que les conséquences de son dévouement ne 
sont pas satisfaisantes. Son mari la quitte en la trompant avec 
une jeune femme. 

Dans ce roman, il y a trois femmes qui se trouvent à un 
moment de leur existence où elles doivent remettre en question 
toute leur identité féminine. "En tant que femmes, elles vivent 
chacune un malheur familial ou conjugal qui leur permet de 
reconsidérer toute leur existence. Plus que les situations dans 
lesquelles elles se trouvent, c'est leur incapacité à s’en rendre 
compte et à lutter contre leur sort qui est à l'origine de leur 
situation de femmes rompues, détruites, anéanties. L'identité 
par laquelle elles se réalisent étant d'abord et avant tout le rôle 
de mère de famille ou d'épouse, elles se sentent détruites à la 
suite des événements imprévisibles qui leur arrivent (1?. 

Comme le remarque Monique, le protagoniste de La Femme 
rompue, "toutes les femmes se pensent différentes; toutes 
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pensent que certaines choses ne peuvent pas leur arriver, et elles 
se trompent toutes"(8). 

Dans ce récit, Beauvoir cherche à montrer les dangers de la 
dépendance affective de son personnage féminin et elle critique 
sévèrement une société basée sur les principes traditionnels qui 
est tout à fait indifférente aux besoins d’une femme au foyer : 
"Je n'ai vécu que pour lui. Je n’ai jamais rien demandé pour moi 
que je ne veuille aussi pour lui"). 

Selon l'écrivaine, Monique est l’image précise d'une femme 
rompue dans la société. Une femme qui était complètement 
dévouée à son mari et à ses deux filles, Colette et Lucienne, elle 
s'est retrouvée finalement seule. 

Dans son journal d'intime elle expose l'itinéraire de sa vie 
familiale où elle cherchait son identité dans son amour envers son 
mari en tant qu'une épouse, et envers ses filles en tant qu'une 
mère alors qu'elle avait oublié ses propres exigences. En tant 
qu'une femme faible, victime de son mariage bourgeois, elle 
essaie de justifier l'infidélité de son mari en cherchant la cause 
chez elle-même au lieu de saisir la situation et d'assumer la 
lâcheté de son mari. C'est pourquoi elle conseille sa fille 
Lucienne : "Quand tu mises sur l’amour conjugal, tu prends une 
chance d'être plaquée à quarante ans, les mains vides"? 
Monique apparait avec une faible personnalité et elle ne fait rien 
pour améliorer son état mental et social et se considère 
comme "une femme morte"{?1. Aucune volonté de changement ou 
de devenir à l'horizon que traduisent ces énoncés: "Ne pas 
bouger ; jamais. Arrêter le temps et la vie. "Pourtant, cette 
volonté viendra, mais "lentement et implacablement"(??. Mais, à 
la fin du roman, elle retrouve son vrai chemin. 

La Femme rompue est un recueil de nouvelles publié 
en 1969. Dans ce livre Simone de Beauvoir concrétise ses pensées 
théoriques du Deuxième Sexe par des situations littéraires et des 
situations de vie. Chacune des trois histoires L'Age de discrétion, 
Monologue, La Femme rompue, montrent des femmes 
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protagonistes qui se trouvent dans des situations de vie 
différentes. Ces femmes sont rompues par l'obsession maternelle 
qu'elles démontrent envers leurs propres enfants. Pour elles, 
leurs enfants représentent leurs extensions logiques qui doivent 
penser et agir tel que leurs parents. De même que la 
problématique sur la maternité, de Beauvoir traite aussi des 
relations conjugales qui se basent très souvent sur l'inégalité. De 
Beauvoir considère que la clé de l'émancipation des femmes se 
trouve exclusivement dans le travail(?). 

Dans L'âge de discrétion, elle écrit une nouvelle d’un mode 
d'expression très raffinée et proche de la langue parlée. Le 
personnage principal est une femme vieillissante intellectuelle, 
épouse d'un scientifique et mère d'un fils unique qui n'arrive pas 
à établir un rapport convenable et satisfaisant avec lui en 
intervenant dans sa vie privée. Ce désaccord et cet échec lui 
apporte une crise profonde. En vieillissant, elle est devenue trop 
sévère et bien inflexible envers ses proches, elle connaît 
beaucoup de difficultés dans le domaine professionnel et même 
dans ses rapports avec son mari idéal. 

Dans deux nouvelles de ces trois histoires, les femmes en 
tant que les protagonistes sont abandonnées par leurs maris et 
souffrent d’une solitude. 

Les deux écrivains dans plupart de leurs histoires créent des 
personnages féminins intrépides qui ne cessent d'essayer 
d'atteindre leurs objectifs malgré tous les obstacles. Par 
exemple, le personnage Arezou dans le roman on s'y habitue est 
une femme courageuse qui malgré de nombreux problèmes dans 
sa vie personnelle, conserve son identité féminine jusqu'à la fin 
de l'histoire. Bien qu'elle ait vécu une vie sans souci matériel à 
Paris à côté de son mari, mais agacée de son égoïsme, elle ne 
veut plus continuer sa vie conjugale dans la servitude, et révolte 
face à sa condition. Sa décision de quitter son époux et de 
retourner en Iran est la première réaction qu'elle fait sur le 
chemin de la liberté et du maintien de son indépendance 
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personnelle. 

Les personnages fictifs des romans de Beauvoir, voire les 
personnages réels de ses œuvres autobiographiques, par rapport 
aux personnages de Pirzad, présentent une dimension plus large 
et plus universelle des préoccupations des femmes. Puisque 
Beauvoir ne cherche pas à illustrer une série d'aventures ou 
d'événements de sa vie personnelle, mais dans ses œuvres 
autobiographiques les plus personnelles, elle essaie plutôt d'être 
représentative d'une époque et ce qu’elle met devant les yeux 
de ses lecteurs est une description d'événements historiques qui 
ont une portée universelle tels que les soucis de la société 
intellectuelle et l'idéologie du milieu bourgeois. 

La première impression qui frappe le lecteur, c'est la 
netteté des souvenirs de Simone de Beauvoir : elle remonte 
jusqu'à ses trois ans et analyse avec une précision méticuleuse 
ses actes et pensées, et va ainsi jusqu'à ses vingt ans et quelques 
(ce qui correspond à la rencontre avec Sartre). 
Simone, loin d'avoir un regard indulgent sur elle-même, se 
dépeint parfois assez durement. On apprend que vers trois ans et 
demi, elle piquait des colères bruyantes, des crises violentes. 
Rangée, elle l'était cependant, en tout cas pendant un certain 
temps. Elle adhère sans broncher au catholicisme exigeant de ses 
parents. Plus tard, les trop nombreuses incohérences qu'elle 
relève entre ce que la religion prescrit et ce que font réellement 
les croyants, la feront douter et puis tout bonnement rejeter la 
foi. Elle n'échappe pas au complexe d'Œdipe : petite fille, elle 
voue une admiration immodérée à son père. Là encore, en 
grandissant, elle s’apercevra que tous les côtés de son père ne 
sont pas glorieux. 

C'est renversant de voir l’évolution rapide de ses pensées, 
et la construction de sa personnalité. Elle a toujours lu 
énormément (d’abord des lectures qui ont reçu l'imprimatur de 
ses parents, puis les auteurs interdits) et très jeune, elle écrit 
déjà des petites histoires. "Je ne savais trop si je souhaitais plus 
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tard écrire des livres où en vendre mais à mes yeux le monde ne 
contenait rien de plus précieux", Ses lectures jouent un rôle dans 
son évolution, suscitant toujours de nouvelles questions, de 
nouvelles remises en question. On sent très tôt la volonté de se 
construire elle-même (existentialiste, déjà ?) : "Tel était le sens 
de ma vocation : adulte, je reprendrais en main mon enfance et 
j'en ferais un chef-d'œuvre sans faille. Je me rêvais l'absolu 
fondement de moi-même et ma propre apothéose" ; "Pour de 
vrai, je ne me soumettais à personne : j'étais, et je demeurerais 
toujours mon propre maître"(#1). 

Pourtant une autre caractéristique qui distingue les héroïnes 
de Beauvoir des héroïnes de Pirzad, c'est que celles-ci acceptent 
la réalité de leur vie de manière rationnelle et sur la base des 
possibilités de la vie réelle. Elles ne voient pas la vie en termes 
de parti et d'enjeux politiques. Ils ont une approche plus 
objective et réaliste des problèmes qui les entourent. Ils ne sont 
pas pris dans des idéaux imaginaires et farfelus, et ils 
interprètent la vie de manière plus réaliste et plus sage. 

Contrairement aux femmes beauvoiriennes rompues, 
totalement anéanties, la situation de la femme pirzadienne n’est 
qu'une situation passagère parmi les étapes de la femme en 
devenir. 

Conclusion : 

Pirzad et Beauvoir essaient de révéler la nécessité de la 
description de la condition féminine pour montrer leur souci des 
violences et des souffrances dont les femmes sont victimes. Leurs 
conditions de femme leur permettent d'évoquer avec sensibilité 
la destinée de la femme dans leurs sociétés. 

Bien qu'elles n'aient pas vécu à la même époque, elles 
racontent toutes les deux les confusions et les inquiétudes d'une 
génération désemparée et désabusée. 

Les héroïnes de de Pirzad en comparaison avec celles de 
Beauvoir sont moins intellectuelles et même moins politiques. 
Pourtant elles décrivent la réalité concrète des femmes et leur 
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confrontation contre les obstacles de leur vie quotidienne. 

Dans le roman on s'y habitue en créant un dénouement 
heureux, Pirzad lance un regarde optimiste à la situation des 
femmes d'aujourd'hui de son pays et montre comment elles 
cherchent leur propre monde idéal. Du début à la fin de 
l'histoire, l'écrivaine souligne l'effet de la puissance de la volonté 
et de la conscience sur l'épanouissement de la personnalité des 
femmes. 

On peut aussi considérer Beauvoir comme un témoin de son 
siècle. 

En employant la simplicité du texte et la transparence dans 
leur écriture pour communiquer directement avec leurs lecteurs, 
toutes les deux ont préféré des phrases brèves à la complexité 
dans leurs œuvres. 
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This article highlights the fascinating interconnectedness of different art 
forms-music, painting, and literature-through the lens of Frédéric Chopin and 
George Sand's relationship during their stay in Majorca. The focus is on how 
these great artists’ experiences influenced and enriched each other's creative 
expressions. Overall, the article reveals the intricate tapestry of culture, 
where music, painting, and literature converge, enhancing and enlivening each 
other. The interconnectedness of these art forms underscores the universality 
of artistic expression and serves as a testament to the enduring impact of 
creative collaborations in the realm of culture. 
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Résumé : 

Cet article met en lumière l'interconnexion fascinante des différentes 
formes d'art - la musique, la peinture et la littérature - à travers la relation de 
Frédéric Chopin et George Sand lors de leur séjour à Majorque. L'accent est 
mis sur la manière dont les expériences de ces grands artistes ont influencé et 
enrichi les expressions créatives de l'autre. Dans l'ensemble, l'article révèle 
l'entrelacement complexe de la culture, où la musique, la peinture et la 
littérature convergent pour se renforcer mutuellement. L'interconnexion de 
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The painting by Eugène Delacroix, "Portrait of Frédéric 
Chopin and George Sand”, was started in 1838 and remained 
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unfinished. The couple is depicted at the very beginning of their 
relationship. The ethereal and fully immersed in music Chopin 
plays the piano. Sitting nearby is Sand, attentively listening to 
her beloved. The depiction of the piano on which the composer 
played did not survive, but it is known that Delacroix had it 
specially commissioned for his studio to work on the painting. 

Unlike a typical paired portrait, there is no static quality in 
its protagonists. Sand is likely looking at the hands of her lover, 
and her entire countenance is a reaction to his playing. In the 
painting, she played the role of a counterpoint to Chopin's figure: 
the image of the composer was more important to Delacroix. An 
interesting fact: George Sand is so strongly associated in the 
public consciousness with an emancipated woman smoking in a 
male suit that many researchers, without hesitation, claim that 
Delacroix depicted her with a cigarette in her hand. However, 
and it is hard to believe, her true favourite pastime was 
embroidery, which she is engaged in on the canvas. 

Chopin highly valued George Sand's musical taste and, when 
performing his new compositions before her, attentively listened 
to her remarks. In turn, he also helped George with advice. When 
she was working on the novel "Consuelo”, whose main heroïine was 
a singer, it was Frédéric who acted as a musical consultant. 

For unknown reasons, Delacroix never completed this paired 
portrait, which Lay in his studio until the artist's death in 1863. 
Then the painting ended up with another artist, Constant 
Dutilleux. After his death, his heirs cut out two separate portraits 
from the painting: Frédéric Chopin and George Sand, deciding 
that two paintings could fetch much more money. Unfortunately, 
the part of the painting not occupied by the characters was 
irretrievably Lost!" 

From a purely economic point of view, they may have been 
right. The portrait of Frédéric Chopin now adorns the walls of the 
Louvre, while the portrait of George Sand is preserved in the 
Ordrupgaard Museum in Copenhagen. One would hope that at 
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some exhibition dedicated to the great French artist, the lovers 
would finally be reunited. 

Yaroslav lvashkevich noticed that when looking at “elegant 
portraits of Chopin by Ary Scheffer or, for instance, Franz 
Winterhalter, one can imagine how Chopin looked, but when 
gazing at Delacroix's masterpiece, one truly understands what 
Chopin was like"®). 

Much brought Delacroix and Chopin together. In 1830, a year 
that brought so many trials to the Polish people, the great artist 
responded to the July Revolution in France with his painting 
"Liberty Leading the People”. Delacroixs  revolutionary 
Romanticism resonated with Chopin and the Polish poets, just as 
the Dante-inspired ideas of patriotism developed by masters of 
Polish culture. And even until the end of the composer's days, 
Delacroix captured his noble features, bringing his likeness closer 
to that of the “supreme poet", grasping the truly Dantean power 
of Chopin's creativity more deeply than anyone else). 

One of George Sand's works, “Winter in Majorca", was 
written after her trip with her children and Frédéric Chopin to 
the island, where they spent the winter of 1838-1839. This 
composition reflects the events of the initial stage of the 
relationship between the two outstanding personalities. Chopin 
met Baroness Aurore Dudevant (1804-1876), formerly known as 
Aurore Dupin, who published her Literary works under the 
pseudonym George Sand, in late 18360). The years of their life 
together coincided with the most remarkable period in Chopin's 
creativity, characterized by productivity, maturity, and artistic 
perfection. Al the composer’s “peak” works in various genres 
were created between 1837 and 1848, encompassing the time of 
proximity between Chopin and George Sand). 

The writer depicts her stay in Majorca, coloured with 
romantic expectations, admiration for its nature, the inspired 
creativity of the composer, on the one hand, and the lack of 
mutual understanding, dislike in relations with the locals, 
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Chopin's illness, and the difficulties of everyday life on the other. 
George Sand's narrative is filled with bitterness and sarcasm 
towards the native population of Majorca, mocking them for 
laziness, greed, backwardness, and roughness, but at the same 
time, she highly appreciated the primal beauty of the region, 
dedicating many pages of her work to its description!” 

George Sand liked to express freedom and progress, values 
that she represented to her fans and supporters. In this work, she 
stands against the Majorcans, based on her mood, but also the 
hostile attitude of the natives towards a foreign and liberated 
woman, Which contradicts their religious beliefs about the 
subordinate position of women in society!?). 

Thus, the writer testifies to the poor humanity and weak 
inclination to accept a foreigner, while emphasising how the 
Majorcans of that time denied any woman the right to live 
according to her own will and convictions. "Winter in Majorca” is 
an example of the intolerance that the writer was capable of{?). 

“Winter in Majorca” emerges during the triumph of French 
Romanticism, and artists consider it a genre of its own. Following 
Jean-Jacques Rousseau, it is based on personal emotions, 
convictions, and can take the form of a personal diary!9. 
However, in the context of travel notes, the description also 
serves as a guidepost for other researchers, adding authoritative 
references from other travellers. 

Many have considered and still consider this trip to be 
unsuccessful, exhausting for Chopin's health. In the Valldemossa 
monastery, the travellers from Paris were able to find a romantic 
corner, promising an atmosphere of seclusion and creativity(11). 
Today, many well-known actors, philosophers, and artists have 
their homes and studios here. The historical spirit of these places 
has a positive influence on the professional sphere of these 
individuals. Therefore, in the city of Valldemossa, surrounded by 
mountains, a spirit of creativity prevails. 

The creation of Chopin's "Preludes” and the associated 
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journey to Majorca are shrouded in legends and traditions, 
endlessly repeated in various versions for over 170 years by 
several generations of biographers and musicologists. The initial 
source of these legends seems to be the letters of Chopin himself 
and the memoirs of George Sand (the so-called Story of My Life). 

The appearance of George Sand - in men's clothing, smoking 
a pipe, the untraditional relationship - repelled the locals, who 
simply shunned her. Neïghbours didn't like this French family 
because they didn't attend church!"?). The mayor and the priest 
called them pagans, Mohammedans, Jewish. The peasants 
conspired to sell them fish, eggs, and vegetables at insanely high 
prices. They had to go to the city for all their supplies. She often 
went with the children so that they wouldn't bother Chopin, 
whom they disliked and often plotted against. His illness was 
exacerbated by the internal family relationships. Even rare 
outings on the streets ended with stones being thrown at him). 
And she carried bags of groceries through the slippery mud uphill, 
cooked, took care of the children, managed their entire 
household, protecting him around the clock, turning into a nurse. 

According to George Sand, once Chopin was playing music 
alone while she and the children went shopping. Chopin fell 
asleep, and he dreamed that he saw himself drowning in the 
lake. When George Sand returned from shopping in town with the 
children, she found Chopin unconscious at the piano. When he 
came woke up, Chopin uttered strange words that all biographers 
love to repeat: “! knew well you were dead"! 

"Prelude N°15 in Dh Major” that Chopin composed that 
night is often called the “Raindrop Prelude” because of the 
repetition of Ab, which appears throughout the entire piece and 
sounds like raindrops to many listeners!"”. Regardless of the 
external descriptive (real or imaginary) elements in this prelude, 
its beginning immerses the listener into a lyrical atmosphere of 
“"nocturnal contemplation”. 
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If in the outer sections of the "D b major Prelude”, the 
defining aspect is considered to be psychological in nature, then 
its middle section is characterised by vivid pictorial imagery, 
which has given rise to various programmatic interpretations. One 
cannot overlook the chorale-like quality emerging in the low 
register melody, which is twice concluded with fierce and 
resonant forte full-voiced chords. 

The slow, ominous, inexorably approaching, and receding 
procession of these scary monks is embodied in the development 
of his “Prelude”. Other parts of the piece are permeated with 
gentle and tender intonations of rain, as if filtered through 
Chopin's lyrical perception. At the end of the prelude, one can 
clearly feel the falling of the last, shimmering raindrops in the 
sun, and the refreshed earth sighs after the storm... 

The inseparability of poetic landscapes and lyrical sentiment 
is reinforced by the melismatic passages interwoven into the 
musical texture, showcasing their delicate nuances. They flutter 
lightly and gracefully or tenderly embrace the supporting tones of 
the melody. 

Following the minor subdominant, the major tonic of the 
recapitulation resonates with a particularly luminous quality. The 
recapitulation, faithfully mirroring the first section, restores the 
airy transparency of its colour, bestowing upon the nocturne's 
form symmetry and equilibrium among all its parts. 

Chopin couldn't bear the local cuisine, and Sand had to cook 
his lunch herself. Only she, being naturally strong, could endure 
this Lifestyle: taking care of the sick, cooking, going to the shops 
in Palma, wandering in the rain with the children, crossing 
turbulent streams in shabby carriages, and at the same time 
revising "Lelia”, writing "Spiridion"”, as money was needed, and 
François Buloz, who had provided her with financial assistance, 
demanded a manuscript for printing. Eagles often flew over their 
beds. The mountain was frequently shrouded in mist, and the 
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small lamp by the light of which they moved around the deserted 
monastery seemed like a wandering spark(19). 

Interestingly, one of Sand's friends who recommended her to 
rest in Majorca was Juan Âlvarez Mendizäbal, who, just over two 
years before that, as the Prime Minister of the liberal government 
of Spain, implemented a reform that led to the closure of all 
monasteries in the country. The ancient Cartesian monastery in 
Valldemossa was abandoned by the monks, and for a while, the 
family of the opposition politician settled in several cells, later 
replaced in December 1838 by the unusual lodgings of Sand with 
her companion and children. Being “among palms, cedars, cacti, 
olives, oranges, lemons, aloes”, Chopin wrote to his friend Julian 
Fontana: "The sky is like turquoise, the sea is like azure, the 
mountains are like emerald, the air is like in heaven... | will 
probably live in a wonderful monastery, the most beautiful place 
in the world: sea, mountains, palm trees, a cemetery, a 
crusaders’ temple, ruins of mosques, ancient thousand-year-old 
olive trees"(1?), 

It was a closed sacred space Where temporal landmarks 
differed from secular life, and the beginning of the night and the 
stroke of midnight could determine the established laws of the 
church. 

George Sand was in no less joyful excitement and hurried to 
solve two problems that arose due to the move. First: how to 
transport Chopin's piano to the remote village high on the 
mountain slope? And second: how to furnish the three empty 
rooms Where they were to live? Both were filled with 
romanticism. However, their dreams were shattered by 
practicality in the shortest time. Once, returning from Palma 
with her son on the slippery mountain road softened by rain, 
George Sand cursed the heavy bags of provisions and was filled 
with anxiety for Chopin. 

The rains and winds continued without respite. The howling 
of the wind in the corridors of the monastery, as George Sand 
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described it, resembled "desperate cries and moans” that brought 
her to tears. Fog seeped into the corridors and rooms, so thick 
that they couldn't see each other while inside their own room. 

During the period of 1837-1838, the composer's attention 
was predominantly captivated by miniatures. Mazurkas, 
polonaises, waltzes, and nocturnes reached a state of perfection. 
Among them, the Preludes (1836-1839) stand out as one of 
Chopin's deepest, most original, and truly classical creations!" 
They seem to form the culmination of Chopin's artistry in the 
realm of intimate chamber pianism. The concept of lyrical 
miniatures is expressed through a remarkably concise, 
concentrated, and aphoristic form. 

Here, Chopin wrote the “Prelude in Bb minor”, skilfully 
intertwining bell-like sounds with funeral march chords. 
However, no one had actually passed away. Rather, the winter 
weather on Majorca set a melancholic tone, and their love proved 
too peculiar to find true happiness. The evocation of bell chimes 
in the late evening, symbolizing the departure from daily affairs 
and worldly distractions, is palpable in Chopin's "A b major 
Prelude”. It concludes with eleven sustained bass notes, signifying 
a metaphorical zero point - the passing of one day and the dawn 
of the next. The music of the Prelude imparts a sense of the day's 
culmination and the embrace of the night, yet with only eleven 
"clock strikes”. 

The defining characteristics of the outer sections of this 
“Prelude” (accentuated by a more agitated development) indicate 
a special, serene atmosphere of departing from the hustle and 
bustle of the day. Depending on the performer's interpretation, 
one may perceive an excessive regularity and squareness in the 
phrasing, a uniformity in the rhythmic structure akin to the 
psychological practice of subduing individual pretensions with a 
wilful self-composure. The bass “bell tolling” seemingly confirms 
the conventionality of the temporal boundary that is subject to 
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one's state of being, mood, and perception. 

Chopin, often referred to as the “Polish Mozart”, 
revolutionised the genre of instrumental preludes like no one 
before him!"”. Essentially, he recreated this genre, imbuing each 
prelude with a complete artistic image. Comparing all the 
preludes and their inexhaustibly rich imagery leads to the 
conviction that in each of them, the composer sought to create 
an exceptionally concise musical image-a concentrated emotional 
essence, evoking the compactness and plasticity of Dante's 
creations. These images are juxtaposed based on a rigorously 
maintained principle of classification, forming the foundation of 
Chopin's prelude cycle. 

In the turbulent year of 1838, Frédéric Chopin composed his 
"Walz in F Major” (N° 3 op. 34). Like the first and second waltzes, 
it bears the subtitle “brilliante", however, these brilliant pieces 
are remarkably distinct. The fourth waltz is notably concise, and 
its structural scheme is exceedingly simple: 


Introduction | First movement | Development | Repeat | Coda 
AB Ê A 


The music of this waltz, like the first one, captures the 
atmosphere of a social gathering: casual merriment, light 
conversation, swirling couples, and joyful liveliness. However, 
unlike the first waltz, this one sounds more refined, portraying 
the elegant Parisian society. Particularly graceful and "lace-like” 
is the first theme of the waltz (theme "A"), where a triple-meter 
accompaniment blends with duple-meter melody. 

Both the first theme and the dance theme of the 
development with vibrant accents and graceful grace notes 
(theme ‘"c"), as well as the coda built on the middle section 
theme, depict the external atmosphere. 

Once again, just as in the first waltz, there is a lyrical 
theme here - theme "B" from the first part of the waltz. Its 
melody is melodic, beautiful, and tender, displaying a noble 
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character in its design. Its harmonic support is also of interest. 
The intonations of this theme combine features that are 
characteristic of some lyrical themes from Chopin's previous 
waltzes. In its initial bars, there is a resemblance to the 
"personal" theme found in the tenth, fourteenth, and first 
waltzes. It contains a descending, plaintive intonation at the end 
of the phrase, preceded by an intonation lamenting a stable pitch 
level (bars 1-3). Similarities can also be found with the first 
theme of the tenth waltz. In the key of Bb major, this theme 
starts on the high note ‘"F" (dominant) - the fifth degree of the 
scale. The melody begins on a weak beat, holds over, and 
concludes in the next bar with a descending progression. 
Additionally, there are similarities with the main theme of the 
third waltz, where phrases commence after a pause on a strong 
beat. 

In this waltz, just like in the first one, the lyrical theme 
appears almost “extraneous”, as it is only presented once within 
the waltz. There is no direct recapitulation of this theme, but 
before the coda, at the end of the recapitulation section, a 
melodious phrase that shares some similarities with theme "B" is 
repeated three times. Each repetition descends in register, 
gradually fading and diminishing until only its faint echo remains. 
After a pause - in the coda - the melody from the middle section 
resounds loudly, reaffirming the waltz's fundamental, dance-like 
character. 

Chopin revisits a theme he first introduced in "Waltz N° 1", 
which contrasts the artists inner world and profound emotions 
With the external surroundings. The lyrical theme adds a new 
dimension to the waltzs soundscape, revealing genuine human 
feelings amidst the hustle of the ballroom: pride, pain, and 
regret. Yet, true emotions are not of interest to the indifferent 
society revelling in the midst of another's grief. People are 
compelled to conceal and hide their true feelings. They will 
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never again reveal their emotions to others, instead, they will 
join in the merriment like everyone else around them, and no 
one will ever suspect their inner struggles. 

Chopin's waltzes mark a higher stage in the development of 
this dance genre during the Romantic era compared to the 
waltzes of Schubert and Weber. Schubert's waltz hardly broke 
away from domestic traditions and did not claim to have a 
sophisticated form or significant scope. Weber, in his “Invitation 
to the Dance”, outlined the type of programmatic suite, relying 
not only on the waltz of urban democratic festivities but also on 
salon atmosphere. In “Berliozs Fantastic Symphony”, written 
in 1830, the waltz occupies an entire section of the symphony. 

Chopin's waltzes transcend domesticity, salons, and specific 
programmatic elements. Harmonically, they are somewhat 
simpler than most of the composer's other works, and they are 
more modest in scope. Chopin's waltzes belong to the category of 
contemporary romantic miniatures, but they are not so much of a 
chamber nature as they are of a concert style. 

The stay in the cold monastery walls of Majorca during the 
winter rains negatively impacted Chopin's health. Nevertheless, 
he continued to overcome illness and persisted in his creative 
pursuits %), George Sand endeavoured to organise treatment for 
the ailing composer, and she put significant effort into arranging 
their domestic affairs. Despite the challenges, she did not deny 
herself the pleasure of taking long walks with her children in the 
picturesque surroundings of Valldemossa, gathering impressions 
of the island, which remained exotic to the French reader. It was 
here that Chopin first felt the proximity of death. It seemed that 
the path back was forever cut off, and he would never see the 
sun again - the Carthusian monastery appeared as if destined to 
become his tomb. Despite the dangers and fears, even during the 
dreadful nights when blood choked his throat, that entire period 
remained in his memory as a time of great, genuine beauty. 

On Majorca, Chopin fully realised his concept of a cycle 
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of 24 preludes in all key signatures. Similar to Bach's works, these 
preludes are unified by the principle of contrast and encompass 
all 24 tonalities. However, the tonalities are arranged not 
chromatically but according to the circle of fifths, and the minor 
preludes are in parallel keys rather than the same-named keys(?). 
In Chopin's composition, the prelude ceases to be merely an 
introductory piece and transforms into an independent, 
artistically complete miniature. Each piece unfolds only one 
image, one emotional state, with only two exceptions - the 
preludes in C# minor and DE major, which are constructed on 
contrasting images. The idea of a lyrical miniature is expressed in 
the preludes with utmost conciseness - most of them are 
characterised by brevity, occasionally to the maximum extent 
(e.g., N° 7 and N° 20). 

Like Bach's preludes, Chopin's music in these preludes 
exhibits genre-specificity: N° 2 as a declamation, N° 6 as a cello 
elegy, N° 7 as a mazurka, N° 9 and N° 20 as marches, and the 
main theme of Prelude N° 15 as a nocturne. Many of these 
preludes can be considered "songs without words”, and some have 
an etude-like character, such as Eb minor, which anticipates the 
“strange” finale of the “Second Sonata”. 

Certain preludes can be described as little tragedies. Chopin 
managed to infuse the period form with highly poignant content. 
For instance, "Preludes N° 2 in À minor and N° 20 in C minor” are 
associated with thoughts of the defeat of the Polish uprising and 
contain elements of a mourning march. In “Prelude in A minor, 
there is a restrained, mournful, and austere melody, emphasizing 
the rhythmic figure of a mourning march with bell-like sonorities 
in the bass. "C minor Prelude” exhibits a richly textured chordal 
structure, resembling a march-chorale. Its development descends 
gradually from the tense sonorities of the first phrase to the 
remote, mournful sonorities of the final phrase. As if unbearable 
tragic emotions and suffering recede deep into the soul, 
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transforming into hidden pain. 

Chopin's deliberate choice to conclude the prelude cycle 
With tragically compelling images was not accidental. In this 
conclusion lies the key to understanding his intention, which 
encompasses a wide range of emotional expressions, yet notably 
excludes any "scherzo-like" moods. Throughout the cycle, one can 
find preludes that approach the genres of etudes, nocturnes, 
mazurkas, funeral marches, and elegies, but there is not a single 
"prelude-scherzo”. 

This cycle became a true “encyclopaedia of Romanticism”, 
encompassing all typical images, genres, intonations, and 
principles of form found within this artistic movement. 

After the couples move to Nohant, Chopin composed 
"Nocturnes in G major and G minor, the Impromptu in F # minor, 
and the “Mazurkas” (op. 41). Among the works created in 
"Nohant", the "Sonata in Bb minor” stands out. This composition 
is of considerable scale in its form. The extreme emotional 
intensity inherent in its main themes contrasts with its extended 
lyrical expressions. The third movement of the sonata, a funeral 
march written by Chopin in 1837, became its tragic centre. In the 
overall sound of the sonata, it acquires characteristics not of 
personal but of societal mourning. This music resonates with the 
strikingly impactful mournful and tragic passages of the 
"Polonaise in C minor” (op. 40, N° 2), composed during his time in 
Majorca. 

Despite the apparent simplicity of its movements, no court 
dance carried such profound meaning or required such 
refinement of manners and strict posture from the cavaliers and 
ladies as the Polonaise. In the 19" century, during the Polonaise, 
the first couple set the figures that the others were to repeat. 
This would go on for several rounds (the dance could last for 
over 20 minutes), after which a change of partners would occur. 
The right to choose the partner was given to the lady (white 
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dance). The change of dancers in the first couple led to constant 
variations in dance figures. In the creative work of Frédéric 
Chopin, the music of the dance played an enormous, if not 
central role. He created polonaises first and mazurkas last. 
Interestingly, in the Russian Empire of the 19” century, balls 
were opened with polonaises and concluded with mazurkas. 

The origins of Chopin's polonaises can be traced back to a 
dance that has long been prevalent in the urban circles of 
Poland. However, the seriousness of their content and the power 
of their imaginative expression give this genre a significance far 
beyond its immediate purpose. The dance evolves into a 
distinctive symbol of Poland, its history, and its people(?). 

Chopin endured severe life trials, and his compositional 
talent acquired new qualities - depth in understanding the world 
and expansiveness in expressing emotions. Indeed, Chopin 
breathed new life into the conventional and archaïic genre of the 
polonaise, transforming it into a carrier of progressive artistic 
ideas of his time. 

During his stay in Majorca, Chopin composed a series of 
significant works, showcasing his creative output during this 
period. Among them are the remarkable set of “Twenty-four 
Preludes, the Ballade in F major, Polonaises op. 40, Scherzo in C# 
minor and Sonata in Bb minor"). 

In Chopin's compositions, one can discern a poetic and 
intellectual power, surpassing that of his contemporaries and 
rivals. His works emanate a mysterious beauty, refined pathos, 
whimsical imagination, flowing melodies, and rich harmonic 
diversity that reflect his own distinct characteristics. However, 
these works are not without their challenges, as they often 
present a formidable difficulty for ordinary performers. 

Eight vVears after their parting, shortly before bidding 
farewell to Chopin, George Sand wrote a work that likely served 
as à summation of the history of their love and friendship. In her 
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novel “Lucrezia Floriani", Sand denied that she portrayed Lucrezia 
as herself, but rather, she depicted her beloved character, the 
egotistical Caroly, who became the cause of her premature 
death, as Chopin(*. The novel's core theme revolves around the 
essence of these two diverse personalities - George Sand and 
Chopin. The selfless, kind, and empathetic Chopin is portrayed as 
the malevolent egotist Caroly, while the authoritative, strong- 
Willed George Sand is transformed into the suffering and 
perishing Lucrezia(?), 

The theme and problem of love were central to the writer's 
creativity, and her interpretation of it is connected with the 
enigmatic long-lasting success among readers of different levels, 
types, eras, and countries. George Sand's merit lies in being one 
of the creators of a new romantic myth about love, possessing 
not only concrete-historical but also universal aesthetic- 
philosophical foundations. Love (in a broad sense) is the attribute 
of boundless spiritual generosity, which defines the uniqueness 
and appeal of George Sand's works: she crafted not only 
aesthetics but also ethics and even metaphysics of such 
“abundance", drawing the reader into a powerful and spiritually 
charged stream of creativity. For George Sand, the capacity or 
incapacity to love becomes a sign of completeness or 
incompleteness of human existence. 

The characters from Sand's novels had an immense influence 
not only on literary works from the 1840s and later but also 
served as models for emulation, “life-creating" and like all 
mythologems, acted in two ways. On one hand, people saw in 
Sand's heroes and their behaviour a key to understanding and 
interpreting their own life situations, and on the other hand, they 
sought to align their lives (consciously or semi-consciously) with 
the plot twists of her novels. 

It is true that some friends of George Sand assisted her in 
fabricating a fictionalized biography of Chopin. They wrote about 
musical evenings in Nohant, where she allegedly arranged 
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meetings between Chopin, Liszt, and Pauline Viardot. These 
invented stories eventually found their way into books about 
Chopin, including Charles Rollin's "Recollections”, the brother of 
François Rollin, one of Sand’s lovers®). However, it is a well- 
established fact that Ferenc Liszt never visited Nohant after 1837 
and did not meet Chopin or Pauline Viardot there. The 
"Recollections” were filled with imaginative tales and were 
published with George Sand's knowledge, who, when asked how 
such a collection of nonsense could be published, remarked, "He 
needed the money so badly"??. 

Today, the monastery where the great artists resided houses 
a museum, its keepers showcasing a time-worn bench on which 
the geniuses pondered over their works. This is indeed the case, 
with a caveat: Sand and Chopin, seeking happiness on Majorca, 
experienced a challenging winter of love. 

To this day, the museum in the monastery allows visitors to 
immerse themselves in the lives and creations of the composer 
and writer. Visitors can behold the cell where they lived, the 
bench on which they shared their thoughts, some of Sand's 
manuscripts, Chopin's musical notations, a plaster cast of his face 
and hand, and even à Pleyel piano, on which the composer 
fashioned his masterpieces. The experience can be further 
enriched in the monastery's annex, where a small piano concert is 
held every hour, traditionally culminating with "Prelude N° 15 in 
D b major”, Chopin's most famous work created on Majorca. 
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Résumé : 

Ce roman invite à la découverte du Liban, entre autres, son patrimoine 
naturel et culturel. || évoque la beauté des paysages naturels et la diversité 
culturelle des Libanais auxquelles la romancière franco-libanaise à été sensible 
pendant sa résidence dans ce pays. Celle-ci organise un voyage pour les 
lecteurs dans le Nord de ce pays, connu par sa nature vierge et les us et les 
coutumes auxquels les habitants sont fortement attachés. Elle braque 
l'éclairage sur des sites emblématiques riches en héritage culturel, 
notamment la forêt des Cèdres de Dieu, la vallée de Qadisha et les champs des 
oliviers de Koura, qui se situent dans un cadre naturel somptueux. Ces 
monuments éternels et sacrés invitent à la méditation et nous mettent en 
communion plus étroite avec Dieu. 
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Abstract: 

This novel invites reader to discover Lebanon, including its natural and 
cultural heritage. It evokes the beauty of natural landscapes and the cultural 
diversity of the Lebanese people, to which the Franch-Lebanese novelist was 
sensitive during her stay in the country. She organizes a journey for readers in 
the northern part of the country, known for its untouched nature and strong 
attachment to customs and traditions by its inhabitants. The novel shedbs light 
on emblematic sites rich in cultural heritage, notably the Cedars of God 
forest, the Qadisha Valley, and the olive fields of Koura, which are set in a 
magnificent natural setting. These eternal and sacred monuments invite 
meditation and foster a closer communion with God. 
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CADRES 
Introduction : 

Le pays des Cèdres se distingue par son histoire, sa culture 
et sa nature exubérante débordant de richesse patrimoniale. 
Cette dernière reflète les différentes civilisations qui se sont 
succédées et qui ont laissé leur empreinte dans la mémoire 
collective du peuple. Sur la liste du patrimoine mondial de 
l'Unesco, le Liban a cinq sites inscrits: les sites culturels Tyr, 
Byblos, Baalbeck et Anjar et le paysage culturel regroupant la 
montagne des Cèdres avec la vallée sainte de la Qadisha. Dans 
son roman, l'écrivaine franco-libanaise Stéphanie Nassif qui a 
résidé dans le Nord du Liban pour une décennie dépeint ce 
paysage culturel qui est l’un des plus beaux sites naturels du 
patrimoine libanais. C'est un mélange de beauté et de mystère 
dans lequel l'homme vit en familiarité avec la nature 
éblouissante, dans une ambiance mystique et pieuse permettant 
un rapprochement du créateur. Elle devient un refuge pour les 
minorités chrétiennes persécutées et annonce le début de l’ère 
chrétienne. 

Fascinée par le mode de vie ancestral des habitants, Nassif 
met également en lumière la culture des oliviers qui serait l’une 
des premières cultures des hommes ; le Nord du Liban en aurait 
été un des foyers. Soucieuse d'une description réelle, elle choisit 
particulièrement les oliveraies de Koura qu'elle observait de près 
le long de son parcours quotidien. 

Notre étude pose la problématique suivante : Dans quelles 
mesures l’œuvre romanesque de Nassif contribue-t-elle à la 
valorisation du patrimoine libanais, notamment celui du Nord ? Le 
choix des sites naturels ne met-il pas en valeur l'engagement de 
l'auteure pour la promotion et la célébration d’un pays en paix ? 

Pour répondre à ce questionnement, nous démontrons la 
façon dont l'écrivaine explore le Nord libanais comme étant une 
terre somptueuse au passé prestigieux. La diversité naturelle et 
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culturelle présente sur ce territoire fait partie intégrante du 
patrimoine libanais grâce à sa valeur allégorique : la forêt des 
Cèdres abrite le symbole du pays, la vallée de Qadisha constitue 
un lieu historique d'ancrage de la religion chrétienne et la région 
de Koura est réputée pour ses oliviers et son huile d'olive, 
culture acquise et transmise du parent au successeur. 

Pour ce faire, nous présenterons en premier lieu le milieu 
naturel et le contexte historique de la vallée de Qadisha et de la 
forêt des Cèdres en mettant en évidence le rôle culturel que ce 
paysage béni joue dans l'émergence de la communauté 
chrétienne et l'ouverture à d’autres mondes et cultures. En 
second lieu, nous tracerons l'histoire de l'olivier oscillant entre 
mythe et réalité puis nous analyserons le symbolisme de cet arbre 
sacré. 

1 - Qadisha et les Cèdres de Dieu : 

Dans le Nord du Liban, la vallée de Qadisha et la forêt des 
Cèdres de Dieu sont considérées comme deux témoins de la 
mémoire collective libanaise. Elles ont été inscrites sur la liste du 
patrimoine mondial de l'UNESCO (référence 850 en 1998) grâce 
aux efforts déployés par de grands archéologues et écologistes 
qui ont œuvré pour la sauvegarde de la vallée. L'un de ces 
défenseurs du patrimoine libanais est le professeur en 
archéologie Anis Chaaya dont la connaissance hors pair lui a 
permis d’être consulté en tant que conseiller de l'Union 
européenne au sujet de la réhabilitation des sites et des sentiers 
de la vallée de la Qadisha. Cette inscription est la concrétisation 
d'un long processus de prise de conscience des valeurs 
patrimoniales du Liban, pays dans lequel 

"Le choix du patrimoine officiel, des monuments historiques, 
des objets emblématiques... procède d’une histoire complexe et 
équivoque, dans laquelle les héritages de l’époque ottomane et 
des dominations coloniales coexistent avec la volonté de fonder 
et de représenter l'identité nationale"). 

Elle institutionnalise la valeur paysagère et patrimoniale de 
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cette région, elle témoigne également de la richesse du lien 
nature-culture, Homme-Nature. Farchakh, explique l'importance 
de ces deux sites : 

Ces deux témoins de la mémoire libanaise et désormais 
humaine ont contribué à forger l'histoire par leur contexte 
naturel, tant il est vrai que culture et nature sont indissociables. 
Quelques arbres millénaires subsistent encore de l’ancienne forêt 
des Cèdres, mais c’est leur valeur culturelle qui est inestimable. 
Pour la Qadisha, l'histoire est racontée par les grottes, les 
ermitages, les monastères de la vallée. Elle n'aurait jamais été la 
même si le contexte naturel avait été différent. Les terrasses, 
entièrement faites par les habitants, n'auraient pas cette 
importance si elles n'avaient pas modifié l’aspect de ces monts 
en rizière!?), 

Ce passage définit le patrimoine comme un tout formé de 
composantes matérielles, naturelles et immatérielles : objets, 
construction, croyance, savoir, morts ou/et vivants. Cette 
communion entre la nature, les hommes et la religion confère à 
ce paysage une singularité et une spiritualité. Elle désigne la 
quête du sens, d'espoir et de sagesse. Cette vie effacée et 
enfouie dans le silence que les habitants mènent devient 
plénitude. 

1. La forêt des Cèdres : 

Dans le village de Bcharré, se dresse la forêt des Cèdres de 
Dieu, "dernier vestige de l'histoire ancienne du Liban" (132). De 
cette immense forêt qui couvrait à une époque une partie 
majoritaire de la montagne libanaise ne reste que quelques 
arbres qui s'élèvent sur l'étage végétal supérieur. Certains 
millénaires ont échappé à la convoitise des Pharaons qui s’en sont 
servi pour bâtir leurs barques et à celle des Phéniciens qui ont 
construit leurs navires emblématiques. Cette cédraie est 
recouverte en hiver d'une couche de neige immaculée, 
poudreuse blanche à laquelle le Liban doit son nom, Leb nan, 
provenant de la racine sémitique (Ibn). Ce prototype du passage 
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du nom commun "montagne blanche" au nom propre Liban est 
souligné dans le roman: "au mois de janvier, les hauteurs sont 
recouvertes d’un épais manteau blanc. C'est de là que vient le 
mot Liban. Loubnan signifie La montagne libanaise" (132). Isolée, 
cette région est dominée par un silence blanc et rassérénant. A 
ce titre, Antonine Maillet démontre que "la neige possède ce 
secret de rendre au cœur en un souffle la joie naïve que les 
années lui ont impitoyablement arrachée"*. La forêt abrite le 
Cèdre qui porte le nom de Lamartine et qui commémore son 
passage dans cette région durant son séjour au Liban de 
septembre 1832 à avril 1833. Ce poète a été fasciné par la 
majesté de ce paysage, notamment, par la résilience de ces 
arbres contre les bises glaciales et les morsures de froid, il les 
consacre en qualité de reliques des siècles et de la nature. En 
hommage à leur éternité, il leur attribue quelques vers dans un 
poème intitulé "Chœur des Cèdres du Liban": 

Aigles qui passez sur nos têtes, 

Allez dire aux vents déchaînés 

Que nous défions leurs tempêtes 

Avec nos mâts enracinés..… 

Allons ! leurs plus fougueux vertiges 

Ne feront que bercer nos tiges 

Et que siffler dans nos cheveux ! 

Cependant, foudroyé par la foudre en 1992, le cèdre de 
Lamartine a été transformé par l'artiste libanais Rudy Rahmé 
en 1994 en une sculpture naturelle. 

Emblème de longévité et de pérennité, le cèdre est perçu 
comme un sceau-image du Liban, il se trouve au centre du 
drapeau libanais sur une bande blanche faisant référence à la 
neige et à la pureté. Pour les libanais, cet arbre symbolise 
l'espoir, la liberté et la mémoire. En 1920, un des textes de la 
proclamation du Grand Liban déclare : "(u)n cèdre toujours vert, 
c'est un peuple toujours jeune en dépit d'un passé cruel. 
Quoique, opprimé, jamais conquis, le cèdre est son signe de 
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ralliement. Par l'union, il brisera toutes les attaques". 

Dans ce coin, le paysage change de couleur en été mais 
reste resplendissant, la montagne blanche devient une prairie 
verte. Se répandent alors des torrents à crues promptes et 
violentes et des cascades jaillissant des sources souterraines ou 
produites par la fonte de la neige. Entre les "Cèdres les plus 
anciens au monde", les touristes peuvent pratiquer leur sport 
préféré, le ski, "là-haut, il y a même une station de ski" (134) et 
contempler ce paysage pittoresque. 

Malgré les fatigues d’une journée passée au grand air... vont 
au clair de lune deviser sous les cèdres séculaires pendant que les 
sportifs réparent leurs forces en rêvant aux belles pentes et aussi 
aux beaux paysages de ce pays privilégié!?. 

2. La vallée de Qadisha, contexte naturel et religieux : 

La vallée de Qadisha est l'une des vallées les plus 
profondes du Liban. Elle se situe dans le caza de Bcharré dans le 
Nord à 121 km de Beyrouth et à une altitude de 1500 m de la 
surface de l’eau. La vallée porte le nom du fleuve de Qadisha qui 
la traverse. Il prend sa source d’une grotte se trouvant au fond 
de la montagne des Cèdres de Dieu, et reçoit les eaux des petites 
vallées environnantes. Une fois sorti de la vallée, il continue son 
chemin en passant par Tripoli pour déverser ses eaux dans la 
Méditerranée, Cette vallée a une double importance, naturelle et 
religieuse. 

- L'environnement naturel : 

Cette vallée est dominée par les roches calcaires qui, 
affectées par l'érosion, se désagrègent formant des canyons 
abrupts et profonds. Elle est surplombée par Bcharré, le village 
natal du poète libano-américain Gibran Khalil Gebran, l’auteur du 
Prophète, grand classique de la littérature mondiale, traduit en 
une cinquantaine de langues et mêlant sagesse et intuition 
poétique. Celui-ci dans ses œuvres tant littéraires que picturales 
a fait l'éloge de la nature resplendissante de cette région à 
laquelle il était trop attaché. Les quelques vers extraits de son 
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poème "Donne-moi la flûte et chante (siés slll «ibei)", interprété 
par la vedette libanaise Fayrouz pourraient à eux seuls décrire 
l'atmosphère de ce paysage : 

As-tu comme moi fait de la forêt ta demeure et déserté les 
palais / Suivi les rivières et escaladé les rochers / T'es-tu purifié 
de parfum et imprégné de lumière / As-tu bu le nectar de l’aube 
dans des coupes sans corps!®). 

La vallée de Qadisha décèle une végétation luxuriante et 
sauvage, des versants escarpés composés de strates parallèles. 
Elle est scindée en deux ramifications, Qannoubine et Qozhaya 
par des gorges profondes plus ou moins étroites et sinueuses. Le 
chemin qui conduit vers Qannoubine est le plus difficile. Le 
diplomate et passionné d'Orient Laurent d’Arvieux fait une très 
belle description de ce paysage naturel qui s'offre à lui depuis la 
forêt des Cèdres : 

Quand on regarde cette vallée de la plate-forme où sont les 
Cèdres, les montagnes qui sont à ses côtés forment une 
perspective la plus agréable et la plus diversifiée du monde. Elle 
est étroite mais elle a pour le moins trois lieux de longueur : ses 
côtés sont des rochers qui laissent dans leurs crevasses des terres 
excellentes qui portent des arbres, qui rafraîchis continuellement 
par les fontaines qui coulent de toutes parts, et qui tombant en 
cascades de rocher en rocher forment des colonnes d'eau... 
produisent un murmure, qui se joignant au bruit que le vent 
excite dans les branches et les feuilles des arbres et des 
arbrisseaux, forment une espèce de concert harmonieux qui 
réjouit l’ouie, en même temps que la vue et l’odorat le sont par 
la beauté du paysage, et par les odeurs que les plantes 
odoriférantes répandent de tous côtés!?). 

Ce cadre naturel a aussi impressionné | ean de la Roque qui 
déclare de l’amont de la Qadisha que "c'est un des plus beaux 
endroits du Liban“®. La valeur de ce paysage est donc connue 
depuis longtemps, mais consacrée officiellement par l'Unesco à 
la fin du XX siècle, en 1992. Ces témoignages d'estime en 


- 165 - 
N° 23, Septembre 2023 


Dr Hanane Abou Nasreddine 


faveur de la vallée montrent que ce site est perçu par les 
voyageurs comme un paysage singulier et original qui mérite 
d'être visité. Dans son roman, Nassif qualifie ce paysage 
d'exceptionnel, elle décrit tous les éléments qui le composent 
"les abrupts rocheux", en effectuant une plongée "une falaise 
rocheuse avec un aplomb de plus de deux cents mètres" puis une 
contre-plongée "sur le versant opposé, une forêt de jeunes 
cèdres". Elle met en relief la difficulté d'accès "c'est un endroit 
difficilement accessible", "une seule route permet de s’y rendre 
depuis Hasroun... où on s'engage sur une voie plus étroite, 
bordée d'une végétation dense. On peut aussi descendre à pied, 
mais il faut marcher durant deux bonnes heures et la remontée 
est difficile : il faut gravir un dénivelé de mille mètres" (132, 
133). Ce panorama sauvage à couper le souffle "s’exprimait sans 
contrainte, libre et épanouie" (133), il est "préservé de la folie 
humaine aveugle et destructrice" (220), "c'est un véritable havre 
de paix" (134). 

En descendant en direction de la rivière, on observe des 
taudis délabrés "entouré(s) de lauriers roses et de grands 
platanes" (223). Au bord de la rivière où "poussaient de grands 
platanes" se trouvent des terrasses. En franchissant le “petit pont 
en bois au-dessus du cours d'eau", vers le village de Qannoubine 
"niché entre deux falaises rocheuses", on peut voir également "les 
quelques habitations réparties sur le versant de la montagne". 
Arrivés à destination, "de vieilles maisons en pierre, dont la 
plupart en ruines, s'agrippaient aux terrasses étagées sur 
lesquelles poussaient de vieux oliviers" (134). L'endroit est 
presque dépeuplé, il ne reste que quelques vieillards, "tous sont 
attirés par la ville, plus aucun ne veut travailler la terre de nos 
ancêtres" (135). Ce que confirme l'experte en écologie Dre. Mirna 
Semaan Habre : "ce site est le seul à avoir le prestige de la 
continuité historique car la grande importance de la vallée réside 
dans son histoire, sa nature et ses quelques vieillards qui vivent 
encore suivant les coutumes de leurs grands-parents"). 
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Au voisinage de cette vallée, se situent des villages 
hospitaliers où apparaissent des constructions reflétant 
l'architecture rurale locale. Hasroun est l’un de ces villages qui 
peut servir de modèle, il est surnommé la "rose de la montagne" 
grâce à la densité de constructions traditionnelles ornées de 
tuiles rouges qu'on y trouve. Nassif le dépeint "ce petit village 
typique, aux maisons en pierre couvertes de tuiles rouges 
construites sur un piton rocheux" (133) qui établissent une 
certaine harmonie avec la nature et y procurent en même temps 
une touche chaleureuse, une grande résistance aux changements 
climatiques et une longévité importante. 

- Le contexte religieux : 

Qadisha signifie "sainte" en syriaque, idiome parlé par le 
Christ, utilisé comme langue d'Eglise jusqu’au dix-neuvième 
siècle, époque qui connaît les débuts de l’arabisation de la 
liturgie. La fiction aborde l'aspect saint de ce milieu naturel où 
"l'homme est en communion avec la nature et avec Dieu. D'où le 
nom de vallée sainte donné à Qadisha" (168), "c'est un lieu idéal 
pour le recueillement et la prière" (134). 

L'histoire de la vallée remonte au VI siècle quand les 
chrétiens maronites persécutés viennent de Syrie pour s’y mettre 
à l'abri. Elle est le "témoignage intemporel de l’histoire du Liban. 
Ici des hommes avaient trouvé refuge pour échapper aux 
persécutions religieuses" (220). "L'histoire de l'édifice remontait 
à plusieurs siècles et de nombreux religieux célèbres s'y étaient 
réfugiés, notamment lors des persécutions successives des 
chrétiens" (169, 170). Ceux-ci s'installent dans des grottes ou des 
abris sous roche transformés progressivement en couvents. C'est 
dans ce climat tendu que se développe l’un des sites monastiques 
les plus importants dans le monde et ce depuis le début de l'ère 
chrétienne. Ces disciples de Saint Maron, fondateur de la 
communauté maronite, ont voulu exprimer leur reconnaissance 
envers ce canyon vertigineux creusé par le torrent-fleuve qui leur 
permet de pratiquer leurs cultes chrétiens, et, par conséquent, 
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préserver leur personnalité culturelle. Dans le roman, Nassif fait 
allusion à cette ambiance à dominante religieuse, elle évoque les 
chapelles "creusée(s) à même la roche" (134, 221) qui existent 
dans la vallée de Qadisha (168) au moment où les deux 
protagonistes vont en quête de leur père retiré dans l'un des 
lieux religieux pour consacrer sa vie à Dieu. Elle décrit 
particulièrement le prieuré de Sainte Elissa qui est construit 
directement dans la roche où font saillie des terrasses d'oliviers. 
Ce prieuré est ouvert au public pouvant y accéder à travers un 
escalier qui conduit à l'entrée et "à l’intérieur, un grand écriteau 
invitait les visiteurs à garder le silence" (134) et une petite 
chapelle où les visiteurs peuvent se recueillir pour prier. 

Au XI" siècle, les Croisés arrivent au Liban pour soutenir 
les lieux saints du catholicisme et expulser par la force les 
croyants musulmans. Ils font la découverte de cette région 
chrétienne qu'ils croyaient ennemie. Les chrétiens dévoués aux 
Croisés, bénéficient de la protection permanente de la France. 
Les croisades ont permis d'ouvrir la voie aux voyages réalisés par 
les Occidentaux qui étaient à cette époque des hommes d’Eglise 
envoyés auprès du patriarche, chef des maronites, par le Pape. 
Dandini, est l’un des révérends jésuites mandatés qui accèdent 
au monastère de Qannoubine, résidence du patriarche des 
maronites (76). Après soixante ans, il écrit son ouvrage italien 
traduit en français dans lequel il raconte les coutumes des 
maronites dans la vallée, ceux-ci ont fait de cette montagne 
fertile une belle campagne favorable à l'agriculture et à 
l'élevage des animaux indispensables à leur survie "Ce pas abonde 
en blé, en vins excellents, en huile, en coton, en foie, en miel, 
en cire, en bois, en animaux sauvages et domestiques". 

Dès le XVIF" siècle, les artistes, les poètes et les écrivains 
européens visitent la vallée et décrivent les beautés grandioses 
des montagnes devenues des "paysages admirables et admirés". 
Cette sensibilité paysagère se révèle de plus en plus au XIXÈT® 
siècle, appelé en Europe "le siècle paysagiste par excellence". 
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Jean Goudard écrit un poème qu'il dédie à la Sainte Vallée dans 
son œuvre poétique pour manifester son admiration!1/: 

Mon cœur s'attendrit en songeant à la Sainte Vallée, 

Je soupire après sa vue, car sa vue réjouit le regard... 

Hélas ! qu’il y a longtemps que je suis loin d'elle, 

Et mon cheval est toujours sellé pour m'en éloigner 
davantage. 

Les voyageurs romantiques manifestent également leur 
émerveillement face à ce paysage splendide, "curieux, 
pittoresque, frais, charmant... qui ne ressemble à rien dans le 
monde... est le vallon de Kanobin" et aux édifices religieux 
considérés comme "des antiquités du Liban", monuments qui 
conservent "pieusement les restes des patriarches maronites 
depuis des siècles") et deviennent les témoins d’une forte et 
ancienne présence maronite. Alphonse de Lamartine dépeint 
longuement la vallée de Qadisha ou "Wadi Qannoubine" sur 
laquelle un  poudroiement de monastères, d'églises et 
d'ermitages rupestres, de sanctuaires criblent les versants 
rocheux et se dispersent entre les cèdres, tout semble entouré de 
sérénité et de douce tranquillité sécurisante. Ce lieu revêt en 
effet un aspect spirituel, il inspire le mysticisme. Toutes ces 
vertus esthétiques du site éveillent des sensations romantiques 
chez l'écrivain qui privilégie aussi l'aspect religieux de ce lieu : 

Vaste nerf naturelle dont le ciel est le dôme, les crêtes du 
Liban, les piliers, les innombrables cellules des ermites creusées 
dans les flancs du rocher, les chapelles!!?/. 

Si le cèdre est l'emblème du Liban, l'olivier est 
indissociable de l'histoire de ce pays. Légendaire secret de 
longévité, ses produits alimentaires ensoleillent la table libanaise 
et enchantent ses apéritifs de telle façon que leur consommation 
devient une très bonne habitude alimentaire. 

2 - L'olivier, deuxième arbre sacré du Liban : 

L'olivier fait partie du patrimoine libanais au même titre 

que le cèdre. Le Liban est considéré alors comme le berceau 
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historique de la culture de l'olivier dont les fruits représentent la 
richesse du terrain libanais. Dans le même ordre d'idées, 
l'ingénieur Walid Mouchantaf, fondateur de l’entreprise Bustan 
el-Zeitoun précise dans un entretien qu'elle "est une part 
essentielle de la culture libanaise"). Son climat méditerranéen 
et sa terre fertile sont idéals pour la production de l'huile 
d'olive, une substance d’or qui abonde dans la cuisine libanaise 
et parfume tous les plats. Ce liquide précieux figure parmi les 
produits agro-alimentaires libanais les plus importants et 
constitue la fierté de la tradition libanaise. Cet arbre qui reste 
vert tout le long de l’année est aussi empreint de symboles et de 
croyances. Nassif rend hommage dans son roman à cet arbre 
héraut chargé de la transmission d’une culture méditerranéenne 
et domestiquée. Il sera alors évident d'évoquer le contexte 
historique de cet arbre en mettant l'accent sur son image 
symbolique et les légendes dont il est auréolé. Ensuite, on suit le 
parcours de la transformation de ses produits. 

1. Une histoire imbue de légendes : 

Il est connu que le Liban héberge les oliviers les plus vieux 
au monde situés à Bchaaleh, commune du caza de Batroun au 
Nord-Liban. La légende veut que ces oliviers de 6000 ans soient 
ceux de la Bible, on dirait même que la colombe a rapporté à Noé 
un des rameaux de ces oliviers-là : "Sur le soir, la colombe revint 
vers Noé, et voici une feuille d'olivier arrachée était dans son 
bec. Noé connut ainsi que les eaux avaient diminué sur la 
terre"), De même, dans le village de Chagra au Sud, un olivier 
vieux de 2.700 ans est nimbé de la légende qui dit que le Christ 
s'est reposé à son ombre. 

Les recherches archéologiques en Méditerranée prouvent 
que l'olivier y existait dès l'âge du bronze durant la période 
cananéenne (3500-1200 av. J.C). A l'âge de fer (1200-300 av. 
J.C), les Phéniciens et les Athéniens propagent la culture de 
l'olivier sur tout le pourtour méditerranéen. A la période 
hellénistique (300-64 av. ].C), les méthodes de pressage évoluent 
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dans cette région et les Grecs adoptent l'olivier dans leur 
quotidien et, à la période romaine (64 av. ].C -399), les Romains 
s'en régalent et l'incorporent dans leur alimentation. A la 
période byzantine (399-636), outre ses vertus, l'huile d'olive 
servait pour l'éclairage, les massages et les soins corporels!}). 

Cet arbre mythique est souvent auréolé de légendes. Dans la 
mythologie grecque, on raconte la légende d'Athéna et de 
Poséidon qui se sont disputés le titre de propriétaire de l’Attique. 
Zeus, le roi des dieux et le père d'Athéna choisit Cécrops pour 
jouer les arbitres afin de les départager. Celui-ci demande à 
chacun d'entre eux de créer une chose qui pourrait être la plus 
utile à la ville pour remporter la victoire. En brandissant son 
trident, Poséidon fait jaillir d’un rocher un cheval pouvant porter 
cavaliers et armes, traîner des chars pour faire gagner toutes les 
batailles. En caressant la terre, Athéna, de son côté, fait sortir 
sur le sol caillouteux un olivier dont les feuilles ne tomberont 
jamais et les fruits continueront à nourrir et à soigner le peuple. 
Fascinés, Cécrops juge le présent de la déesse plus précieux, 
Zeus l’élit don pour l'humanité et accorde à Athéna le droit de 
protéger la ville et de la nommer suivant son propre nom. C'est 
ainsi qu'est née la ville Athènes entourée d'oliviers. Et jusqu'aux 
nos jours, au sommet de l’Acropole, se dresse un vieil olivier, 
figure de cette fabuleuse légende. Dès lors, l'olivier est devenu 
le symbole de force, de protection et de réconciliation. Il incarne 
aussi la victoire et la gloire, les gagnants aux Panathénées, jeux 
olympiques antiques d'Athènes célébrant la fondation de la ville, 
reçoivent des jarres d'huile d'olive et des couronnes d’olivier. 

Il est un plant dont je ne sache pas qu’un pareil ait surgji 
jamais... un plant indomptable, qui se refait seul, un plant qui 
est l’effroi des armes ennemies..., l'olivier au feuillage glauque, 
le nourricier de nos enfants, l'arbre que personne ni jeune ni 
vieux ne peut détruire ou saccager. Le regard vigilant de Zeus 
Morios ne le quitte pas, et pas davantage celui d'Athéna 
Glaukôpis(if). 
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Cet arbre majestueux représente également la force par son 
bois réputé très dur. On raconte aussi qu'Hercule, demi-dieu et 
fils de Zeus, qui incarne la force physique, se fait confectionner 
sa massue, l’une de ses armes préférées, avec une branche 
d'olivier. À l’époque de l'Antiquité, quiconque qui détruit un 
olivier est condamné à mort. D'ailleurs, il est enraciné dans 
l'Odyssée, Ulysse s'en sert pour fabriquer le pieu qu'il utilise 
pour tuer le Cyclope et se libérer de la caverne. Il est aussi 
symbole de fidélité car le lit nuptial d'Ulysse et de sa femme 
Pénélope, fait de bois d'olivier, n'accueille aucun prétendant 
pendant la longue absence de l’époux. Lors des retrouvailles des 
deux époux, il redeviendra couche. L''olivier nuptial" est 
l'allégorie de l’enracinement de la relation d'Ulysse à Pénélope 
et la figuration de la mémoire. Il s'avère le lien avec leur passé 
conjugal, déclenche en effet le processus de remémoration et de 
reconnaissance et apparaît ainsi à chaque stade de leur 
rapprochement jusqu'à devenir le signe et le témoin de leur 
hymen. Dans la même veine, Pierre Vidal-Naquet, a déjà 
mentionné l'importance de l'olivier: "Un arbre cependant, 
spécifiquement, est présent dans le monde des récits, c'est 
l'olivier, l'arbre dont Ulysse a fait son lit, point fixe de sa 


demeure"). 
Pour les Egyptiens, l'olivier est également un arbre précieux 
et sacré, il est signe d'immortalité. C'est Isis, la mère 


universelle, épouse d’Osiris, qui apprend aux hommes comment 
le cultiver. Et, sur un papyrus découvert, Ramsès III s'adressait au 
dieu Rà en ces termes : "J'ai planté des oliviers dans la cité 
d'Héliopolis, avec des jardins et beaucoup de gens pour en 
prendre soin ; de ces plantes, on extrait l'huile, une huile très 
pure, pour garder vivantes les lampes de ton sanctuaire". 

Pour les Italiens, il est appelé l'arbre de Minerve, déesse de 
la sagesse, de la stratégie, de l'intelligence, des lettres, des arts, 
de la musique, qui a transmis aux citoyens la culture de l'olivier. 
La légende dit que les fondateurs de Rome, Romulus et Rémus 
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sont nés à l'ombre d’un olivier. 

Cet arbre séculaire trouve aussi sa place dans tous les livres 
saints. Il est cité à maintes reprises dans la Bible, il accompagne 
Moïse, Noé et Jésus, et intervient dans tous les sacrements et les 
célébrations. Dans la nuit qui précède son arrestation, Jésus 
choisit le Mont des Oliviers pour se recueillir et prier. C'est dans 
ce lieu qu'il serait mort sur une croix fabriquée de bois d'olivier 
et en cèdre. L'olivier est alors symbole d'amour et de sacrifice 
mais aussi de bénédiction divine. Ses branches sont bénies à la 
messe et distribuées pour décorer les cierges des fidèles le 
dimanche des Rameaux. Son huile sacralisée et purifiante est 
admise dans les rites religieux. 

De même, le Coran a souvent fait appel à l'olivier comme 
étant l'arbre de la justice et de la concorde. Dans l'Islam, il tient 
le rôle d'arbre sacré du Paradis, il est le symbole de la présence 
du Prophète Mahomet qui dit : "Consommez de l'huile d'olive et 
frottez-vous-en le visage, car elle provient d’un arbre béni". Une 
parabole extraite du Coran dans laquelle Allah oppose 
l'illumination de la grâce aux ténèbres de l’incrédulité : 

Dieu est la lumière des cieux et de la terre ! Sa lumière est 
comparable à une niche où se trouve une lampe. La lampe est 
dans un verre ; le verre est semblable à une étoile brillante. 
Cette lampe est allumée à un arbre béni: l'olivier qui ne 
provient ni de l'Orient ni de l'Occident et dont l'huile est près 
d'éclairer sans que le feu la touche. Lumière sur lumière ! 

L'olivier au tronc noueux, au feuillage persistant aux reflets 
argentés conte l'histoire des hommes, leur vie quotidienne, leur 
aspiration à la paix et leur communion avec la terre des ancêtres, 
et particulièrement, leur envie de transmettre les coutumes et 
assurer leur éternité. Elle nous permet de pénétrer au fond de 
l'être, de la quintessence des choses. Cet arbre construit autour 
de la Méditerranée une véritable civilisation de l'olivier qui fait 
partie intégrante du patrimoine universel. 
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2. L'olivier, un arbre enraciné dans l'héritage libanais : 

Ceux qui vivent à la faveur de cet arbre millénaire prennent 
en compte ce véritable trésor naturel qu'ils avaient. Un dicton 
provençal dit en parlant de l'olivier "si tu t’occupes de moi, je te 
le rendrai au centuple". La générosité de cet arbre est sans 
bornes, il offre des fruits nourriciers dont l'huile sert à se nourrir, 
à masser, à traiter les maux, à s'éclairer. Le Liban a été le 
principal exportateur de cette matière grasse depuis des siècles, 
et le reste jusqu'aux nos jours. Vu l'intérêt que portent les 
habitants du nord à cette culture, la romancière l'introduit dans 
son œuvre en se basant sur ses propres observations. Elle décrit 
la situation géographique des oliviers ainsi que les différentes 
étapes de transformation allant de la cueillette jusqu'à 
l'extraction de l'huile, "ce précieux liquide, constituant l'un des 
aliments de base des Libanais" (111). 

Les oliviers au Liban sont cultivés sur les collines voisines de 
la zone littorale entre quelques mètres et 850 m d'altitude, 
Nassif évoque ces conditions géographiques dans son roman : "la 
plaine de Koura, réputée pour ses oliviers poussant à environ 600 
mètres d'altitude, il fallait compter vingt minutes pour atteindre 
le littoral. Ils longèrent la côte sur plusieurs kilomètres" (160). Ce 
verger oléicole pousse principalement dans une terre profonde et 
alcaline dans le Nord et brune et rocailleuse dans le Sud. La 
surface de l'oliveraie au Liban connaît un développement 
perpétuel : d'environ 30000 Ha en 1980 à 57 000 Ha en 2002 et 
selon les données du ministère de l'Agriculture, les oliveraies 
couvrent aujourd'hui environ 62 000 Ha dont le Nord accapare 
40 % Actuellement l'olivier constitue le vrai pilier de 
l'agriculture dans le sud du pays et le nord dans la plaine de 
Koura "située à quelques kilomètres au nord de Beyrouth. Cette 
région (est) réputée pour ses plantations d'oliviers" (117) 
grandissant dans des conditions climatiques qui leur sont 
favorables. Quand on prononce le mot Koura, on pense à l'olivier 
comme si le nom est synonyme de cet arbre et tous ses dons. 
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Avec ses arbres centenaires qui s'étendent à perte de vue, Koura 
offre un paysage fantastique mais aussi une huile de haut de 
gamme. 

Ceux-ci, "entretenus de générations en générations depuis 
des siècles" (117), font partie de la culture libanaise qui se 
transmet des pères aux fils (124). Dans cette optique, la 
fondatrice de Darmess SARL, productrice de huiles d'olive extra 
vierge, Rose Bechara Perini dit: "Cela fait partie de notre 
culture. Tout le monde au Liban, du nord au sud, des pères aux 
fils, cultive des olives depuis des milliers d'années. Ici, le climat 
est idéal pour la croissance des arbres et leur santé, et les deux 
affectent positivement la qualité du produit final"!#). Le roman 
met en scène le personnage de Toni héritier d’une "exploitation 
familiale, perpétuant des gestes ancestraux" (111), celui-ci a 
refusé de suivre les pas de son cousin et partir continuer ses 
études universitaires puis travailler en France, mais il a choisi d'y 
"rester s'occuper de la plantation familiale" après la mort de son 
oncle (110). Il tient très fort à son oliveraie à tel point qu'il 
déclame : "ma vie, c'est les oliviers, je ne veux pas autre chose !" 
(110), il n'imagine pas "un petit instant renoncer à cette vie, 
même si on lui proposait tout l'or du monde entier !..., (se) 
séparer de ce lieu, même si on (lui) offrait tout l'or du monde" 
(111, 124). Son oncle l'a initié à ce métier à un âge précoce, "le 
faisant ramasser les olives avec les ouvriers, puis porter les sacs 
jusqu'au tracteur" et lui a également appris comment extraire 
l'huile. Après la mort de son oncle, il assume l'entretien des 
champs, la récolte et la vente des produits de l'olivier (111). 

La cueillette des olives se fait en mois de novembre 
pendant lequel les ouvriers et ouvrières fourmillent dès les 
premiers rayons du jour jusqu'au crépuscule pour partager le 
travail. Nassif compare les journées de récolte laborieuses à "un 
ballet incessant de tracteurs ramenant d'énormes sacs en toile 
de jute sur lesquels étaient juchées les femmes. Ces dernières 
étaient chargées de ramasser les olives à terre, tandis que les 
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hommes montaient dans les arbres munis de bâtons pour faire 
tomber les fruits" (117). Le pressage et l'extraction ont lieu de 
préférence le jour de la cueillette, "le soir venu, les villageois se 
rassemblaient autour des huileries et on veillait jusque tard dans 
la nuit pour extraire l'huile" (117) afin de préserver les fruits de 
toute transformation chimique. Les olives sont ainsi triées, 
traitées, filtrées et mises en bouteille dans un délai de quelques 
heures à compter de la récolte. Nassif décrit l’une des journées 
de Toni durant la saison de récolte ainsi que les étapes de 
transformation des olives en huile qu'on passait des nuits à 
l'extraire : 

"Toni avait passé toute la matinée à surveiller ses équipes 
dans les différents champs qu'il possédait. Une trentaine de 
personnes qu'il lui fallait sas cesse contrôler, afin qu'aucun arbre 
ne fut abîmé lors de la cueillette. Il était près de dix heures 
lorsqu'il arriva avec un premier chargement d'olives près de 
l'huilerie, à quelques mètres seulement de la maison de son 
oncle. Il gara le tracteur puis donna ses directives: les sacs 
devaient être déchargés et leur contenu stocké dans la cour après 
avoir été passé au calibreur pour trier les olives et enlever le 
maximum des feuilles... sans un mot, les ouvriers s'exécutèrent, 
habitués à ces travaux qu'ils effectuaient chaque année, souvent 
pour le même propriétaire" (117,118). 

Elle fait aussi une description brève de la pièce réservée à 
l'extraction de l'huile qui se fait à l'ancienne selon quatre 
étapes. Le broyage réalisé par des meules en pierre qui tournent 
dans un bac dont le sol est en pierre pour écraser les olives. Ces 
meules mélangent le tout pour former une pâte, c'est l'étape du 
malaxage. La troisième étape est celle de la séparation des 
phases quand la pâte est placée sur des disques, puis sur un 
piston hydraulique faisant subir à la pâte une pression laissant 
écouler dans un bac de fines gouttelettes jaune verdâtre qui 
s'agglutinent les unes aux autres. La dernière étape est la 
décantation quand l'huile ayant une densité inférieure à celle de 
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l'eau remonte à la surface. 

Au fond de la pièce se tenait la grande meule en pierre, 
permettant de concasser les olives ; sur la droite, les sacs remplis 
du broyat obtenu, placés sous la presse à froid ; et dans la cuve 
centrale, le résultat de la pression, un mélange verdôtre, 
dégageant une odeur forte dans laquelle se mêlaient fruité et 
amertume... en mettant une petite casserole remplie d’eau sur 
le réchaud (124). 

Cette méthode d'extraction par pression à froid offre une 
huile pure de très haute qualité nutritionnelle et un bon 
rendement de grignons ainsi qu'une faible consommation d'eau 
et d'énergie. Il en découle que le Liban participe activement aux 
compétitions internationales et remporte des prix, et 
récemment, il a gagné la médaille d’or du cru 2023 du "World 
Olive Oil Competition", le plus grand concours de qualité de 
l'huile d'olive au monde. L'huile d'olive extra vierge qu'il produit 
est de haut de gamme, elle est exportée principalement dans les 
pays de Golfe et en Europe, et par conséquent, elle peut 
contribuer à relancer l’économie locale. L'oléiculture au Liban 
est alors considérée comme un secteur clé pour l'économie. 

Après la récolte, le travail du sol et de la terre est une 
étape fondamentale pour garantir la qualité et la quantité de la 
récolte. Il s’agit de creuser profondément pour ouvrir et 
retourner la terre afin d’aérer les racines de l'olivier et assurer 
sa croissance. Dans le roman, on mentionne cette période de 
l'année qui se tient en février où "la plaine de Koura était en 
pleine activité : après les fortes pluies de l'hiver commençait la 
saison des labours. Partout dans les champs, les tracteurs 
s'activaient, suivis de groupes d'ouvriers chargés d’évacuer les 
grosses pierres" (181). 

Incarnation de régénérescence et de sagesse, généreuse 
offrande des Dieux, l'olivier qui ne rebute pas la rudesse du 
climat donne à l'homme une leçon de vie, celle de s'adapter aux 
circonstances exigées "Comme nous, il répugne à la facilité, dit 
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l'écrivain algérien Mouloud Mammeri, contre toute logique, c'est 
en hiver qu'il porte ses fruits, quand la froidure condamne à mort 
tous les autres arbres". Il s'est toujours montré d’une noble 
beauté et d'une puissance de végétation exceptionnelle. La 
transformation de ses produits est une étape cruciale pour 
l'homme, elle favorise chez lui la création et l'éveil spirituel. Ce 
dernier prend la forme d’une union avec l'univers ou un principe 
divin. La lumière chaude que l'huile d'olive émet transmet le 
message de miséricorde, de justice et de paix. Pour toutes ces 
raisons, dans ce pays plein de lumière mais aussi de ténèbres 
qu'est le Liban, l'olivier est sollicité "Oliviers, arbres sacrés, 
entendez la prière de l’homme... versez la paix dont vous 
rayonnez"l), 

Conclusion : 

Le Liban regorge de paysages naturels magnifiques qui 
hypnotisent tous les voyageurs avides d'exploration. Ceux-ci 
atteignent les montagnes imposantes et passent par les routes 
étroites qui serpentent dans les vallées à la découverte de 
l'histoire bariolée de ce pays. L'auteure franco-libanaise 
Stéphanie Nassif venant de Rennes et établie dans le Koura à 
voulu livrer dans son œuvre? les secrets de cette partie du 
patrimoine libanais. Parmi ces sites patrimoniaux, elle choisit de 
mettre en lumière le paysage culturel de la forêt des Cèdres 
millénaires et majestueux et de la vallée de Qadisha, la plus 
belle vallée du Liban. Ce paysage qui combine beauté, puissance 
et spiritualité est un hymne à la nature et au recueillement. Il est 
représentatif de l'identité du pays appelé "pays du Cèdre" et 
témoigne de l'impact du christianisme dans la région. Résidant 
dans le Koura, l'auteure a voulu décrire la culture de l'olivier, 
fortement associée à ce territoire. L'olivier est cette mère qui 
donne naissance à de petits joyaux qui ornent la table libanaise 
et se dégustent à tout moment de la journée. Cette tradition 
s'est étendue à toute la région méditerranéenne. Cet arbre 
méditerranéen est béni depuis la plus haute antiquité, son huile 
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sacrée est utilisée plus tard dans les sanctuaires et consacrée 
dans les messes, elle est l’un des quatre symboles les plus 
importants du christianisme avec le pain, le vin et l’eau. En 
portant un rameau d'olivier, le Christ a fait entrer sa paix dans le 
monde, il nous rappelle que nous devons être des hommes de 
paix. 


Notes : 

1 - Jean-Claude David: Patrimoine culturel et construction nationale : 
paradoxes et ambiguïités, p. 143. 

2 - Joanne Farchakh : Un long chemin avant le classement, p. 5. 

3 - Antonine Maillet démontre, dans son œuvre Pointe aux Coques cité dans 
L'Orient-le-] our https:// www.lorientlej our.com 

4 - Le Voyage en Orient (1835) est la première grande œuvre en prose de 
Lamartine, lui, qui était alors essentiellement connu comme poète. Le poète 
s'y révèle un admirable descripteur de la montagne libanaise et s'affiche 
encore en pèlerin chrétien visitant la Terre sainte, Lamartine s'intéresse à 
l'Islam et souligne les points communs que cette religion peut avoir avec le 
christianisme, dont il a une vision non dogmatique, ouvrant en cela la voie à la 
réflexion nervalienne sur un Orient de la pluralité religieuse. 

5 - C.M. de la Chaussée : Au pays des neiges et du ciel bleu, 1938, p. 41. 

6 - Cet attachement aux origines est révélé par la demande de Gibran Khalil 
Gibran inscrite dans son testament, celle d'être enterré dans le monastère Mar 
Sarkis, son ancien ermitage dans son village natal. Ce poète est appelé par 
l'écrivain Alexandre Najjar le "Victor Hugo libanais" parce qu'il a toujours 
défendu les valeurs humaines, entre autres, la tolérance : "Tu es mon frère et 
je t'aime. Je t'aime te prosternant dans ta mosquée, t'agenouillant dans ton 
église et priant dans ta synagogue. Nous sommes, toi et moi, enfants d’une 
même foi" (cité par Alexandre Najjar dans khalil Gibran 2008,150). Il nous a 
légué ainsi un message de paix, d'amour et d'espoir et nous a appelés à nous 
affranchir des sujétions religieuses et féodales qui étouffent la société et des 
moules classiques qui empêchent la littérature arabe d'évoluer. 

7 - Laurent d'Arvieux : Mémoires, 1982, p. 18 

8 - | ean de La Roque : Voyageurs d'Orient, 1982, t.1, p. 26. 

9 - Mirna Semaan Habre, dans un entretien avec Joanne Farchakh dans 
l'Orient-le-] our 

10 - Jérôme Dandini : Voyage du Mont-Liban, p. 85. 

11 - Joseph Goudard : La Sainte Vierge au Liban, p. 293 

12 - Jacques Eddé : Manuel de géographie, Liban, p. 82. 


- 179 - 
N° 23, Septembre 2023 


Dr Hanane Abou Nasreddine 


13 - Alphonse de Lamartine : Voyage en Orient, p. 56. 

14 - Julien Ricour-Brasseur : "Bustan el-Zeitun : le meilleur producteur mondial 
d'huile d'olive est libanais", le 22 mai 2023. 

15 - Genèse, 8. 11 

16 - L'olivier, monument devant l'éternel, 6 novembre 2022 
https://icibeyrouth.com/liban/ 148833 

17 - Sophocle : Œdipe à Colone, 691-705 cité par Marcelle Laplace dans "Le 
roman d'Achille Tatios", "discours panégyrique et imaginaire romanesque", 
p. 200. 

18 - Pierre Vidal-Naquet : Le Chasseur noir, p. 48. 

19 - https://fr.oliveoiltimes.com 

20 - Stéphanie Nassif : Qadisha, la vallée du silence, L'Harmattan, Paris 2012. 


Références : 

* Le Coran. 

* La Bible. 

1 - Andreis, Paolo de : "Olive Oil Pro, La production au Liban devient presque 
impossible à mesure que la crise s'aggrave", 27 janvier 2022, disponible sur : 
https://fr.oliveoiltimes. com 

2 - Arvieux, Laurent d': Mémoires, Dar Lahad Khater, Beyrouth 1982. 

3 - David, Jean-Claude : "Patrimoine culturel et construction nationale, 
paradoxes et ambiguités", dans Gérard Khoury D. et Nadine Méouchy (dir), 
Etats et Sociétés de l'Orient arabe en quête d'avenir, 1945-2005, t.ll, 
Dynamiques et Enjeux, Geuthner, Paris 2007. 

4 - Dandini, | érôme : Voyage du Mont-Liban, R. Pépie, Paris 1685. 

5 - Eddé, Jacques: Manuel de géographie, Liban, Imp. Catholique, 
Beyrouth 1964. 

6 - Edwards, Madeline : "Les montagnes du Liban ont revêtu leur manteau 
blanc", L'Orient-le-J our, 2012. Disponible sur : https://www.lorientlejour.com 
7 - Farchakh, | oanne : "Un long chemin avant le classement", L'Orient-le-] our, 
11 décembre. 

8 - Goudard, Joseph : La Sainte Vierge au Liban, Maison de la Bonne Presse, 
Paris 1908. 

9 - Hadjithomas Mehanna, Tania: "L'olivier, monument devant l'éternel", 6 
novembre 2022, Disponible sur : https://icibeyrouth.com/liban/ 148833 

10 - La Chaussée, Charles-Maurrat de : Au pays des neiges et du ciel bleu, 
Phénicia, Dar Annahar, Beyrouth 1938-1939. 

11 - La Roque, J ean de : Voyageurs d'Orient, Voyage de Syrie et du Mont-Liban 
(1689), ] deidet el Matn, Dar Lahad Khater, Beyrouth 1982. 

12 - Lamartine, Alphonse de : Voyage en Orient, Folio, Paris 2011. 


- 180 - 


Revue Annales du patrimoine 


Le Nord du Liban dans Qadisha la vallée du silence de S. Nassif 


13 - Laplace, Marcelle : Le roman d'Achille Tatios, "discours panégyrique et 
imaginaire romanesque", Peter Lang, Suisse 2007. 

14 - Ricour-Brasseur, Julien : "Bustan el-Zeitun, le meilleur producteur mondial 
d'huile d'olive est libanais", L'Orient-le-] our, le 22 mai 2023. Disponible sur : 
https://www.lorientlejour.com 

15 - Unesco, Convention du patrimoine, référence 850, Paris 1998. 

16 - Vidal-Naquet, Pierre : Le Chasseur noir, La Découverte, Paris 2005. 


FARSRAEE 


- 181 - 
N° 23, Septembre 2023 


% Revue Annales du patrimoine 


Revue Annales du patrimoine, N° 23, 2023, pp. 183 - 195 
P-ISSN 1112-5020 / E-ISSN 2602-6945 
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Résumé : 

Pour Pierre Bonnechere : "chaque évènement du passé doit être 
présenté dans toute sa complexité, ses tenants et aboutissants, et sans 
maquillage". C'est dans cette logique que s'inscrit Patrice Nganang dans 
"Empreintes de crabe" lorsqu'il retrace la guerre civile camerounaise des 
années soixante; dont cet article entend analyser sous un regard 
sociocritique, les procédés d'écriture et l'enjeu de représentation de cette 
guerre. Restituer le passé dans la production n'étant jamais fortuit, l’auteur, 
à travers l'intertextualité et des analepses, démontre la position du peuple 
bamiléké qui n’a été que victime de la guerre à travers le chamboulement qui 
a été essentiellement menée dans cette partie, les discriminations, les 
séquelles douloureuses mais inouïes. 
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History writing in "Empreintes de Crabe" of Patrice Nganang 
Claire Nassa Blag 
University of Ngaoundéré, Cameroon 
Abstract: 

Pierre Bonnechere once said: "every event of the past must be 
presented in all its complexity, its ins and outs, without any making up". 
That's actually what Patrice Nganang does in his novel "Empreintes de crabe" 
by recounting the Cameroonian civil war of the year 60s. This paper analyzes 
in a sociocritical view, the writing methods and the aim of representing this 
war, given that the restitution of a passed event in a novel is never for 
granted, the author through intertextuality and analepsis shows that the 
bamiléké people were instead victims during the war, contrary to what has 
been thought. 
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Alphonse de Lamartine : “l'écriture transporte d’un sens à l’autre 
la pensée. La parole communique la pensée de la bouche à 
l'oreille parle son; l'écriture saisit le son insaisissable au 
passage, le transforme en signes ou en lettres, et communique 
ainsi la pensée de la main aux yeux". Ainsi perçu, l'écriture est 
un moyen par lequel l'écrivain exprime son inspiration, son 
idéologie et sa vision du monde. Il s'ensuit que dans leurs 
différentes luttes, les auteurs peuvent, à partir de leurs textes, 
retracer l’histoire c'est-à-dire le récit des évènements qui ont 
effectivement eu lieu en rapport avec un individu quelconque où 
une communauté. C'est le cas de Patrice Nganang dans 
Empreintes de crabe qui revient sur le passé politique du 
Cameroun en général et du pays bamiléké en particulier. Il 
décrit, représente ou justifie ce fait historique, impliquant ainsi 
des procédés dont la portée est essentiellement idéologique. De 
ce fait, notre travail consiste à répondre à la question à savoir : à 
quelle fin la guerre civile est-elle représentée dans Empreintes 
de crabe de Patrice Nganang ? Il s'agit de ressortir en un premier 
temps les procédés utilisés par l’auteur, ensuite, dégager l'enjeu 
proprement dit. Laquelle analyse s'effectuera par le biais de la 
sociocritique définit par Pierre Barberis dans Le Prince et le 
marchand : idéologiques : la littérature, l'histoire comme étant 
la lecture de l'historique, le social, l’idéologique et le culturel 
dans le texte littéraire. 

1 - Les procédés d'écriture dans Empreintes de crabe : 

Les procédés sont un ensemble de mécanismes réunis pour 
produire un effet. De ce fait, les procédés d'écritures sont les 
moyens qu'use un auteur dans son texte, pour exprimer sa vision. 
En ce qui concerne notre travail, nous avons en un premier 
temps, ressorti l’intertextualité, puis analyser les analepses, 
véritable canal d'expression d'idéologie. 

1. De l'intertextualité : 

Tout texte est, d'après Roland Barthes, influencé par 

d'autres textes et par la culture tels que mythe, citation, allusion 
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à un titre d'œuvre, un thème, un film et bien d'autres. C'est la 
notion d'intertextualité. Il souligne à ce propos dans un article 
que : "tout texte est un intertexte ; d'autres textes sont présents 
en lui à des niveaux variables, sous des formes plus ou moins 
reconnaissables : les textes de la culture antérieure et ceux de la 
culture environnante ; tout texte est un tissu nouveau de 
citations révolues". Elle se définit comme le caractère et l'étude 
de l’intertexte, qui est l’ensemble des textes mis en relation (par 
le biais par exemple de la citation, de l’allusion, du plagiat, de la 
référence et du lien hypertexte) dans un texte donné. Le 
dictionnaire le Petit Larousse défini l'intertextualité comme 
"Ensemble des relations qu'un texte, et notamment un texte 
littéraire, entretient avec un autre ou avec d’autres, tant au plan 
de sa compréhension, par les rapprochements qu'opère le 
lecteur", 

En ce qui concerne le lien entre intertextualité et 
littérature, deux conceptions s'affrontent. Pour certains auteurs, 
l'intertextualité est intrinsèquement liée au processus littéraire. 
Elle permettait même de définir la littérarité d'un texte, dans la 
mesure où le lecteur reconnaitrait un texte littéraire à ce qu'il 
identifie ses intertextes. D’autres, au contraire, considèrent que 
cette notion peut et doit être élargie à l’ensemble des textes. 
L'intertextualité n'est alors qu'un cas particulier de 
“'interdiscursivité", pensé comme carrefour de discours, où du 
dialogisme, tel que l’a théorisé Mikhail Bakhtine. Pris sous l'angle 
selon lequel, toute injection d’un texte dans un autre texte est 
intertextualité, il y a lieu de dire que cette notion est 
remarquable dans le roman de Patrice Nganang, 

De prime abord, il faut noter que l'intertextualité regorge 
en son sein, plusieurs modalités ou formes qui sont entre autres : 
le pastiche, le plagiat, l’allusion, la parodie et la citation. Dans 
le roman Empreintes de crabe de Patrice Nganang, la modalité la 
plus utilisée est: la citation. En effet, l’on y retrouve des 
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l'artiste congolais Joseph Kabasele "Table ronde, indépendance, 
table ronde, indépendance"? dans le cinquième chapitre de la 
deuxième partie. Dans la même veine, l’auteur fait usage d'un 
couplet de l'hymne national du Cameroun. Le narrateur le 
mentionne en ces termes: "accompagnés par des personnalités 
de la région bamiléké et des environs, des députés comme 
Ntchanchou Zacharie évidemment, maires préfets, ils avaient 
investi la grande cour de l'hôpital de Bangwa de leurs visages 
ternes, et murmuraient les mots du texte de l'hymne national 
qu'entonnait un chœur d'enfants!): 

Au Cameroun, berceau de nos ancêtres, 

Autrefois tu vécus dans la barbarie, 

Comme un soleil, tu commences à paraître, 

Peu à peu, tu sors de ta sauvagerie 

S'il est vrai que l’intertextualité est l'insertion d'un texte 
ou des textes dans un autre texte, l’allusion à un mythe, à une 
légende, à un proverbe et même à un titre d'œuvre ou ouvrage 
est également considéré comme de l'intertextualité dans toute 
sa forme. L'auteur du roman Empreintes de crabe a, à un 
moment donné du récit, mentionné des œuvres littéraires 
d’autres écrivains connus. C'est le cas d’un roman de Mongo Beti 
souligné en ces termes : "le lecteur d’un livre unique est en train 
de changer", pensa-t-il, car à côté de la Bible, il y avait un 
recueil des traductions françaises des poésies de Bob, mais aussi 
Le pauvre Christ de Bomba. Tanou ne se rappelait pas avoir offert 
ce livre à son père". Que le narrateur a pris la peine de préciser 
en bas de page "De Mongo Beti". Bien plus, le narrateur fait 
également allusion à un journal mensuel français en disant : 
"Céline avait supporté un exemplaire du Monde diplomatique qui 
était au chevet du lit, ainsi que des magazines. Le Vieux père s'y 
plongea, levant la tête parfois pour mesurer ce qui passait, tandis 
que Tanou déchargeait sur le jeune journaliste tout son 
sarcasme"®). 

Au vu de tout ce qui est précédemment énuméré, la 
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présence de l’intertextualité dans le texte de Patrice Nganang 
est clairement illustrée ; et la citation est la forme utilisée, 
démontré par le fait que : toutes insertions d’autres textes dans 
ce roman se distinguent par le caractère de l'écriture. Toutes les 
fois que l’auteur ajoute un texte nouveau, il le distingue soit par 
la taille de police différente où par une écriture en italique. 

2. Les Analepses : 

Le critique Gérard Genette définit l’analepse, dans son 
ouvrage Figure III comme étant : "une évocation après coup d'un 
évènement antérieur au point de l’histoire où l’on se trouve"). 
Plus loin, il distingue deux types d’analepses qu'il nomme 
analepse externe et analepse interne. Ces principaux types 
comportent des sous-catégories que sont les analepses 
homodiégetiques et hétéro diégétiques. Dans l'analyse 
temporelle, pour mieux déceler la présence des analepses, il 
suffit de s'appuyer sur les deux positions temporelles Maintenant 
et autrefois. Les rétrospections auxquelles Gérard Genette 
préfère le terme neutre analepse, du radical-lepse, qui désigne 
en grec le fait de prendre d'où, narrativement, de prendre en 
charge et d'assumer, s'analysent en tenant compte de l'axe 
temporel maintenant et autrefois. Les retours en arrière, de 
maintenant à autrefois, servent ainsi à informer le lecteur sur ce 
qu'était le personnage principal ou sur ce qu'il a fait avant le 
maintenant de la narration. 

En ce qui concerne le roman de Patrice Nganang, les 
analepses permettent de comprendre l'histoire. Le but de 
l'analyse des analepses à ce niveau est d'amener à percevoir 
comment les retours en arrière correspondent aux évènements 
ayant marqué profondément la vie des populations. Dans le récit, 
ceci est représenté par le passé du personnage principal Nithap. 
Les analepses décrivent le passé trouble et mouvementé de 
Nithap. Bien que le texte ne renseigne pas sur son enfance, il 
permet de voir qu'avant la situation qui avait chamboulé la vie 
de celui-ci, il y avait une situation stable, une période à laquelle 
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il vaquait à ses occupations sans aucune contrainte et aucune 
peur à Bangwa. C'est dans ce même village que tout a dégénéré, 
c'est ce même hôpital qui était son lieu de travail qui s'est vu 
transformant du jour au lendemain en camp de retranchement. 
Les souvenirs apparaissent donc comme une source de remords 
profonds pour celui-ci, un bagage trop lourd pour sa mémoire, 
des zones d’ombres que son fils se souvenait encore lors du 
retour de Nithap au Cameroun : "| le revoyait dans la cuisine de 
Céline, déroulant les dimensions insoupçonnables de sa vie, de 
leur vie, de leur mémoire"): Une pilule dont il ne parvient 
toujours pas à avaler malgré les années qui s’écoulent c'est ce 
qui justifie la présence de la sensation lorsqu'il s'en souvenait. 
Le narrateur parle de cette sensation en disant : "toutes les fois 
où son père venait chez le poète, c’est son cœur qu'il vidait dans 
ce salon, et que c'est cette sensation qu'il y avait là une 
histoire"®), le texte situe donc le narrateur à trois époques : 
l'époque de l’avant-guerre, celle de la guerre et celle de l’après- 
guerre. L'avant-guerre étant une période de stabilité, la guerre 
civile étant une période de trouble caractérisée par l'exil, et la 
période de l'après-guerre qui se résume en souvenirs. Ainsi 
retracée, la vie de Nithap dans le roman correspond à l'évolution 
de la guerre civile en zone bamiléké. Le malheureux passé que 
décrit le roman n’est pas uniquement celui de Nithap (bien que 
centré sur lui) mais de plusieurs autres personnages qui ont vécus 
le chamboulement de la guerre civile. Il s'agit par exemple des 
personnages tels qu'Ouandié. Ce personnage a une double 
participation : premièrement à la guerre civile car il était le 
leader des sinistrés. De l’autre côté, il joue un grand rôle dans le 
passé de Nithap. Ce dernier fait la rencontre d’Ernest Ouandié 
lors de son exil, quand il s'était réfugié avec les autres sinistrés 
dans le Mont Kupé. La rencontre d’Ernest Ouandié a modifié plus 
encore, ajouté un plus dans le caractère de Nithap, ce que l'on 
peut qualifier de Métamorphose. Il devient un Nithap nanti de 
courage. Le narrateur présente de prime abord, le personnage 
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Ouandié comme étant un homme fort, courageux, rassuré, qui ne 
craint rien. Tout ce qui explique la transformation de Nithap lors 
de son séjour près du leader. L'auteur dit de lui qu'il est le 
"héros de ce roman". Patrice Nganang fait donc entrer Nithap et 
son mentor Ouandié dans un faisceau de relation tel que décrit 
par Phillip Hamon qui suggère que les personnages d’un roman 
peuvent être définis par des relations "de ressemblance, 
d'opposition, de hiérarchie et d'ordonnancement"”. Ernest 
Ouandié a, lui aussi un parcours surchargé d'évènements. Il fait 
son retour au Cameroun en 1961, venant du Nigeria après avoir 
fait le tour du monde. Il rejoint le combat au côté de Singap 
Martin et devint leader des sinistrés. || est très apprécié par 
ceux-ci qui, comme le dit le narrateur, sont habitués à regard 
pensif, à sa pipe dans la bouche et à sa démarche. C'est lui le 
professeur de ses camarades-combattants qui l'ont surnommé 
“camarade Emile", son nom de guerre : “ici on ne l'appelait plus 
leader, mais camarade Emile. Les gens ne se comportaient moins 
autour de lui comme devant le président de la République du 
Cameroun Sous Maquis. Sauf les hémorroïdes pour lesquelles il 
avait besoin du docteur Nithap, il ne tomba jamais malade"). || 
était chargé de la conception, de la planification et de 
l'exécution des attaques à l'instar de celle de la chefferie de 
Bangwa où l'objectif non-atteint était celui de capturer le chef 
Jean Nono. De tous les évènements cités dans le texte le 
concernant, il y a deux des plus cruciaux : d’abord celui de sa 
"mort avortée" suite à l’attaque de Bangwa. En effet, lors de 
l'attaque de la chefferie de Bangwa où il fut le chef de troupe 
comme toujours, le narrateur dit qu'il avait échappé à la mort, 
grâce à Nithap. Celui-ci avait sauvé la vie ; cet épisode, Nithap 
l'avait raconté à son fils Tanou. La relation entre Nithap et 
Ernest Ouandié fut donc gagnant-gagnant puisque l'un était le 
médecin qui s’occupait de l’autre en cas de maladie et l'avait 
sauvé la vie. Et l’autre assurait la transformation et le séjour 
dans le QG de l’un. La guerre civile l'avait, comme tous les 
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autres, influencés d’une manière où d’une autre, elle lui avait 
appris plusieurs leçons. Le narrateur résume en quelques sortes 
l'homme en ces mots : 

Il se servait de ce que ces gens connaissaient pour faire 
d'eux les combattants dont il avait besoin. Il avait appris qu'il 
faut être toujours concret. De Martin Singap il avait appris qu'il 
faut prendre le peuple où il est afin de le mener vers le chemin 
de son élection. Du pasteur Thongo, il avait appris que la 
révolution n'est que passage du vent si elle ne s'inscrit pas dans 
un système de pensée autonome. Les leçons de ses multiples 
maitres il les ajoutait à ce qu'il avait appris lui-même lors ces 
cours qu'il avait suivis dans les pays de l'Est, en Chine. Il insistait 
sur le vécu bangangté, dans ce village dont il parlait en 
camfranglais, il leur parlait dans cette langue inventée qu'il avait 
adoptée après d’autres pour fabriquer le Cameroun. 

"Na fÔ Cameroun wi di wok, disait-il. Nous travaillons pour 
le Cameroun“), 

Le second évènement crucial détecté dans la vie d'Ouandié 
est celui de sa mort véritable. Le narrateur dit qu'il s’est 
volontairement rendu entre les mains des soldats de Lieutenant- 
colonel Semengue. Après s'être livré lui-même à l'Etat dont il a 
combattu pendant dix-ans, il avait été fusillé sur la place 
publique le 15 janvier 1971. Lequel évènement est clairement 
démontré par les auteurs Thomas Deltombe, Manuel Domergue et 
Jacob Tatsitsa dans leur ouvrage commun : Kamerun ! Une guerre 
cachée aux origines de la Françafrique. 

2 - Pour la reconnaissance de l’histoire du peuple bamileke : 

L'objectif recherché par Patrice Nganang dans son roman 
Empreintes de crabe est non seulement de rappeler les souvenirs 
ignorés d’une guerre mais et surtout de démontrer la position 
durant cette guerre, du peuple bamiléké qui n’a été rien d'autre 
que victime. Ainsi l'auteur rappelle premièrement le passé 
traumatisant, ce passé douloureux qui est jusqu'ici inouï avec la 
contribution de la classe dirigeante. Ensuite, il amène le lecteur 
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à découvrir la posture du peuple bamiléké. 
1. Un passé douloureux et inouï : 

Selon le dictionnaire Larousse le passé est l'ensemble des 
faits, des évènements qui ont eu lieu avant le moment présent, 
la période actuelle et qui constituent l'histoire. Celui du 
peuple bamiléké contient une période sombre, un moment 
pendant lequel tout a basculé en zone bamiléké. Cette période 
constitue un passé douloureux mais comme le constate l’auteur, 
les dirigeants n'aiment pas qu’on le leur rappelle. Par 
conséquent, il est méconnu par les uns et ignoré par les autres. 

C'est ainsi que le combat de l’auteur est de faire connaitre 
ce passé, sa lutte dans ce récit est d’interpeller le lecteur sur ce 
passé douloureux et inouï qui fait bel et bien partir de l’histoire 
du peuple bamiléké et du Cameroun en général. De ce fait, 
l'auteur démontre que ce peuple dont il est question dans le 
roman, a été à un moment donné de son histoire, victime d'une 
guerre civile dont il se souvient encore, et a mené une grande 
révolte aux premières heures de l'indépendance du Cameroun. 

2. Le peuple bamiléké victime de la guerre civile : 

Le peuple bamiléké a été victime de la guerre civile. Elle a 
mené une guerre qui s'est invitée dans son pays aux premières 
heures de l'indépendance et cela, l’auteur le rappelle afin que 
nul n’en ignore. || procède ainsi par la description de l’arrivée de 
la guerre dans tous ces aspects en zone bamiléké. Le fait de 
relater les faits qui se sont déroulés témoigne de la vision de 
l'auteur à démontrer les souffrances et la douleur que ce peuple 
a traversé dans son passé. Pour l’auteur, le peuple bamiléké en 
particulier et le peuple camerounais en général a un passé lourd, 
un passé douloureux qui mérite d’être entendue, d'être connu et 
ne doit faire objet d'aucun oubli. 

La guerre civile nous informe l’auteur, a tout bouleversé. Le 
texte le souligne en termes: "A l’époque, tout le monde ne 
soupçonnait pas tout le monde. Pour arriver à cette situation, il 
fallait la guerre civile qui chamboula tout le pays"). 
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La guerre civile a "chamboulé" le pays bamiléké. Elle a été 
une période de grandes troubles non seulement pour les villes et 
villages mais également pour les populations. Ce peuple en a 
beaucoup souffert de celle-ci. Nithap le disait en ces termes: 

"C'est la souffrance qui domine, dit Nithap, la souffrance du 
pays. La campagne qu'il mène n'est plus une campagne 
guerrière. La guerre se fait contre une idée. Dans la guerre, il y a 
des règles et des lois. Ici, au contraire, il y a que la réalité des 
faits, et la seule loi c'est le silence. Nous sommes en plein guerre 
civile. Et ici, la campagne est menée contre un peuple. La 
campagne est menée contre les bamiléké. Les pogroms sont 
menés contre les bamiléké, et les tueries ont lieu avec l’aide des 
soldats du gouvernement. Elles ont lieu contre le bamiléké. C'est 
planifié et exécuté. Il s’agit bien d'un génocide"). 

Dans ce passage, il est clairement démontré que le peuple 
bamiléké a vécu une guerre civile, elle a été victime de la guerre 
civile qui a eu lieu à un moment donné dans son territoire. Les 
indépendances n'ont pas été souples pour lui (le peuple 
bamiléké) comme dans les autres territoires du Cameroun à 
l'instar de la ville de Yaoundé. En effet, le narrateur démontre à 
travers son séjour du personnage Mensa’ dans la capitale 
politique, que le pays bamiléké et le reste du territoire 
camerounais en l'occurrence Yaoundé, vivait deux réalités très 
distinctes. Il y a d'un côté c’est-à-dire à Yaoundé, la paix, la 
tranquillité et le calme qui régnait tant disque à Bangangté et 
dans toute la zone bamiléké, c'était la guerre et tout ce qu'elle 
entrainait comme conséquences. 

Mensa', la femme du député fut l’une des personnes 
privilégiées à cette période, à vivre dans la capitale, loin des 
réalités du terrain. Elle fut stupéfaite lors de son retour en pays 
bamiléké par le constat des dégâts qu'avait causé la guerre. Elle 
eût de la peine à reconnaitre cette région dont elle avait quitté 
quelque temps plus tôt lors du début de la guerre civile. Le texte 
traduit cela en ces termes : 
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Mensa’ découvrit qu’il y avait plus désolé qu'elle, quand 
elle arriva à Bangangté. Elle avait passé plus d’un an à Yaoundé, 
y avait vu éclore son bonheur, mais son retour lui montra un 
village changé, et son beau quotidien fut frappé du sceau de 
l'ennui. Pour dire vari, il n’y avait plus de village du tout ; plus 
de fillettes nattées claquant les mains et pieds au mbang, se 
livrant emportées au mvah ou au culotte roulant un cerceau de 
fer, ou poussant une voiturette en bambou de leur fabrication ; 
pas une seule femme qu'elle rencontrera qui ne parut triste. Elle 
traversa des quartiers dont il restait que pieux cassés, fenêtres 
enfoncées, restes des murs de briques noircies et cendres. Et 
pourtant la maison familiale était restée intacte au bout de la 
désolation!1*?). 

De cet extrait, il est clair que la guerre civile a été 
dévastatrice en zone bamiléké et l’avait rendu méconnaissable. 
Toutefois, tout lecteur serait attiré par la dernière à savoir : "et 
pourtant la maison familiale était restée intacte au bout de la 
désolation" c’est-à-dire que la maison familiale de Mensa' 
contrairement à d’autres maisons n'avait pas été touchée, du 
moins attaquée. Ceci dit, de toutes les péripéties auxquelles le 
pays bamiléké a fait face, il y a des familles ou du moins des 
individus qui ont été privilégiés. 

En effet, une lecture profonde du roman démontre que tous 
les habitants de la zone bamiléké en cette période n'ont pas 
subis le même sort, chacun y avait son compte. Ainsi, le 
narrateur démontre qu'il y a trois catégories de personnes qui 
ont été dans une certaine mesure, privilégiées lors de la guerre 
civile en pays bamiléké. 

En somme, le peuple bamiléké a été victime d’une guerre, 
la guerre civile lors des indépendances. Mais, cette page de 
l'histoire reste fermée par les uns et ignorés par les autres. 
L'auteur de ce roman s'inscrit donc en faux contre cette idée et 
voudrait faire connaitre cette triste réalité de l’histoire du 
peuple bamiléké car selon lui, cette histoire mérite d’être 
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connue parce qu'elle regorge un ensemble de traumatisme, elle 
fait partir de ce peuple, elle est une mémoire. Le narrateur 
revient sur la pertinence de cette guerre en ces termes: Il 
revoyait dans la cuisine de Céline, déroulant les dimensions 
insoupçonnables de sa vie, de leur vie, de leur mémoire, et il se 
rendait soudain compte qu'une maladie peut être une 
bénédiction, une ouverture sur la livre, car voilà, se disait-il, si le 
Vieux père n'avait pas eu l'obligation de prolonger son séjour, 
n'avait pas vécu l'effondrement de son ménage, et donc, n'aurait 
pas eu à répondre à certaines questions simples qui avaient 
permis de dérouler le train d'un passé profond, qui était moins 
celui d'une famille que d’une nation - ba-ha-teh -, que d’un pays 
transcontinental - ba-mi-lé-ké -!, que du Cameroun!??. 
Conclusion : 

L'écriture permet à l'auteur d'une œuvre de donner forme à 
sa création et à représenter ses idées. Cette représentation de 
l'idée qui, dans le cadre de Nganang, passe par des procédés tels 
que l’intertextualité et les analepses pour traduire son idéologie 
c'est-à-dire réclamer la reconnaissance de l’histoire du peuple 
bamileke. Ainsi perçu, la restitution d'un évènement passé dans 
un texte littéraire n'est jamais ex-nihilo, mais comporte un ou 
plusieurs buts qu'un auteur cherche à atteindre. Dans le cadre de 
texte où, l'auteur prouve d’abord que la guerre civile des années 
soixante a été essentiellement mené en zone bamiléké et n'a pas 
eu le même sort dans le reste du pays; puis, que parmi les 
populations de ce lieu, il y avait les "protégés" du gouvernement 
et enfin, que cette guerre avait transformé les populations. Bien 
plus, l'auteur démontre que le peuple bamiléké garde les 
séquelles de ce pan de l’histoire. 
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L'histoire du musée au Cameroun 
1914-2023 
Dr Landry Ndeudiji 
Université de Ngaoundéré, Cameroun 
Résumé : 

Cet article tente de faire l'historique des institutions muséales et 
patrimonial au Cameroun. Les projets de musée au Cameroun remontent 
pendant la période coloniale, plus précisément pendant la présence 
allemande. C'est pendant cette période que naît le tout premier projet de 
création d'un musée. Cependant, cette ancienneté muséologique que connait 
le Cameroun ne lui a pas permis d’avoir une culture muséale. On constate 
en 2023 que les musées sont encore marginalisés et négligés, incapables de 
répondre aux attentes du public, de conquérir et de fidéliser les camerounais 
et les étrangers. A cet égard on notera que le Cameroun est un pays où on 
rencontre presque tout ce qu'on aimerait trouver en Afrique à savoir, 
l'originalité historique, la diversité géographique, ethnique, linguistique et 
religieuse, la richesse artistique, culturelle et artisanale ; la beauté des sites 
touristiques et des paysages etc. En dépit de ce tableau très fascinant et 
attrayant, le poids des interventions publiques sur le développement 
touristique et culturel reste encore très modeste. Ceci dit, quel musée pour le 
Cameroun ? Sous quel prisme le musée permettra-t-il l'attractivité du peuple 
camerounais ? L'objectif principal de cette étude consiste à expliquer 
pourquoi les éléments du patrimoine matériel et immatériel camerounais ne 
permettent pas une mobilisation touristique des populations. 
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The history of the museum in Cameroon 
Dr Landry Ndeudii 
University of Ngaoundéré, Cameroon 
Abstract: 

This article tries to make the history of museum and matrimonial 
institutions in Cameroon. Museum projects in Cameroon date back to the 
colonial period, more precisely during the German presence. It was during this 
sure period that my very first project to create a museum was born. However, 
this museological seniority that Cameroun knows has not allowed it to have a 
museum culture. We see in 2023 that museums are still marginalized and 
neglected, unable to meet the expectations of the public, to conquer and 
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retain Cameroonians and foreigners. In this regard, it should be noted that 
Cameroon is a country where one encounters almost everything one would like 
to find in Africa namely, historical originality, geographical, ethnic, linguistic 
and religious diversity, artistic, cultural and artisanal wealth, the beauty of 
tourist sites and landscapes. Despite this very fascinating and attractive 
picture, the weight of public interventions on tourism and cultural 
development still remains very modest. That said, which museum for 
Cameroon? Under what prism will the museum allow the attractiveness of the 
Cameroonian people? The main objective of this study is to explain why the 
elements of Cameroonian tangible and intangible heritage do not allow a 
tourist mobilization of the populations 


Keywords: 
Museum, heritage, tourism, artistic wealth, cultural tradition. 
CADRES 
Introduction : 

La notion de musée au Cameroun remonte à la période 
coloniale au cours de laquelle les toutes premières institutions 
muséales furent créées. Il s’agit en fait des musées régionaux 
situés dans les villes telles que Bamenda, Douala, Foumban et 
Maroua et dont les collections étaient constituées des objets 
ethnographiques disparates, allant de l'outillage préhistorique à 
des souvenirs plus récents de l’histoire coloniale, en passant par 
les produits de la technologie et de l'artisanat traditionnels!?. 

L'expression musée vient du mot grec “mouseion" qui 
signifie temple des muses, il peut désigner aussi bien l'institution 
que l'établissement ou le lieu généralement conçu pour procéder 
à la sélection, l'étude et la présentation des témoins matériels et 
immatériels de l'homme et de son environnement. Dépassant le 
cadre limité du musée traditionnel, le musée est défini comme 
un outil ou une fonction conçu par l'homme dans une perspective 
d'archivage, de compréhension et de transmission. On peut ainsi 
à la suite de Judith Spielbauer, concevoir le musée comme un 
instrument destiné à favoriser "la perception de 
l'interdépendance de l'Homme avec les mondes naturels, sociaux 
et esthétiques, en offrant l'information et l'expérience et en 
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facilitant la compréhension de soi". Pour Laurentine Luce 


Manga, après les indépendances, l'Afrique va hériter et maintenir 
les institutions envers lesquelles les populations s'étaient 
montées hostiles tant elles avaient porté atteinte aux structures 
sociales et la pérennité des traditions culturelles. Le musée 
apparaîtrait donc ici comme un moyen et un lieu pour promouvoir 
la conscience nationale et contribuer à l'unité nationale. La 
conception du musée repose sur quatre piliers : remplir la 
fonction culturelle, remplir le rôle éducatif, favoriser les artisans 
et consolider l'unité nationale? 

Ces dernières années, une réflexion sur la démarche de 
"décolonisation des musées" est au cœur de nombreuses sphères 
sociales, muséales et politiques. Et pour cause, les musées que 
nous connaissons aujourd'hui sous le nom de musée 
d'ethnographie, musée d'art primitif, ou encore musée des 
cultures, sont les témoins d’une histoire singulière. Bien que la 
société ait parfois tendance à l'oublier, ces musées sont le 
propre d’un évènement historique particulier. Comment les 
musées sont-ils nés en Afrique et au Cameroun ? Quel est leur 
rôle et leur impact dans la société camerounaise ? L'objectif de 
cet article est de retracer l’histoire des musées au Cameroun. 
L'histoire muséale qui sera étudiée s'étend des débuts de 
l'époque coloniale (19° siècle) à l'époque contemporaine. 
Toutefois, les collections de ces musées ne sont pas nées par 
hasard et sont le fruit d'acquisitions diverses réalisées dans un 
contexte bien précis. 

1 - Origine des musées en Afrique : 

Avant d'arriver à la naissance des musées en Afrique, 
faisons l'historique de cette notion en Europe, une façon pour 
nous de montrer comment ce phénomène s'est transposé en 
Afrique. Au départ, ce qu’on appelait musées en Europe étaient 
des lieux où les hommes de pouvoirs exposaient leurs richesses. 
En France précisément, ils sont d’abord conçus pour célébrer 
l'histoire d’une ville ou la gloire d’un monarque. Les musées se 
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multiplient à partir de la Révolution française. Apparait dès lors 
la notion de patrimoine national car les collections qui 
appartenaient aux personnes privées, deviennent la propriété de 
l'ensemble d'une communauté et doivent de ce fait être 
transmises aux générations futures. Par la suite, les musées se 
multiplient dans l'Europe du XIXT® siècle, qui est l'époque 
d'affermissement et de cristallisation de l’idée nationale”. Sur 
l'initiative du prince Jean de Saxe, l'Allemagne créa le musée 
germanique à Nuremberg, ouvert en 1852. Le Musée national du 
Bargello créée en 1859 à Florence en Italie. Ce vent de création 
de musée souffle aussi sur la Pologne qui ressent la nécessité 
d'avoir un musée. Ce concept de musée va s'étendre hors de 
l'Europe et se propager dans les Etats indépendants du Tiers 
monde où des lieux consacrés au patrimoine national, proposent 
également une mise en scène de la nation, telle qu'elle est 
désirée par les pouvoirs en place. 

Pour ce qui est de l'Afrique, les premiers musées sont créés 
à l'époque coloniale. Dans les territoires anglais par exemple, les 
musées sont considérés comme des lieux de mémoire et sont 
érigés en hommage aux personnages importantes de la nation 
britannique ; ils sont à cet effet, des moyens de renforcer le lien 
entre la métropole et la colonie. C'est dans ce contexte que les 
musées de Salisbury et de Dar es-Salaam capitales de la Rhodésie 
(actuels Zambie et Zimbabwe) et du Tanganyika (actuelle 
Tanzanie) sont ouverts en 1901”. Dans les années 1940, les 
musées africains commencent peu à peu à abandonner l'image 
des lieux de célébration de la colonisation européenne et devient 
des centres de recherches sur les cultures et l’histoire africaines. 
Ce qui va permettre aux Africains de mieux connaitre leur 
histoire et faciliter les politiques coloniales. Il convient de 
souligner que les expositions de ces premiers musées africains 
diffèrent d'une colonie à l’autre. Ainsi, dans les territoires sous 
dominations française et belge, les musées représentaient des 
mises en scène de l’ethnographie coloniale. Par contre dans les 
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territoires sous domination anglaise, plus précisément la Gold 
Coast (actuel Ghana) et le Nigéria!®, les musées sont des lieux de 
valorisation du patrimoine africain; ils sont destinés à favoriser 
l'émergence d’une conscience nationale. 

Dans les colonies de peuplement d'Afrique australe 
(Namibie actuels Zambie et Zimbabwe), le musée représente la 
supériorité des civilisations européennes. Avec les 
indépendances, le musée devient un objet politique pour les 
dirigeants africains afin de mieux diffuser leurs projets d'unité 
africaine ou de construction d'unité nationale. Ces musées 
valorisent l'histoire nationale, les cultures nationales et les 
divers groupes du pays. Dans ces Etats nouvellement 
indépendants, le musée est conçu comme un outil de diffusion de 
l'idée de la nation”. Eu égard de ce qui précède, nous pouvons 
constater que, la notion de musée dans les pays africains n'avait 
pas les mêmes missions que celles des occidentaux. L'histoire des 
musées en Afrique sont coloniaux. Instrument d’aliénation 
culturelle où de propagande pour justifier le bien-fondé de la 
présence européenne, le musée se donnera aussi pour objectif 
d'éduquer les populations autochtones. 

1. Les musées pendant les indépendances en Afrique : 

Les indépendances en Afrique entrainent une prise de 
conscience chez plusieurs dirigeants africains qui se donnent 
comme objectif de construire leurs nations en mettant l'accent 
sur la politique occidentale que ce soit sur les plans politique, 
économique, social ou culturel. Ils diffuser au sein des 
populations, un sentiment d'appartenance à un même ensemble, 
au-delà des particularismes ethniques ou religieux. Dès lors, les 
musées de ces pays mettent en évidence les liens culturels 
unissant les peuples africains et dénoncent les frontières qui les 
divisent. Nous prenons pour exemple le Sénégal et le Ghana qui 
créent des musées respectivement à Dakar et à Accra, des 
musées dans lesquels on expose des objets provenant de tout le 
continent africain. L'idéologie panañfricaniste des présidents 


- 201 - 
N° 23, Septembre 2023 


Dr Landry Ndeudji 


Léoplold Sédar Senghor et Kwamé Nkrumah est de faire la 
collections des musées datant de l’époque coloniale. Ces musées 
sont enrichis après les indépendances des pièces non nationales 
afin de mettre en scène l'unité africaine. Le souhait de Nkrumah 
était de montrer aux visiteurs la personnalité Africaine du musée 
d'Accra. Quant à Senghor les musées du Sénégal n'étaient pas 
définis comme des lieux devant favoriser le développement d’une 
conscience nationale, mais comme des institutions où 
s'exprimaient les valeurs du monde noir et l'unité du continent 
africain. Ouvert en 1961, ce musée devient le Musée d'art 
africain en 1971, il présente un panorama des arts de l'Afrique de 
l'ouest. Senghor il dira à cet effet : 

Dans le contexte global de la politique culturelle du 
Sénégal, essentiellement caractérisée par l'affirmation des 
valeurs de civilisation de l'Afrique noire et la volonté de les faire 
vivre et s'épanouir dans chaque sénégalais, quelle que soit sa 
couleur ou son origine ethnique. Nous, les Nègres nouveaux, … 
nous pouvons en regardant jusqu'à l’hallucination les chefs 
d'œuvre de l’art nègre au musée de Dakar, retrouver non pas les 
formes et les couleurs des artistes anciens, mais le style qui 
sourdait des sources même de la Négritude!®. 

Comme nous pouvons le constater, les musées peuvent 
représenter des lieux de rassemblement et des facteurs de 
réconciliation entre plusieurs peuples. Ils peuvent aussi favoriser 
les échanges culturels aussi bien à l'échelle nationale, régionale 
que continentale. 

Après les musées de Dakar et d’Accra, va naitre le musée 
national de la Gambie (à Banjul) en 1985, consacré à l'histoire de 
l'Afrique de l'Ouest”. Toujours dans ce même contexte, on 
assiste à Lagos à la création du Centre for Black and African Art 
and Civilization (CBAAC) qui regroupe des pièces témoins des 
cultures négro-africaines provenant du continent africain, des 
Caraïbes et des Etats-Unis. Au Gabon (Libreville), il est prévu la 
création du Centre International des Civilisations Bantu, qui 
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accueille des collections représentatives des cultures Bantu!1°). 
Ces musées n'ont pas pour fonction de représenter une unité 
mais de permettre aux dirigeants nigérians et gabonais de 
s'affirmer comme des leaders du monde noir. 

L'autre fonction de ces musées créés pendant la période 
coloniale était de valoriser le patrimoine africain aux yeux du 
public africain et étranger. Par contre, les musées créés pendant 
les indépendances semblaient être incapables de mener à termes 
les efforts entrepris pour la valorisation des cultures africaines ; 
puisque le public africain continue à se tenir éloigné du musée. 
Les musées africains tels qu'ils existent de nos jours, continuent 
à êtreli1}, une vitrine de l'Afrique pour l'Europe?) 

A l'aube du XXI®"® siècle, la question du musée en Afrique 
reste encore peu mise en valeur et parait même désuète pour 
certains. Ce qui fait qu'elle doit être abordée sur de nouvelles 
bases. Bien que la notion de musée qu'il soit technique, 
scientifique, ethnographique, des arts et traditions populaires, 
des sciences de la terre où de l’homme, soit une notion importée 
et étrangère à la culture africaine, il n’en demeure pas moins 
vrai que l'institution muséale est une réalité du paysage culturel 
de l'Afrique contemporaine. 

2. Le musée pendant la période allemande au Cameroun : 

Pendant la présence allemande au Cameroun entre 1884 
et 19161 la construction d'un Musée est initiée dans la ville de 
Douala dans l'optique pour ceux-ci de permettre leur 
enracinement sur le territoire camerounais. L'administration 
coloniale du Reich envisagea, à partir de 1907, la création d'un 
musée du protectorat dans la ville de Douala. Ce projet fut 
conçu dans une dynamique globale sensée s'appliquer à toutes 
les colonies allemande. Cette idée fut celui des groupes privés 
allemands, dominés par des hommes d’affaires ayant fortement 
investi dans les colonies, ainsi que des hommes de science. Le 
projet de musée du protectorat allemand avait une forte 
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espace culturel, où les Allemands pourraient regrouper et 
retrouver des informations importantes sur la colonie. Le projet 
s'inscrivait dans une vision européenne de valorisation culturelle 
du territoire colonisé. Ce projet devait traduire une évolution 
importante de la politique culturelle du Reich, appliquée au 


Cameroun. Il s'inscrivait en outre dans la dynamique des 
institutions chargées de renforcer la politique coloniale de 
l'Allemagne. 


Le premier musée colonial allemand fut créé en 1896 en 
Allemagne, par une association privée, matérialisant d’une part, 
l'idée d'un "Reichsbandels museum" qui circulait en Allemagne, 
et d'autre part réunir dans un seul cadre d'exposition, les objets 
culturels issus des colonies qui circulaient en Allemagne 
depuis 1871. D'après la presse pro-coloniale, le musée devait 
être un instrument de communication en direction des masses 
populaires, tranchant ainsi avec une certaine tradition. Pour y 
parvenir, des modalités spéciales d'entrée furent définies en 
faveur des groupes scolaires et des étudiants individuels. Le 
musée  exposait des photographies ou des éléments 
d'ethnographie mettant en exergue la valeur, et de facto, la 
nécessité pour l'Allemagne, de se lancer dans des ambitions 
coloniales(!). Les objets présents dans ce musée étaient classés 
en fonction des protectorats allemands en l'occurrence, le 
Cameroun et le Togo!!®. Néanmoins, le musée fut tombé en 
faillite et mis en vente en 1914. 

En 1914, un projet de création d'un musée de protectorat 
allemand fut initié à Douala et s'inscrivait dans la logique de 
propagande coloniale, mais surtout ethnographique. L'approche 
des musées ethnographiques en Allemagne visait une meilleure 
connaissance d’autres peuples. Ce type de musée était considéré 
comme une sorte d'atelier de rassemblement de cultures et où 
des théories ethnologiques pourraient être testées et 
développées; il devait être "a place in which the diversity and 
wholeness of humanity could be re-assembled for observation and 
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comparison, and where they could develop and test ethnological 
theories" 17), C'est dire que l'approche muséale était centrée sur 
une vision à long terme, comme en témoigne la solidité des 
infrastructures bâties par les Allemands au Cameroun. Lorsque les 
Allemands arrivent à Douala, ils décident d'en faire une ville 
"européenne" dotée des infrastructures nécessaires pour leurs 
conditions de vie. Ce musée n'eut pas le temps d'être mis sur 
pieds mais aujourd’hui, d'après certaines informations que nous 
avons reçues, il existe un projet de création d’un musée dédié à 
cette période afin de pouvoir conserver ce que certains 
Camerounais considèrent comme éléments devant être 
conservés{i). 

2 - Le Musée pendant les périodes coloniale et postcoloniale : 

Après ce premier projet de création de musée au Cameroun 
par les allemands, il s’en est suivi de nombreux autres projets 
toujours pendant la période coloniale, qui furent mis sur pieds 
dans plusieurs villes camerounaises (Douala, Bamenda, Foumban, 
Maroua et plus tard, Yaoundé). Mais ces institutions étaient 
surtout des collections ethnographiques d'objets souvent 
disparates allant de l'outillage préhistorique aux souvenirs plus 
récents de l’histoire coloniale, en passant par des produits de la 
technologie et de l'artisanat traditionnels. De même, ces 
musées, encore à l’état embryonnaire se rattachaient plus ou 
moins directement à l'Institut de Recherche du Cameroun 
(IRCAM) et les infrastructures de ces musées étaient souvent 
élémentaires, même quand les collections étaient abritées. A 
Douala dans les locaux de l'hôtel de ville à la place des 
conservateurs de musée, nous avons plutôt des informateurs, 
recrutés et formés sur le tas par le personnel européen de 
l'IRCAM. 

À Dakar, les colons se sont efforcés de conserver surtout les 
cultures locales, et ces cultures aux yeux du colonisateur, 
n'avaient aucune valeur nationale dans des pays où l’on ne 
pouvait encore parler ni d'Etats, ni de nations. Mais au lendemain 
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des indépendances, certaines structures étatiques du Cameroun 
sont transformées en musées. Le Cameroun compte à ce jour une 
dizaine de musées dont la plupart ne sont pas issus d’une 
initiative de l'Etat. Ce sont en grande majorité des musées 
privés appartenant aux pouvoirs traditionnels (chefferies et 
royaumes, notamment à l'Ouest Cameroun), aux organisations 
religieuses (missionnaires catholiques) et aux particuliers. 
Certains de ces musées doivent leur existence aux œuvres 
laissées par des artistes. Le cas le plus connu est celui du Musée 
de Foumban (l'actuel Musée des Arts et Traditions Bamoun) créé 
grâce à la collection personnelle de Monsieur Mosé Yeyap. 
Toujours dans cette catégorie de musées privés, nous pouvons 
inscrire le Musée Maritime de Douala, rattaché à un 
établissement public à caractère autonome (le Conseil National 
des Chargeurs du Cameroun). 

Le Cameroun est un pays à vocation touristique indéniable 
et peut fournir des produits touristiques fortement différenciés 
capables d'attirer des clientèles fortes diversifiées. Le 
patrimoines faunique exceptionnel du Cameroun, la grande 
mosaique des multiples ethnies avec leurs traditions, folklores et 
artisanats, la diversité des paysages topographiques et 
géographiques, comme les grottes, rivières, chutes et cascades, 
fleuves, cratères, vallées, montagnes et volcans, forêts 
équatoriales, littoraux marins et plages de sable, plaines, savanes 
herbeuses et steppes désertiques, tous ces attraits, différents 
selon les régions du Cameroun, permettent d'envisager plusieurs 
types de produits touristiques(??. 

Les musées que nous pouvons qualifier de musées à 
caractère public sont des anciennes constructions héritées de 
l'époque coloniale qui n’ont pas connu une évolution significative 
jusqu'à nos jours et encore moins un quelconque développement 
capable de leur permettre de répondre aux sollicitations des 
communautés. Quand bien même ces structures sont choisies 
d'être reconverties en musées, elles deviennent parfois soit des 
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dépôts, soit des archives, soit les deux à la fois. Par conséquent, 
leurs collections et même tout le patrimoine culturel qu'elles 
conservent sont mal protégées surtout que la législation en 
rapport avec la protection du patrimoine peine à être mise en 
application. 

1. L'encadrement juridique des musées au Cameroun : 

L'engagement des pouvoirs publics dans la vie culturelle au 
Cameroun s'est de plus en plus ressenti après les trente années 
qui ont suivis l’indépendance!?). C'est dans ce contexte que nous 
pouvons évoquer les textes de loi sur la définition de l'action 
culturelle et l'élaboration des projets de musée au Cameroun. II 
s’agit alors: 

Du décret 62/ DF/ 108 du 31 mars 1962 mettant en place la 
première institution nationale relative à l'action culturelle et 
connue sous appellation de Centre fédéral linguistique et 
culturel. Ce centre a pour vocation la recherche, le recensement, 
la conservation et la diffusion des cultures nationales 
camerounaises. De la loi fédérale n° 63/22 du 19 juin 1963 
portant sur la protection du patrimoine notamment des sites 
objets et sites à caractère historique ou artistique. Du décret 
n° 68/ DF/ 350 du 5 août 1965 portant sur la création d’un service 
de développement culturel au ministère de l'éducation nationale, 
de la Jeunesse et des Sports. Du décret n° 68 DF/268 du 12 
juillet 1968 portant sur la réorganisation du ministère de la 
Jeunesse et des Sports. Il transforme Île service du 
Développement culturel en une direction des Affaires culturelles 
comprenant deux services : le service de la Recherche de 
l'éducation et de la Protection culturelle puis celui de 
l'Animation culturelle. 

Du décret n° 72/ 425 du 28 août 1972 portant sur le transfert 
de la direction des Affaires culturelles au ministère de 
l'Information et de la Culture. À partir de cette date, c'est la 
direction des Affaires culturelles qui devient instrument privilégié 
de l’action gouvernementale en matière de culture (article 31) : 
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c'est à elle que revient le rôle primordial d'assumer au nom de 
l'Etat des responsabilités dans la protection, la conservation, 
l'enrichissement, la promotion, la diffusion et l'animation de 
tout le patrimoine culturel national dans les domaines artistique 
et littéraire et dans le domaine technique. L'article 36 du même 
décret précise que le contenu du patrimoine culturel comprend : 
les musées, les collections publiques et privées, les sites, les 
vestiges, les monuments, les objets et œuvres à caractère 
artistique ou historique, les fouilles et chantiers archéologiques 
et préhistoriques. Enfin, l’organisation, la gestion, le contrôle des 
musées et des structures voisines telles que les galeries publiques 
et privées! 

Lorsque nous examinons ces décrets et lois en profondeur, 
nous nous rendons compte que le mouvement actuel tend en 
grande partie à l'élargissement de ce qui existait déjà. C'est dans 
ce même contexte que les pouvoirs publics se sont inspirés de la 
Loi fédérale n°63/ 22 du 19 juin 1963 pour rédiger le texte de loi 
sur la protection du patrimoine actuellement en vigueur au 
Cameroun. Le fait de s'inspirer de cette loi a pour conséquent de 
favoriser l'éclosion d’une définition plus évoluée du patrimoine 
et une plus grande extension de sa composition et de sa 
propriété. Dès lors, le patrimoine à protéger ne concerne plus 
seulement l'objet culturel, mais également l'objet naturel des 
domaines nouveaux tels que l'archéologie, qui seront protégés au 
même titre que les monuments historiques et les sites. 

Le statut du Musée National entre dans le même contexte et 
révèle quelques similitudes dans le contenu avec le décret 
n°74/ 425 du 28 août 1972, particulièrement en ce qui concerne 
le rôle primordial et quasi exclusif que le musée est appelé à 
jouer dans l'application et l'animation de la politique culturelle 
nationale. Nous pouvons donc constater que la manière 
d'administrer ce domaine au Cameroun n’est pas très différente 
de celle des années précédentes. Mais l'implication réelle de 
l'Etat dans le domaine des musées s’est manifestée par la 
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présence du Président de la République dans le projet de 
création d'un musée national en 1988 et de la mise en place d'un 
ministère chargé des affaires culturelles en 1992. A partir de ce 
moment, on assiste à une vaste réflexion sur le patrimoine 
culturel et naturel, l'étude sur la possibilité de créer un musée 
national et le réaménagement de tout le paysage muséal 
national. 

2. Les défis actuels des musées au Cameroun : 

Le musée comme un instrument de politique culturelle n’est 
pas un fait évident au Cameroun. La culture est un domaine qui 
n'occupe pas encore une place importante auprès des pouvoirs 
publics et même des populations. Concernant les musées, nous 
devons préciser que, ce n'est qu’à partir de 1977 qu'ils ont été 
perçus comme pouvant participer activement au droit d'accès à 
la culture par les camerounais"? et en 1982 lors du changement 
politique au Cameroun. Après les indépendances, plusieurs pays 
africains décidèrent de mettre l'accent sur le champ culturel 
mais cet élan est freiné par un manque d'expertise local et à un 
professionnalisme encore à l'état embryonnaire. C'est dans ce 
contexte que l'UNESCO entreprend de mener des études sur la 
possibilité de créer des musées nationaux en Afrique. Sur cette 
même lancée, dès la fin des années 1970, le Président Ahmadou 
Ahidjo soutenait deux projets de musée, l’un national à Yaoundé 
et l’autre régional à Garoua (dans le Nord du pays). 

Le Président Ahmadou Ahidjo souhaitait que Garoua abrite 
un musée en plein air comprenant la reconstitution des habitats 
traditionnels du Nord Cameroun, de l’Adamaoua jusqu'au lac 
Tchad, ainsi que des espaces d'expositions ethnographiques sur 
les cultures matérielles des peuples du Nord-Cameroun!?”. 
Cependant, ce musée n'eut pas le temps de voir le jour ; car 
en 1982, on assista au changement du pouvoir et le nouveau 
président Paul Biya, met un terme à ce projet. Les collections qui 
avaient été rassemblées pour faire partie du Musée de Garoua, 
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Garoua. Au début des années 1990, cet institut fut fermé pour 
des raisons politiques, car il regroupait un grand nombre 
d'opposants au régime du Président Paul Biya!?. 

Toujours dans ce même contexte, une première étude fut 
commandée entre 1977 et 1978 par les autorités camerounaises, 
pour l'élaboration d’un projet de musée qui malheureusement ne 
voit pas le jour. Un second projet est entrepris onze années plus 
tard et correspondait ainsi à la décision présidentielle du 18 
novembre 1988 qui proposait de mettre l'ancien palais 
présidentiel à la disposition du ministère de l'information et de la 
culture afin d'y créer un musée national. Car, dit-il : 

Il n'est pas juste que notre pays fasse disparaitre toutes les 
traces de son histoire récente. Un effort doit donc être fait en 
vue de sauvegarder les sites et les monuments historiques 
méritant d'être entretenus en tant que tels sur l'ensemble du 
territoire national(??). 

Présenter le paysage muséal au Cameroun n'est pas chose 
aisée car les problèmes qu'il pose ou les questions qu'il soulève, 
exigent le dépassement d’une simple analyse descriptive, nous 
devons d’abord essayer de comprendre le contexte culturel du 
pays et voir la place qui est réellement accordée à la culture. 
Nous pouvons par cette occasion relever que les politiques 
culturelles qui apparaissent au Cameroun en ce qui concerne la 
culture, sont encore perçues comme des notions abstraites. En 
nous attardant sur le cas des musées, notons que les 
infrastructures réservées à la conservation de ces objets sont 
d'une vétusté considérable pour la plupart, ces infrastructures 
deviennent des lieux peu commodes favorisant la détérioration 
des objets. 

De même, nous retrouvons un manque d'innovation où de 
création muséographique et les contraintes budgétaires qui 
viennent s'y ajouter. Les conservateurs des musées sont 
théoriquement nommés par le gouvernement en fonction de leur 
formation et des besoins du service. Toutefois sur le plan 
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pratique, la nomination se fait à la discrétion du président de la 
république qui peut tenir compte des critères professionnels ou 
non. C'est ainsi que certains conservateurs des musées qui sont 
parfois des experts en gestion deviennent subitement paresseux 
dès qu'ils sont nommés. D’autres par contre ne sont pas affectés 
au poste qu'il faut et ne peuvent par conséquent pas mettre en 
place leur expertise? 

Tous ces facteurs constituent de véritables freins au 
développement du paysage muséal au Cameroun. Pourtant, le 
musée représente un grand enjeu culturel au Cameroun, il doit 
par conséquent être repensé car, il peut être considéré comme 
une dynamique populaire ayant surtout le droit d’être appuyé et 
accompagné par des efforts de développement. Les musées en 
Afrique en général et au Cameroun en particulier, se posent 
parfois comme des choses importées ; en effet lorsqu'on crée le 
Ministère de la culture en 1998, l'on pense qu'il pourrait y avoir 
un changement muséal et culturel au Cameroun. Mais le 
phénomène "musée" tarde encore à prendre un véritable envol. 

3. Réflexion pour un musée adapté au contexte camerounais : 

La réflexion est focalisée sur l'étude de quatre musées. Un, 
celui de Garoua en création, pendant que les trois autres, 
existent soit à l’état embryonnaire (Nganha, dans la région de 
Ngaoundéré), soit au stade de la croissance (Musée national du 
Cameroun à Yaoundé, du Musée des Arts et Traditions Bamoum à 
Foumban). En dehors du Musée National de Yaoundé, d'envergure 
nationale naturellement, les autres sont de dimension régionale, 
avec pour thème central, l'exposition de "regalia et sacralia" à la 
gloire des dignitaires religieux, des dynasties militaires et des 
leaders politiques locaux”. La plupart de ces objets sont 
inconnus ou mal connus et par conséquent, sont à la proie idéale 
des insectes xylophages, des champignons lignicoles, des 
intempéries et surtout des agressions anthropiques comme le 
pillage. De ce fait, l'urgence de leur inventaire systématique, de 
leur description scientifique et normative, de leur catalogage, de 
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vérification, d'information, de formation et de recherche est 
attendue. 

Nous nous proposons de procéder à un inventaire 
systématique de tous les éléments constitutifs de collections des 
musées ciblés. En effet à une démarche méthodologique 
spécifique nous solliciterons à la fois une évaluation sur l'étendue 
de notre patrimoine aussi bien sur le plan de sa richesse que la 
mémoire dont il participe. A cet effet, il est envisagé la 
construction des fiches typologiques, faisant ressortir pour 
chaque d'artéfact, la facture matérielle, la provenance, l'auteur 
(retenir que beaucoup d'artistes africains sont de célèbres 
anonymes), l'âge (plus ou moins approximatif), l’état de 
conservation (pour proposer la préservation et la conservation), 
les mensurations, les fonctions et les divers usages, etc. Cette 
étape est accompagnée en amont et en aval, de lectures ciblées 
sur la gestion scientifiques, artistique et commerciale du 
patrimoine, de photographies commentées d'objets, de recueils 
de témoignages oraux sur les différentes composantes des 
collections. Quant à la méthodologie des expositions, elle doit 
obéir à la composition des collections, au thème central du 
musée, à la sécurité, à l'architecture intérieure et extérieure du 
bâtiment pour permettre une meilleure organisation des 
expositions permanentes et temporaires). 

La méthodologie de recherche dans le contexte muséal, 
prend donc en compte : l’observation et l'analyse des objets, la 
documentation des collections, l'interprétation culturelle, celle- 
ci s'appuyant sur une analyse des objets, la documentation des 
collections, l'interprétation culturelle, celle-ci s'appuyant sur 
une analyse méthodique du contenu patrimonial et des 
techniques de communication rassemblant l'audiovisuel, 
l'internet, la signalétique, le guide, les fiches typologiques etc. 
Cette démarche méthodologique exige naturellement, des 
moyens matériels et financiers pour conduire l'entreprise à son 
terme et c'est justement à ce niveau, que se situe le noyau 
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d'étranglement de toutes les initiatives heuristiques et 
particulièrement dans le domaine culturel au Cameroun". 

Le véritable problème des musées en Afrique subsaharienne 
est le manque de personnels qualifiés et bien formés. Le 
problème se fait encore sentir avec plus d'acuité à la vue du 
manque d'institutions spécialisées dans la formation des 
personnels dans ce domaine. Pourtant une gestion des musées 
exige de nos jours une certaine expertise et expérience pour 
permettre une adaptation à l'évolution rapide du monde!*?. 
Conclusion : 

En conclusion, nous disons que, le manque de spécialistes 
affecte non seulement les musées nationaux mais aussi les 
musées régionaux existants ou en cours de réalisation. Ainsi, les 
institutions qui ont en charge la protection des Monuments 
historiques et Sites (inventaire, fouilles, identification des sites, 
classement du matériel...) doivent d'avantage faire l’objet de la 
publicité. Cette situation se trouve parfois aggravée dans certains 
pays par des mesures "d'ajustement culturel" ayant pour 
conséquence la diminution de postes budgétaires des personnels 
voire leurs suppressions. À cela, s'ajouter la détérioration des 
biens culturels et naturels, le manque d'inventaire que 
connaissent encore de nombreuses régions... La possibilité et la 
nécessité de former un personnel a tous les niveaux (techniciens, 
conservation, recherche, documentation, gestion...). Cependant, 
si ce besoin est affirmé par tous les orientations développées ou 
envisagées par les différents centres de formation ne semblent 
pas le confirmer. 
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Résumé : 

Le théâtre au Cameroun est redevable envers les performances 
patrimoniales locales. C'est grâce à celles-ci qu'il s'est affirmé dans le temps 
et dans l'espace. La présente recherche interroge les modalités de la création 
théâtrale à partir des manifestations spectaculaires du terroir. Il s'agit de 
montrer comment la création théâtrale au Cameroun s'inspire des pratiques 
spectaculaires organisées pour se donner de la substance. Cette analyse 
s'élabore à l’aune de l’ethnoscénologie de | acques-Raymond Fofié (2011), qui 
est une discipline scientifique issue de l’ethnologie et des arts du spectacle. 
Elle analyse, comprend et interprète les pratiques culturelles dans leur 
contexte de production sans préjugés. Sa démarche situe les pratiques 
performatives dans leurs contextes de production, analyse leur processus de 
création et met en lumière la construction de leur identité. Il ressort de cette 
étude que la création théâtrale au Cameroun s'est appuyée sur les éléments 
de théâtralité des spectacles patrimoniaux du Cameroun, notamment les 
contes, les proverbes et certains rites d'intronisation, pour se constituer. 
Mots-clés : 
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The debt of Cameroon theatre towards patrimonial 
performances 
Dr Philippe Bienvenu Ndoubena 
University of Maroua, Cameroon 

Abstract: 

Theatre in Cameroon is accountable towards local patrimonial 
performances. It is through the latter that it asserted itself in time and space. 
The present research investigates modalities of theatrical creation based on 
spectacular manifestations of the soil. It is all about showing how theatrical 
creation in Cameroon inspires spectacular practices to give itself content. This 
study is elaborated in the light of ethnoscenology of | acques-Raymond Fofié 
(2011). It is a scientific subject deriving from ethnology and performing arts 
that analyses, understands and interprets cultural practices in their production 
context without prejudices. Its approach situates performative practices in 
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their production context, examines their creation process and sheds light on 
the building of their identity. What results from the investigation is that to 
constitute itself, theatrical creation in Cameroon has leant on items of 
theatricality of Cameroon patrimonial spectacles notably tales, proverbs and 
some enthronisation rites. 


Keywords: 
debt, performances, cultural heritage, theatre, Cameroon. 
CADRES 
Introduction : 

Les performances patrimoniales du Cameroun sont un vivier 
pour la création théâtrale au Cameroun. En parcourant le 
répertoire du théâtre au Cameroun, texte et spectacle, il est 
facile de reconnaître les pratiques patrimoniales de telle ou telle 
aire culturelle du pays. Cette observation prouve que ces 
manifestations portent un intérêt particulier pour les 
dramaturges et les metteurs en scène. C'est donc cet intérêt que 
les créateurs mettent, soit en texte, ainsi en scène. Il ne serait 
donc pas superflu de s'interroger sur les modalités qui encadrent 
cette création théâtrale à partir des manifestations 
spectaculaires organisées du Cameroun et parfois d’ailleurs. 
Ainsi, il convient de prime abord de situer le contexte de 
création de ces œuvres. Ensuite analyser leur processus de 
création avant d'étudier la construction de l'identité théâtrale 
camerounaise dans ces créations. 

1 - Le contexte de création : 

La création théâtrale au Cameroun ici obéit à deux réalités. 
Ces réalités peuvent être considérées comme des contraintes. Il 
s'agit d’une part de l’omniprésence des censures étatiques et 
d'autre part d'une conjoncture ayant traversé le théâtre au 
Cameroun à une certaine époque. 

En effet, la pratique théâtrale telle qu'elle est faite au 
Cameroun n'attire pas le public. Le théâtre connaît ses jours les 
plus sombres. Malgré d'énormes moyens mis à contribution, 
notamment les publicités qui entourent les représentations afin 
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d'attirer le plus de spectateurs, mais jusque-là, les salles restent 
vides comme le fait remarquer Rachel Efoua-Zengue en ces 
termes : "Le fait en demeure fort curieux: malgré la riche 
publicité qui précède pourtant les représentations desdites 
pièces de théâtre, le public, désintéressé, ne trouve pas toujours 
le temps pour y assister, s'il y pressent une touche non- 
camerounaise ou encore, s'il s'agit soit d’un public scolaire, soit 
du Gotha politique et administratif, obligé de s'y rendre sur 
invitation personnelle, tenant lieu de convocation personnelle"? 

La remarque est d'autant plus pertinente que le public se 
méfie des productions camerounaises, il préfère les créations 
étrangères, soient les textes, soient les créations scéniques. En 
analysant la situation, on découvre des problèmes tant sur la 
création que sur la réception. Pour les créateurs, la situation 
déplorable provient à la fois des dramaturges et des metteurs en 
scène. 

En ce qui est des dramaturges, il Y a un relâchement des 
règles d'écriture des textes de théâtre. Les créateurs accordent 
moins d'importance au respect des normes de l'écriture 
théâtrale. C'est sans doute parce qu'il n’y avait pas une théorie 
canalisant l'écriture que cette crise est née. Le théâtre classique 
en France doit ses lettres de noblesse aux règles érigées au XVII* 
siècle. Au Cameroun, en l'absence d’une telle théorie, chacun 
crée sa propre règle d'écriture. La conséquence provoque 
inconsciemment le dégoût du théâtre. A cela s'ajoute le fait que 
les dramaturges traitent mal les sujets qu'ils abordent ou ils 
versent tous dans les sentiers battus du mariage et de la dot. Les 
spectateurs étaient las de ces sujets qu'ils voyaient à chaque 
représentation. Les metteurs en scène, quant à eux, ont aussi 
contribué à cette répugnance en manipulant très mal les 
signifiants théâtraux. Gilbert Doho s'insurge contre cette non- 
maîtrise du signe théâtral lorsqu'il écrit : "Produits d’une culture, 
l'interprétation de ces systèmes signifiants ne peut se faire qu’à 
partir de la société. Il y a lieu d'attirer l'attention ici sur la 
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capacité de l'écriture scénique qui permet la particularisation 
d'une société, d'une culture car - on ne le dira jamais assez - le 
théâtre est une pratique sociale concrète. Les actes, les 
sentiments, les idées sont exprimées non seulement par le 
système verbal, mais aussi par d'autres systèmes dont les 
éléments sont concrets palpables. / Chaque élément, fortement 
culturalisé, est vide de sens dès qu'il est perçu en dehors de la 
société") 

Les metteurs en scène font un mauvais usage des signes 
théâtraux. Ils leur accordent des signifiants qui n'ont pas de 
significations dans les aires culturelles auxquelles les pièces de 
théâtre sont issues. Certains signes sont utilisés gratuitement ; 
mettant ainsi en lumière un gaspillage du signe théâtral. Il en est 
de même de l’espace d'expression des acteurs. Il n’a rien à voir 
avec la réalité représentée. 

Pour ce qui est du public, il manque de culture théâtrale et 
son niveau de langue est approximatif. En réalité, le registre de 
langue des pièces de théâtre ne permet pas aux lecteurs et 
surtout aux spectateurs de mieux saisir le spectacle compte tenu 
que ceux-ci sont sous-scolarisés comme le précise une fois de 
plus Rachel Efoua-Zengue : "Tenez ! Dans la pièce "Le fusil" de 
Ndedi Penda, Ndo, principal personnage, est un planteur de la 
zone littorale du Cameroun. Tout à fait au début de la pièce, 
Acte |, scène 1, il montre les contours de son élocution, son style 
est celui d'un honorable planteur camerounais, c’est-à-dire on ne 
peut plus châtier, avec d'habiles acrobaties dans l'utilisation de 
l'interrogation directe, assaisonnée de l’inversion du sujet". 

Il apparaît donc clairement que plusieurs causes ont 
participé à cette conjoncture du théâtre au Cameroun, à travers 
le manque de rigueur dans l'écriture des textes de théâtre, la 
mauvaise utilisation des signes théâtraux lors des représentations 
théâtrales, le faible niveau d'instruction des lecteurs et des 
spectateurs. Les dramaturges et metteurs en scène, à la suite de 
cet échec, vont se lancer dans un processus de créations à partir 
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des performances patrimoniales du terroir. 

Les censures étatiques et la conjoncture du théâtre au 
Cameroun ont en quelque sorte orienté la création théâtrale à 
s'appuyer sur passé patrimonial camerounais. C'est une réponse 
aux problèmes que traversent, à la fois la société camerounaise, 
et le théâtre au Cameroun. 

2 - Le processus de création : 

Le processus de création du théâtre au Cameroun repose sur 
quelques éléments de la théâtralité, notamment un personnage 
qui, dans le cas d'espèce, se métamorphose en plusieurs et la 
théâtralisation de certains rites. 

1. La métamorphose d’un personnage en plusieurs : 

Le personnage qui se métamorphose ici en plusieurs montre 
que l’on est en face du conte. L'acteur qui conte est devant un 
auditoire. Il va donc disparaitre pour laisser place aux différents 
personnages qui se trouvent dans le conte. Pour mieux 
comprendre cette métamorphose d’un personnage en plusieurs 
autres, il convient de définir ce que c’est qu'un conte. Il désigne 
"une histoire de longueur variable, un récit d'évènements qui met 
en présence des personnages anthropomorphes, zoomorphes, ou 
plus simplement des forces agissantes abstraites ou sous forme 
d'objets"®. Ce sont donc ces personnages avec des morphologies 
diverses qui entrent dans la création théâtrale au Cameroun. 

Dans "Guéidô" de Jacqueline Leloup, la pièce de théâtre 
obéit aux procédés du conte. En effet, au lieu d’avoir un seul 
personnage qui est conteur, plusieurs autres apparaissent. C'est 
leur présence qui va imposer la réalité du théâtre. On peut lire 
cette réalité à travers l'implication des neuf notables 
suivants : "Onono : D'un regard et d’un cri, il enflamme le 
courage et le cœur de ses guerriers. / Kabakaba : On dirait qu’ils 
sont poussés par une force divine. / Simassi : IIS se battent avec la 
rage du lion. /Epwa Epwa: Eblouis, comme fascinés par une 
vision par une vision surnaturelle qui les attire mystiquement, ils 
voient en leur chef un être invincible dont les pieds semblent ne 
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pas toucher la terre. /Tassa : Acculé, cerné par l'ennemi, on le 
voit s'échapper avec aisance divine. / Goum Goum: Il détourne 
l'attention de l'ennemi qu'il terrasse dans un éclat de rire". 

Dans cet extrait, ces personnages prennent la parole comme 
s'il s'agissait d'un seul. IIS sont neuf, mais les paroles qu'ils 
prononcent sont terminées par un autres. En ce sens, Gilbert 
Doho écrit : "C'est un phénomène dont le but est de rendre la 
représentation très vivante et de provoquer sinon une espèce de 
vertige du moins un effet de constant éveil. En effet, la phrase 
commencée par un est poursuivie par un autre et terminée par un 
troisième"®). 

La même pratique est observée dans "Le pacte", lorsque les 
personnages font usage des proverbes. En réalité, quand un 
interlocuteur initie un proverbe, le deuxième et le troisième se 
chargent de lui donner la suite de telle sorte que l'auditoire ou le 
public soit édifié sur son sens. Dans la scène trois du tableau 
deux, Osse et Angone entament leur causerie par des 
proverbes : "Osse : La chauve-souris annonce-t-elle son arrivée 
dans la cuisine restée imprudemment ouverte ? /Angone : 
Paniquée elle fait le tour de la charpente et revient s'y pendre. 
Et elle se fait toute petite espérant ne pas être surprise par le 
jour"). L'entame de cette scène démontre qu’au lieu d’un 
personnage qui donne le proverbe, celui avec qui il partage la 
scène, la même aire culturelle sans doute, l'accompagne dans de 
celui-ci. Dans ce cas de figure, il sert à amorcer un dialogue, qui 
concerne les individus initiateurs de ce dialogue, comme 
l'échange entre Osse et Angone, ou devant un public divers. 

En s'attardant sur le proverbe, Charlotte Schapira le désigne 
comme un "énoncé investi d’une grande autorité, pour plusieurs 
raisons différentes, dont la suivante n'est pas la moindre: 
comme son ancienneté, son origine collective et populaire passe 
pour une garantie de vérité. Son acceptation par un nombre infini 
de locuteurs, pendant un long laps de temps, apparaît comme le 
test irréfutable de la validité de son message"? 
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La métamorphose du personnage en plusieurs autres, dans 
le cadre du théâtre au Cameroun, comme cela vient d'être 
démontré, s'articule principalement autour de la littérature 
orale. Le conteur n'est plus unique ici, mais pluriel. 1l en est de 
même de l'usager d'un proverbe qui le pose pendant qu'un autre 
personnage vient le continuer ou l'achever pour pouvoir le 
partager à toute l'assistance où il est presqu'une vérité absolue. 
Il est porteur de valeurs qui sont souvent mises en mises en scène 
lors de certains rites. 

2. La théâtralisation des rites : 

Avant toute chose, il importe de préciser ici qu'il ne s'agit 
pas pour ces auteurs de reproduire les rites dans leurs œuvres. 
C'est un véritable travail de création qui s'appuie sur certains 
aspects de ces performances patrimoniales. En ce qui concerne le 
rite, il est “un acte de communication soigneusement construit, 
une organisation concentrée de symboles, remplie/ chargée d’une 
gamme de signification ayant un sens pour les individus ou les 
groupes sociaux concernés"”). C'est un lien qui est établi entre 
deux entités, à savoir les vivants et une autre force qui peut être 
visible ou invisible. Toutes ces manifestations varient d’un groupe 
social à un autre. Le rite désigne aussi "un ensemble d'actes 
répétitifs et codifiés, souvent solennels, d'ordre verbal, gestuel 
et postural, à forte charge symbolique, fondés sur la croyance en 
la force agissante de puissances supérieures avec lesquelles 
l'homme tente de communiquer en vue d'obtenir un effet 
espéré"), Le rite devient une relation que les personnages 
établissent avec le monde invisible dans le but qu'il leur vienne 
en aide dans certaines circonstances. 

Le théâtre au Cameroun s'inspire donc de ces performances 
pour prendre corps. Cette inspiration se base sur les étapes de 
certains rites, qui vont, par la suite, constituer un spectacle de 
théâtre proprement dit. Le rite d’intronisation d’un souverain est 
une forme d'initiation. Elle est doublement accompagnée d'une 
part par les hommes, et d'autre part par les esprits des ancêtres. 
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Dans "Ngum a Jemea ou la foi inébranlable de Rudolf Dualla 
Manga Bell" effectivement, il est question du rite d'intronisation 
du personnage de Rudolf Dualla Manga Bell en qualité de chef des 
Douala. La pièce s'ouvre par la didascalie suivante : "Kum Mbape, 
Mukud'a Mikano, les chefs et quelques notables de Bonadoo 
conduisent Dualla Manga au caveau royal où sont enterrés son 
père et son grand-père. - Arrivés sur les lieux, ils se déchaussent 
- Kum a Mbape débouche une bouteille de liqueur (gin) et verse 
une partie du contenu tout autour des tombes-Il fait tinter une 
clochette trois fois... Après un laps de temps, il fait signe à toute 
l'escorte d'entrer"i), 

La reprise de la cérémonie d'intronisation s’amorce par un 
rassemblement de toutes les parties prenantes que sont le public, 
le concerné et les principaux officiants. Après cette présentation, 
les intervenants entament le rite proprement dit. La cérémonie 
débute par l’invocation des anciens rois dans le but de légitimer 
le futur roi. C'est Kum Mbape qui se charge de cette 
intervention : "O Rois qui nous avez guidés depuis des temps 
immémoriaux jusqu'à nos jours: Ewal'a Mbedi, Mulobe Ewale, 
Mase ma Mulabe, Njo’a Mase, Makongo ma Njo, Doo la Makongo, 
Bele ba Doo, Beb'a Bele, Lob’'a Bebe, Ndum'a Lobé Manga 
Ndumbe. /O aïeux de notre sang: Pris'a Doo, Dumb'a, Sam'a 
Doo, Ngund'a Doo, Epe’a Doo Kampes’ a Doo Belone ba Doo“!?). 

Cette réplique servant de préambule présente la généalogie 
du souverain à introniser en même temps qu’elle convoque les 
ancêtres à assister à l’intronisation. 

Elle permet également de mettre en lumière 
l'anthroponymie de cette société. Elle montre en outre leur 
système de parenté. A ce titre, Marcelin Vounda Etoa écrit : "Les 
auteurs privent à dessein leurs personnages de prénoms 
occidentaux, comme pour non seulement les ancrer dans leur 


1 


terroir, mais aussi les soustraire à l'aliénation et à l’infamie 

symbolisée par les prénoms occidentaux". 

Après cette invocation des ancêtres, la cérémonie se 
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poursuit avec l'intronisation proprement dite qui commence par 
une demande formulée à l'endroit de l'assistance, à savoir si le 
promu mérite cette lourde charge, qui consiste à conduire les 
destinées du peuple Douala. Faut-il le rappeler, il doit y avoir 
unanimité pour la fonction de chef pour qu'il espère être 
intronisé, c'est pour cela que le rite est ouvert au public. Si un 
personnage parmi ceux qui officient la cérémonie a quelques 
récriminations à faire au candidat à la fonction de chef, il le fait 
publiquement. Mais ce n’est pas le cas de Rudolf Dualla Manga 
Bell puisque Kum Mbappe déclare : "Puisque vous êtres unanimes 
à reconnaître que le trône de Doo la Makongo qu’occupait Manga 
Ndumbe échoit légitiment à son fils Dualla, nous allons l'y 
installer solennellement après le rite de ‘“l'esa” et les 
interventions des chefs Dualla, Pongo, Bakoko, Ewodi, Bodiman, 
Subu, Balimba, Abo, Bakwedi, etc. selon le rituel consacré, avant 
de prendre la parole, chaque intervenant doit d'abord se laver la 
bouche dans ce vase et passer sur son front la feuille de 
Dibôkubôku ; cela prouvera aux yeux de tous qu'il parle sans 
arrière-pensée"1), 

L'unanimité étant attestée par la parole, il faut aussi 
qu'elle le soit intérieurement de peur qu'il n’y ait qu’une 
unanimité de façade. Les mots s’accompagnent des intentions, 
parce que, si l’un des meneurs de rite prononce des paroles qui 
ne sont pas sincères, il risque périr sur-le-champ. Une réplique 
illustre cette conscience qu'il faut avoir : "Moi, Mukud'a Mikan'’a 
Bul'a Bele ba Doo la Makongo, jure de prendre part à 
l'intronisation de notre roi avec une conscience propre... Et si 
quelqu'un parmi nous trame de sombres desseins pour saboter 
cette fête, il n’y parviendra pas"l°)1 Ainsi, ceux qui ont des 
choses à reprocher au futur roi, où à la communauté toute 
entière, sont obligés de le faire savoir publiquement. Dans ce 
cas, s'il y a un problème, la réconciliation s'imposera devant 
toute l'assistance. (Ces problèmes sont posés lors de 
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communauté. Toute la population doit soutenir son chef. Celui- 
ci, à son tour, une fois intronisé, devra être le chef de tous, car 
"La royauté est une charge lourde. Pour l'assumer, il faut 
beaucoup d'endurance et de patience. Cette hotte que nous te 
faisons porter sur le dos a reçu pour les contenir toutes sortes de 
choses, les bonnes et les mauvaises. Durant tout ton règne, la 
bonne chose, tu la mettras là-dedans ; la mauvaise tu la mettras 
là-dedans ; tes joies, tes peines et surtout tes états d'âme, tu les 
mettras là-dedans. C'est-à-dire que tu devras supporter ton 
peuple dans les événements heureux et dans les circonstances 
difficiles"). 

L'intronisation convoque à la fois les vivants et les morts. 
Ces invités doivent soit accorder leur bénédiction, soit manifester 
leur désapprobation au nouveau roi. C'est aussi une occasion de 
réconcilier toute la communauté autour de leur futur chef pour 
que la charge lui soit légère. En retour, il fera preuve 
d'impartialité, de probité, de loyauté, de patriotisme jusqu'à la 
mort qui verra son successeur entrer en fonction. 

La théâtralisation des rites ici s'articule autour du 
préambule, c'est-à-dire la présentation de l’objet du rite, 
ensuite son déroulé, enfin la conclusion qui s'attarde sur les 
leçons à tirer de l’intronisation. Cette façon de faire confère une 
coloration particulière au théâtre pratiqué au Cameroun, pour se 
constituer une identité théâtrale. 

3 - La construction de l'identité patrimoniale camerounaise : 

L'identité patrimoniale camerounaise dans le théâtre au 
Cameroun se manifeste ici en deux temps. Dans le premier 
temps, il s’agit d’un retour aux sources à travers la nostalgie des 
temps anciens. Dans un second temps, le refus de 
l'autoflagellation pour affirmer sans gêne le patrimoine culturel 
immatériel dans le théâtre. 

1. La nostalgie des temps anciens : 

La nostalgie des temps anciens dans le théâtre au Cameroun 

se veut un moyen de faire une sorte de renaissance des pratiques 
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patrimoniales ou des événements passés. Ces pratiques et ces 
événements se retrouvent dans certaines pièces de théâtre 
comme ‘Le sort de l’esclave" de Rabiatou Njoya et d'Alexis 
Mouliom, "Zintgraff and the Battle of Mankon" de Gilbert Doho et 
Bole Butake, "Lake God" de Bole Butake et "Ngum a J emea ou la 
foi inébranlable de Rudolf Dualla Manga Bell" de David Mbanga 
Eyombwan. Ces créations traduisent en réalité l'échec du monde 
moderne. Pour remédier cet échec actuel, les créations 
théâtrales proposent donc un retour au passé, synonyme de 
revitalisation du présent pour un avenir meilleur. La meilleure 
attitude à adopter dans ce contexte est d’avoir recours au passé 
pour mieux orienter l'avenir. Le passé et l'avenir sont liés par un 
cordon ombilical que constituent les ancêtres et les dieux. Ces 
personnages in absentia sont le socle du présent. Marcelin 
Vounda Etoa le relève bien dans ces propos : "Un système de 
croyances prévaut ainsi dans les pièces qui fait directement 
dépendre la conduite des personnages non pas de la raison mais 
des prescriptions des ancêtres et des divinités. Les œuvres 
établissent ainsi un continuum dynamique entre le visible et 
l'invisible, entre le physique et la métaphysique, entre les 
vivants et les morts"), 

Dans "Lake God" de Bole Butake, on peut clairement voir 
que les occidentaux, au lieu s'occuper du bien-être des Africains, 
ils se livraient plutôt à la politique d’assimilation. Tout était mis 
en place pour que les populations abandonnent leurs pratiques 
cultuelles au profit des leurs. Or, pour l'Africain, son 
épanouissement se trouve dans son passé. En ce qui concerne 
l'évangélisation, elle se confondait à l'occidentalisation comme 
le note Meinrad Pierre Hebga: ‘effectivement la mission 
chrétienne catholique ou protestante n'a que très rarement 
témoigné par exemple du respect aux régimes matrimoniaux des 
Africains auxquelles elles portaient l'Evangile. Imbues de la 
supériorité de leur civilisation, elles confondirent trop souvent 


occidentalisation et évangélisation"#). La conséquence a tout 
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ceci a donné lieu à un désintérêt à toute œuvre occidentale. 

Les problèmes de développement, malgré la présence 
européenne, sont monnaie courante. Les écoles et les hôpitaux 
n'ont pas été capables d'apporter la thérapie nécessaire à la 
réduction substantielle de la pauvreté. Les populations qui leur 
ont fait confiance commencent à perdre espoir et questionnent 
l'efficacité de ce qui a été fait ou qui leur a été dit. Alice 
Delphine Tang fait le même constat lorsqu'elle écrit : "un constat 
d'échec face au développement de l'Afrique ; les politiques du 
développement se limitent aux simples discours. La religion 
chrétienne, malgré son apport réel pour l'éducation et la santé 
n'a pas pu se préoccuper de la pauvreté des populations. Même 
la science apprise par les Africains n’a pu les libérer de tout ce 
qui freine leur épanouissement"). 

La solution à tout cet état de choses est de se pencher vers 
leur patrimoine culturel immatériel qui apparaît ici comme leur 
boussole. En se référant à celui-ci, ils ne seront pas étrangers sur 
leur propre territoire. 

L'Afrique doit repartir dans son passé chercher les voix de 
son développement. Ce développement est d'abord spirituel 
avant d'être matériel ou infrastructurel. Il passe par la maîtrise 
de son histoire, de son passé et de ses religions. Cette posture 
que le théâtre au Cameroun a adoptée passe nécessairement par 
l'affirmation de son patrimoine culturel immatériel. 

2. L'affirmation du patrimoine culturel dans le théâtre : 

L'initiative d'affirmer le patrimoine culturel immatériel 
dans le théâtre au Cameroun est un refus de l’autoflagellation 
culturelle. Les créateurs de ces œuvres passent par le théâtre 
pour exprimer cela. Les dramaturges et metteurs en scènes 
créent des œuvres qui font l'apologie de leurs coutumes. La 
décennie 1980 à 1990 a par exemple vu la région de l'Ouest du 
Cameroun abriter plusieurs ateliers d'écriture. Cette 
régionalisation de l'écriture s'explique par le fait que, la culture 
"grassfield" a su résister au génocide culturel que d’autres aires 
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culturelles ont connu au Cameroun. C'est ce qui conduit Gervais 
Mendo Ze, signant la préface de "La Succession de Wabo Defo", à 
préciser que "Cette fois-ci, la scène se passe à l'Ouest du 
Cameroun, au pays Bamiléké où la tradition ancestrale a résisté à 
l'hégémonie et la dictature de la modernité". Gilbert Doho 
dans la postface de la même œuvre abonde dans le même sens : 
"L'univers culturel des hauts plateaux de l'Ouest est l’un des plus 
traditionnalistes du Cameroun. On yÿ a réussi à conserver, à 
préserver jusqu'à ce jour ce que l'Afrique a de plus profond. Le 
culturel résiste victorieusement - mais pour combien de temps 
encore ? - Aux assauts de l’occidentalisme  rampant. 
Contrairement à beaucoup d'autres zones culturelles au 
Cameroun comme en Afrique, on peut dire, qu’en pays Bamiléké, 
la tradition fait loi"21. 

C'est donc une opération qui rompt avec les anciennes 
pratiques qui avaient cour par le passé dans certaines créations. 
Il était difficile de rencontrer des créations qui assumaient leur 
passé sans être frustrées ou les embellir sous des oripeaux 
occidentaux pour singer l'Occident. Dans ce sens, Francis Tami 
Yoba écrit: "L'introduction du personnage du sorcier est à 
dessein. Ceci montre que malgré la colonisation, les Africains 
sont restés fortement attachés à certains de leurs pratiques 
culturelles"? Ce genre de personne est omniprésent dans le 
théâtre au Cameroun. Bernard Mbassi le rejoint dans cette 
trajectoire en écrivant : "En recourant à ces rites, qui plongent 
autant dans les mystères du Cameroun des mille et une nuit que 
dans la plus cryptique actualité, la scène camerounaise se donne 
un geste de camerounité. De nombreuses pièces permettent ainsi 
au spectateur de revivre des fragments d’un univers religieux 
publiquement nié mais secrètement fréquenté"? 

Il s’agit de l'apologie de la culture "grassfield" que les 
dramaturges se chargent de présenter dans leurs créations. Ils 
s'inspirent des cultures dont ils présentent les avantages 
patrimoniaux, sociaux, économiques et politiques, voire 
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religieux. Ces différents atouts ainsi présentés mettent en 
lumière, non seulement leur organisation économique, politique 
et socioculturelle, mais aussi leur arbitraire culturel qu'ils 
partagent, si tant est que la pièce de théâtre est, par 
l'intermédiaire des acteurs, destinée à la représentation sur 
scène devant un public. 

Une nouvelle posture qui prend à contre-pied celle qui 
consistait à dénigrer les pratiques patrimoniales africaines. Les 
dramaturges deviennent "des spécialistes qui étudient sans 
préjugés défavorables les pratiques performatives des ethnies 
camerounaises et africaines et les restituent théâtralement. 
Leurs attitudes vis-à-vis de ces pratiques ont fait l’objet 
d'investigations"?#. Dans cette culture vantée dans ces pièces de 
théâtre, il y a bien sûr la littérature orale africaine qui a souffert 
du refus d'une certaine posture occidentale de la reconnaître 
comme une littérature à part entière. Ce genre est abondamment 
pris en compte dans ces pièces de théâtre où d’ailleurs les 
dramaturges reproduisent des séances de palabres patrimoniales. 
Dans la note de présentation de "Guéidô", Louis-Marie Ongoum 
écrit : "Après s'être longtemps fait tirer les oreilles, le monde 
convient aujourd'hui d'une vérité qui lui crevait les yeux à force 
d'évidente, à savoir que la littérature écrite c'est la littérature 
orale. Cela revient à affirmer en simplifiant les termes de cette 
équation d’allure paradoxale et à dénominateur commun, que 
l'écrit n’est que l'oral (l'inverse n'est pas vrai). Toutefois, il ne 
s'agit pas d’une équivalence mathématique, comme le laisserait 
entendre le vocable d'équation, mais d'une formulation 
analogique, l'écrit étant un oral dont le mode d'expression est 
transféré de la parole articulée à la représentation graphique qui 
en est faite"? 

Les coutumes camerounaises, dans cet aspect d’affirmation 
ne méritent plus d'être raillées, mais doivent faire l’objet de 
protection par des dramaturges qui prennent le temps de mieux 
les comprendre et non de les condamner sans toutefois les saisir 
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suffisamment. Les raisons qui justifient la naissance de ce 
théâtre se trouvent dans le souci de mettre sur pied au Cameroun 
un théâtre qui tient compte des réalités patrimoniales de ses 
localités. Aussi, un besoin de les immortaliser dans les pièces de 
théâtre s'impose-t-il afin qu’elles transmettent leurs contenus de 
génération en génération, en même temps qu'elles vont restituer 
leur histoire souvent ignorée. D'autre part, il s'agit dans ces 
pièces de théâtre de vanter les mérites de certaines cultures qui 
ont résisté à la phagocytose coloniale. 

La représentation de l'identité patrimoniale camerounaise 
dans le théâtre au Cameroun tient compte de la nostalgie des 
temps anciens et de l'affirmation du patrimoine culturel 
immatériel dans le théâtre. 

Conclusion : 

L'étude qui s'achève portait sur "La dette du théâtre au 
Cameroun envers les performances patrimoniales". Elle avait pour 
ambition de démontrer que la création théâtrale au Cameroun 
s'inspire des pratiques spectaculaires organisées pour se donner 
de la substance. Pour cela, elle interrogeait les modalités de la 
création théâtrale à partir des manifestations spectaculaires du 
terroir. La recherche s'est faite à l’aune de l'ethnoscénologie de 
Jacques-Raymond Fofié. Cette méthode situe les pratiques 
performatives dans leurs contextes de production, dans le souci 
de mieux les comprendre sans préjugés. Elle est bâtie en trois 
phases. La première phase pose le contexte de création. La 
deuxième analyse le processus de création et la dernière étudie 
la construction de l'identité. Il ressort donc que, à travers les 
contes, les proverbes et certains rites d'intronisation, les 
créateurs mettent en lumière l'imaginaire de leurs sociétés 
d'inspiration. Cet imaginaire est mis en scène pour le transmettre 
et le sauvegarder pour les générations futures. Le théâtre s'en 
abreuve donc à bonne source pour prendre corps. En cela les 
performances patrimoniales deviennent des ressources pour le 
théâtre au Cameroun. 
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Intentions communicatives dans les proverbes eton 
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Résumé : 

La présente contribution a pour but de montrer comment à partir de 
l’énonciation d’un proverbe, un locuteur peut agir sur son interlocuteur, étant 
donné que le discours proverbial tend à agir sur l’interlocuteur en l’incitant à 
voir, à penser et même à croire d’une certaine façon. De la même façon, le 
discours proverbial va inviter, en quelque sorte l'interlocuteur à partager un 
point de vue. Tout acte de parole est donc porteur d’une intention 
communicative. Cet article s’inscrit dans la théorie des actes de langage. 
Partant du fait que tout proverbe est un énoncé dogmatique, par lequel on 
souhaite dispenser un enseignement et donc agir sur l’interlocuteur, on 
pourrait se demander comment à travers le proverbe un locuteur peut agir sur 
son interlocuteur. En se fondant sur les points de vue de John Langshaw 
Austin, de John Rogers Searle et de Catherine Kerbrat-Orecchioni, la reflexion 
identifie les types d’actes de langage, les actes illocutionnaires et les buts 
illocutoires dans des proverbes eton. 
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Abstract: 

The present contribution aims to show how from the enunciation of a 
proverb, a speaker can act on his interlocutor, given that the proverbial 
discourse tends to act on the interlocutor by encouraging him to see, to think 
and even to believe in a certain way. In the same way, the proverbial speech 
will invite, somewhere, the interlocutor to share a point of view. Any speech 
act therefore carries a communicative intention. This article is based on the 
theory of speech acts. Starting from the fact that any proverb is a dogmatic 
statement, through which one wishes to provide teaching and therefore act on 
the interlocutor, one could wonder how through the proverb a speaker can act 
on his interlocutor. Based on the points of view of John Langshaw Austin, John 
Rogers Searle and Catherine Kerbrat-Orecchioni, the reflection identifies the 
types of speech acts, illocutionary acts and illocutionary purposes in Eton 
proverbs. 
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CR 
Introduction : 

Les Eton appartiennent au grand groupe de langues fang- 
beti-bulu qui s’étend dans quatre pays de l’Afrique Centrale : le 
Cameroun, la Guinée Equatoriale, le Gabon et le Congo selon 
Jean Tabi Manga”). Pour Malcolm Guthrie®), en réalité, ladite 
langue rentre dans le groupe des langues bantoues classées dans 
la Zone A. L’eton est à la fois Le nom du peuple et celui de la 
langue parlée par ce peuple. La langue eton est parlée dans le 
département de la Lékié au Cameroun. Ce peuple est un peuple à 
tradition orale qui utilise les tournures langagères telles que les 
proverbes pour communiquer. Le proverbe s’entend comme un 
ensemble de représentations, d’attitudes et croyances d’un 
peuple. Pour les traditionnalistes, le rôle de la langue se limite à 
la transmission des informations. Or, les travaux de l’anglais John 
Langshaw Austin®) dévoilent une autre importance de La langue. 
Pour ce dernier, la langue est d’abord un moyen d’agir sur 
autrui : tout locuteur, en énonçant une phrase dans une situation 
de communication donnée, accomplit un acte de langage, qui 
établit un certain type de relation avec l’allocutaire. L’acte que 
le locuteur réalise en employant un proverbe est intentionnel et 
l'interlocuteur doit pouvoir déterminer cette intention pour que 
la communication soit couronnée de succès. Invoquer un proverbe 
revient ainsi à mettre en évidence une intention communicative 
visant à agir sur Les croyances ou les attitudes de l’interlocuteur. 
Dans ce sens, la force intrinsèque de l’acte d’énonciation est 
mise en relief. L’acte de langage vise alors à modifier un état de 
chose existante. Ainsi, que vise l’utilisation des proverbes lors 
d’une conversation ? Le présent article, en se basant sur les 
proverbes eton, dans sa première partie, présente les types 
d'actes de langage. La deuxième partie quant à elle aborde les 
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différents actes illocutionnaires tels que l’acte assertif, l’acte 
directif, l’acte déclaratif... Et enfin la troisième partie aborde 
quelques buts illocutoires tels que le conseil, la persévérance, le 
constat etc. 

1 - Les actes de langage dans les proverbes : 

D’après John Langshaw Austin, comme évoqué supra, le 
langage ne sert pas qu’à décrire la réalité, il sert aussi à faire 
quelque chose, c’est-à-dire accomplir des actions, comme 
demander quelque chose, donner des conseils, affirmer, faire un 
compliment, s’excuser, refuser, etc. Ainsi, parler ne consiste pas 
seulement à échanger des informations et à décrire le monde, 
mais aussi à accomplir des actes qui visent un changement du 
comportement et de l’univers des représentations et des 
croyances du destinataire. Dès lors, Austin établit une distinction 
entre les actes de langage, en particulier entre les constatifs et 
les performatifs. Les énonciations constatives étant celles qui 
affirment des faits, qui décrivent des situations et des 
évènements, pouvant être vrais ou faux. À titre d'exemple l’on - 
- Exemple 1 

moonyan à o da ne mecii ms ojem 

/frère/ de /quelqu’un/ (temps présent) être /sang / de/ 
langue/ 

IL est impossible de se mettre à l’écart du malheur de son 
frère. 

IL est à noter que ce proverbe eton, tout comme ceux de 
tous les autres exemples, est suivi d’une traduction juxtalinéaire 
et d’une traduction littéraire. 

Ici, Le Locuteur affirme avec l’emploi du verbe d’état "a ne” 
(être) et du temps “présent”, qu’il est impossible de se mettre à 
l'écart du malheur qui atteint un frère. L’on a affaire à un 
énoncé constatif dans la mesure où le locuteur se contente, en 
produisant cet énoncé, de décrire l’état de choses selon lui, en 
l'occurrence le lien de sang qui unit les frères. Ce proverbe peut 
être vrai ou faux, il est analysable en termes de véridicité. 
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À ce titre, l’on peut également mentionner : 
- Exemple 2 

moonyan à mod à sa inys mmog olua 

/ frère/ de/ quelqu’un / il/ (temps présent + négation) être 
/ celui/ autre /esclave/ 

Entre frères, le respect est mutuel. 

- Exemple 3 

mme mombeé te èè mbsé a nda 

/potier/ (temps présent + négation) être/avec/jarre/ dans/ 
maison/ 

Les cordonniers sont toujours les plus mal chaussés. 

- Exemple 4 

ku i te kaloni makel a nko 

/poulet/ il/ (temps présent) se contaminer/ taches/ dans/ 
hotte/ 

À force de côtoyer une personne, on risque d’adopter ses 
habitudes 

Ces proverbes sont aussi constatifs, ils peuvent être analysés 
de la même façon que le premier proverbe analysé plus haut. On 
remarque qu’il est question d’assertions simples dans ces trois 
proverbes car il y a emploi du présent simple. De ce fait, on peut 
dire que les énoncés constatifs relèvent ou se rapprochent du 
domaine de l’assertion. 

Concernant les performatifs, John Langshaw Austin! pense 
que le langage ne se limite pas à décrire la réalité. IL ne s’agit 
pas d’une suite d’affirmations vraies ou fausses mais plutôt 
d’énonciation où d’actions. IL constate que les phrases peuvent 
être non seulement affirmatives mais aussi exclamatives ou 
interrogatives ; ce qui l’amène donc à penser que le langage peut 
être quelque chose d’opérationnel ou l’expression d’une réaction 
langagière. Aussi, Austin stipule l’existence de deux types de 
performatifs : les performatifs explicites qui désignent 
explicitement l’acte qu’ils servent à accomplir, et les 
performatifs implicites ou primaires qui font référence à une 
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convention, mais ne désignent pas explicitement l’acte qu'ils 
servent à accomplir. Ils sont ambigus et seul le contexte permet 
de lever l’équivoque. Ils ont besoin des paramètres 
extralinguistiques. Ce sont des énonciations qui expriment par 
exemple l’ordre sans pour autant faire recourt au verbe 
“ordonner”. 

- Exemple 5 

ku yàa te kolo évo maesoon 

/poulet/ il/ (temps présent + négation) parler / 
affaire/dents/ 

On ne parle pas de ce qu’on ignore. 

Dans ce proverbe, il s’agit d’un conseil : il ne faut pas parler 
de ce qu’on ignore. Toutefois, Le proverbe en lui-même ne dit pas 
"je te conseille” de ne pas parler de ce que tu ignores. Il y a dans 
ce proverbe plusieurs tournures langagières : la métaphore 
animale ‘"ku” (poule) qui renvoie à l'être humain; la 
personnification “e kols" (parler) étant donné qu’on sait que la 
poule ne parle pas. Et par conséquent on attribue les 
caractéristiques humaines à la poule et enfin l’on note la 
présence d’une métonymie de la partie pour le tout "masoon", 
(dents) désigne en réalité l’homme. 

Prenons un autre proverbe : 

- Exemple 6 

mintag mi nga bug ozele akool 

/joie/ elle/ (temps passé) casser/âne/ patte/ 

L’excès en toute chose nuit 

Ici, il s’agit aussi d’un conseil qu’on donne sans pour autant 
employer le verbe “conseiller”. Autrement dit, “je te conseille de 
faire attention à tes émotions" n’est écrit nulle part dans ce 
proverbe. L’âne ici, par métaphore, renvoie à l’être humain et 
casser la patte est une hyperbole qui veut dire créer un 
handicap. Donc ce proverbe donne en quelque sorte les conseils 
sur la maitrise de soi puisqu'il est dit "l'excès en toute chose 
nuit”. 
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2 - Des actesillocutionnaires dans des proverbes : 

John Rogers Searle{®) distingue plusieurs actes de langage 
illocutoires qui représentent en quelque sorte les différentes 
manières dont le locuteur dit son énoncé. Pour lui, parler c’est 
réaliser des actes comme poser une question, conseiller, 
ordonner, promettre... Selon Catherine Kerbrat-Orecchioni!” 
"tout énoncé est ainsi doté d’une charge pragmatique, certes plus 
ou moins forte selon les cas, mais toujours présente. En d’autres 
termes, le contenu propositionnel ne s’actualise jamais seul, il 
est toujours pris en charge par une valeur illocutoire de nature 
variable". De ce fait, le proverbe est perçu comme un énoncé à 
partir duquel on accompli plusieurs actes illocutionnaires : l’acte 
assertif, l’acte directif, l’acte déclaratif…. 

1. L'acte assertif : 

Comme son nom l’indique, l’acte assertif correspond à un 
engagement établi sur l’existence d’un état de chose et sur la 
vérité de l’énoncé qui passe par une affirmation, une assertion, 
etc. Pour Catherine Kerbrat-Orecchioni®) "tous les énoncés 
possèdent intrinsèquement une valeur d’acte, et même les 
assertions, qui ne se contentent pas de faire à À ce que L pense 
de X, mais ce faisant à influer d’une manière ou d’une autre sur 
la manière de voir de A". Les assertifs ont donc pour but 
illocutoire de décrire un état de chose qui peut être vrai ou faux. 
Ici, le locuteur ne se contente pas de faire savoir à l’auditeur 
l’état du monde mais vise à agir d’une manière ou d’une autre 
sur sa manière de voir le monde. 

L’acte assertif sert généralement à décrire une situation, un 
état de choses, de façon objective et neutre, ou comme le dit 
John Rogers Searle!), de façon à ce que Les mots s’ajustent au 
monde. Cet acte se présente généralement sous la forme d’une 
phrase déclarative. C’est donc un acte de parole à travers lequel 
le locuteur donne une information, formule un jugement sur 
quelqu’un ou sur quelque chose en Les présentant comme vrai. 

Dans le cas des énoncés proverbiaux, il s’agit 
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principalement de descriptions concernant la façon de vivre des 
individus au sein de la société. 

Les exemples ci-dessous illustrent ces actes assertifs : 

- Exemple 7 

abui melsbegs o nga kpéhe nkaga ndog 

/beaucoup/ recommandations/ elles/ (temps passé) rendre/ 
varan/ sourd/ 

L’excès de conseils peut rendre infiniment têtu. 

- Exemple 8 

anun o tedi waa te kolo 

/bouche/qui/ (temps présent) manger/ elle/ (temps 
présent + négation) parler/ 

La bouche qui mange ne parle pas. 

- Exemple 9 

baa ts ke èè nted a zàag 

/on/ (temps présent + négation) partir /avec/ hotte/ à/ 
quête/ 

On n’a pas à être très exigeant quand on demande un 
service. 

- Exemple 10 

doo evevogo laa te bed ile 

/ main/ unique/ elle/ (temps présent + négation) grimper/ 
arbre/ 

L’union fait la force. 

Les assertifs sont abondamment utilisés dans les proverbes. 
Toutefois, ils ne se limitent pas à une simple assertion ; ils ont 
aussi pour fonction de passer un message (force illocutoire). Une 
assertion peut d’une façon ou d’une autre être un conseil, une 
requête, un constat, etc. En ce sens, le discours proverbial est 
une action. À ce sujet, Catherine Kerbrat-Orecchionil"” déclare : 
"un même énoncé peut être chargé de plusieurs valeurs 
illocutoires relevant de catégories ou de sous catégories 
taxémiques différentes”. 
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2. L’acte directif : 

Un acte directif est un acte réclamant quelque chose, 
demandant une réaction bien définie par le locuteur à son 
allocutaire. Son but illocutoire est de faire faire quelque chose à 
l'interlocuteur par le locuteur. Et John Rogers Searle!!” de dire : 
"La classe des actes illocutoires directifs comprend les actes 
d’ordonner, commander, demander, plaider, supplier, prier, 
solliciter, donner des instructions, interdire et d’autres encore”. 
L'acte directif se révèle dans les proverbes sous deux formes : 
l'interdiction et l’impératif. 

Concernant l'interdiction, l’on peut dire que ces interdits 
présents dans les proverbes constituent un code moral. 

Les exemples ci-après l’illustrent bien : 

- Exemple 11 

baa to ke èè ntod a zàag 

/on/ (temps présent + négation) partir/avec/ hotte/ à/ 
quête/ 

On n’a pas à être très exigeant quand on demande un 
service. 

- Exemple 12 

baa te gba mo ku a pe à pogozegan 

/on/ (temps présent + négation) jeter/ petit/ poule/ en/ 
brousse/ il/ (temps présent) remuer/ 

IUfaut toujours garder espoir 

L’impératif permet en général de donner un ordre. 
Cependant dans le présent cadre, la phrase impérative ne 
correspond pas à un acte de langage impératif, mais à l’acte 
directif qui vise à faire agir quelqu’un. 

Le plus souvent, la phrase impérative donne un ordre, mais 
dans des proverbes cet ordre apparaît comme un conseil ainsi que 
le démontre les exemples qui vont suivre : 

- Exemple 13 
nji 1 nden o gbo 
/ gorille/ il/ (temps présent) trainer/ tu/ (temps présent de 
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l'impératif) attraper/ 

IL faut savoir saisir Les opportunités qui se présentent. 
- Exemple 14 

ngo o ke épan bs pun éboé tid o pungi idi é mod 

/ si/ tu/ (temps présent) partir/ forêt/ tu/ (temps présent 
de l’impératif + négation) craindre/ empreinte/ de/ animal/ tu/ 
(temps présent de l’impératif) craindre/ celle/ de/ homme/ 

L'homme est un loup pour l’homme. 

- Exemple 15 

sila wé a nga padi mod ibogi 

/ tu/ (temps présent de l’impératif) reculer/ là-bas/ il/ 
(temps passé) arracher/ quelqu’un/ chaïise/ 

Trop bon, trop con. 

3. L’acte déclaratif : 

Ici, Le but est d’instaurer un changement de situation par la 
déclaration, où la correspondance entre mots et monde est 
directe, sans ajustement, sous réserve de légitimité 
institutionnelle ou sociale... Selon John Rogers Searlel?), la 
réussite des déclarations exige l’existence d’une institution. 
Comme institution l’on a : le droit, les églises, les jeux et leur 
réglementation, la propriété privée, la constitution, etc. Dans Les 
proverbes, l’acte déclaratif est manifeste à travers l’emploi par 
exemple du verbe 9 kad “déclarer” au sein de l’énoncé. 

Soit Le proverbe suivant : 

- Exemple 16 

nko waa te kad na maa nga ba 

/ célibataire/ il/ (temps présent + négation) déclarer/ que/ 
je/ (temps futur + négation) se marier/ 

Face à des difficultés, il ne faut jamais céder au 
découragement. 

L’on constate que nombre de proverbes sont des assertifs et 
ceci peut se justifier par le fait que les proverbes sont des 
énoncés qui transmettent les savoirs collectifs. Ces assertifs 
décrivent le mode de pensée et les croyances du peuple en 
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question. Les buts illocutoires que se fixent les locuteurs des 
proverbes en employant ces actes illocutoires sont multiples : 
conseiller, convaincre, illustrer, informer, etc., nous les verrons 
de façon détaillée dans la section qui va suivre. 

3 - Pour une tentative de classification des buts illocutoires : 

A titre de rappel, d’après John Rogers Searle!"), c’est l’acte 
illocutionnaire qu’un énoncé accomplit qui est plus important et 
la vérité ou la fausseté de la proposition qu’il exprime. Dès Lors, 
une même proposition peut être exprimée dans différents 
énoncés en fonction des contextes en accomplissant les actes 
illocutionnaires différents. En ce qui concerne l'interprétation, la 
tâche revient à l'interlocuteur de déterminer le type d’acte 
illocutionnaire dont il s’agit. La réussite de l’acte dépend alors 
de l'identification par l'interlocuteur de l’intention exprimée par 
le locuteur. 

Selon Neal Norrick(* "les proverbes expriment Les intentions 
communicatives du sujet parlant”. Pour lui, tout énoncé 
proverbial vise à agir sur le destinataire et à transformer son 
système de pensée. En partant de la théorie de John Langshaw 
Austin et de l’étude proposée par Neal Norrick, nous allons 
relever et analyser les différents actes langagiers dans des 
proverbes à savoir : l'illustration, l’incitation à la persévérance, 
le regret, l'incitation à la solidarité, l’incitation à la patience 
etc. 

1. L’illustration : 

Parfois lors d’une conversation le locuteur peut chercher à 
convaincre, soutenir son argumentaire en faisant l’usage du 
proverbe. En ce sens on peut dire que tout proverbe est une 
illustration. 

Soit l’exemple : 

- Exemple 17 

ajool mmun waa te beb iza anun 

/amertume/ manioc/ elle/ (temps présent + négation) être/ 
mauvais/ autrui/ bouche/ 
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IL est difficile de ressentir le mal éprouvé par quelqu’un 
d’autre. 

Ce proverbe apparait comme une illustration du sentiment 
de douleur qu’éprouve une personne. IL illustre bien un 
phénomène de la vie réelle, lorsqu’on est face à une personne 
qui a perdu un être cher, certes on compatit à sa douleur, mais 
on ne ressent pas la même chose que cette personne. Ce 
proverbe est une illustration de l’état psychologique d’une 
personne qui a été frappée par le malheur 

On a également le proverbe : 

- Exemple 18 

cin 1 ba i nga woe obame bs èè nnal 

/voix /deux /elles/ (temps passé) tuer /francolin/ eux/ 
avec/ femelle/ 

Deux témoignages discordants sur un même fait cachent un 
mensonge. 

IU s’agit d’une assertion qui illustre le mensonge. Dans 
l’esprit de cette assertion la divergence des voix entre deux 
personnes présentes sur une scène concernant un sujet prouve 
qu’ils ne disent pas la vérité. Ce proverbe indique le mode de 
pensée du peuple eton. Il s’agit là d’une façon simple de faire 
valoir la justice dans la culture eton. 

2. L’incitation à la persévérance : 

Dans la vie, rien ne s’obtient facilement. L’homme doit 
toujours travailler avec ardeur pour se satisfaire. Ainsi, plusieurs 
proverbes invitent l’homme à l'esprit de persévérance puisque 
c’est à partir de l’effort que l’être humain peut atteindre ses 
objectifs. 

- Exemple 19 

bidi bi ne à m29 

/nourriture/ elle/(temps présent) être/ dans/ mains/ 

Chacun vit de son travail. 

L’intention communicative que véhicule ce proverbe est la 
persévérance. On l’utilise pour traduire la réalité selon laquelle 
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c’est par l’effort, le travail qu’on gagne son pain. Comme pour 
dire l’homme mangera à la sueur de son front. 
- Exemple 20 

mman waa to sug 

/persévérance/ elle/ (temps présent + négation) faillir/ 

À cœur vaillant, rien d’impossible. 

Ce proverbe invite l’être humain à plus d’ardeur au travail. 
On l’utilise pour vanter la détermination, la ténacité qui permet 
toujours d’aboutir à un résultat positif. On peut utiliser ce 
proverbe lorsqu'on est en face d’une personne qui veut se 
décourager. 

Une autre intention communicative présente dans les 
proverbes est le regret 
3. Le regret : 

Le regret peut être défini comme étant un sentiment qu’on 
éprouve après avoir commis un mauvais acte. Le regret apparaît 
dans certaines expressions de la parole ancestrale et proverbiale. 
Certains proverbes illustrent bien cet état d’esprit. 

Prenons quelques exemples : 

- Exemple 21 

bilog bi zean te ton mod ndon 

/ herbes/ de/ route/ (temps présent + négation) raconter/ 
homme/ histoire/ 

L'homme ne découvre certaines vérités que trop tard. 

Cette assertion met en relief le sentiment de regret. On 
peut par exemple l'utiliser lorsqu’un homme épouse une femme 
ayant des difficultés à enfanter sans qu’il ne Le sache au départ ; 
quand il le découvre plus tard, il peut exprimer un regret en 
employant ce proverbe. 

Autre exemple : 

- Exemple 22 

ngons moajom à so èè make ve èè masob 

/ si/ je (temps passé) savoir / (temps présent + négation) 
être/ avec/ allée/ seulement/ avec/ retour/ 
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Les regrets arrivent souvent bien après les occasions 
manquées. 

Le proverbe a pour but illocutoire de traduire le regret ou le 
remord qu’on éprouve après avoir commis un acte négatif. 

Les proverbes peuvent aussi véhiculer d’autres valeurs 
illocutoires. 

4, L’incitation à la solidarité : 

Certains proverbes illustrent Le mode de vie du peuple eton. 
À l’image de la légendaire solidarité Africaine, ce peuple croit 
aux vertus de la solidarité et cela se manifeste dans son 
expression de la sagesse populaire. On y perçoit l’idée selon 
laquelle on a besoin de la présence de l’autre pour s'épanouir. 

Analysons à présent quelques proverbes qui vont dans ce 
sens : 

- Exemple 23 : 

mod à ne ngul èè moonyan 

/homme/il/ (temps présent) être/ force/ avec/ frère/ 

L’union fait la force. 

Le but illocutoire du proverbe est d’exalter l’esprit de 
solidarité. Selon la logique de ce proverbe, la présence de l’autre 
à nos côtés est une sorte d’assurance pour atteindre un objectif. 

- Exemple 24 : 

sug yaa te dan os te ibeban 

/fourmis magnans/ elles/ (temps présent + négation) 
traverser/ rivière/sans/ groupe/ 

On a toujours besoin des autres. 

De même, un locuteur peut utiliser ce proverbe pour 
montrer l’importance de la présence des autres dans nos vies. On 
peut y recourir pour dire que la réalisation de certaines choses 
nécessite l’apport des autres. 

- Exemple 25 

do evavogs laa te bed ils 

/ main/ unique/ elle/ (temps présent + négation) grimper/ 
arbre/ 
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L’union fait la force. 

Ce proverbe quant à lui montre l’importance de la vie en 
communauté (ou en couple). On l'utilise pour signifier que 
l’union fait la force. 

5. L’incitation à la patience : 

Les ancêtres se sont basés sur les expériences vécues pour 
pouvoir établir certaines règles de conduite à tenir. C’est ainsi 
que le proverbe se présente comme un énoncé par excellence 
permettant de donner les conseils soit sur la façon de vivre, soit 
sur la qualité des relations à entretenir, soit sur les relations au 
sein d’une famille etc. 

Soient Les exemples suivants : 

- Exemple 26 : 

alu momogo waa to bolo zog 

/nuit/ unique/ il/ (temps présent + négation) pourrir/ 
éléphant/ 

IL faut prendre patience lorsqu'on a à entreprendre quelque 
chose. 

L’intention communicative de ce proverbe est la patience. Il 
s’agit là d’un conseil sur la vie: il faut cultiver l’esprit de 
patience. L’énoncé tel que libellé ici invite à la patience. 

- Exemple 27 

dam boni aluse boon kidi 1 ta Léna 

/quelque chose/ (temps présent) survenir / nuit/ on/ 
(temps présent) dire/ matin/ il/ d’abord/ (temps présent) se 
lever/ 

IUfaut cultiver l’esprit de patience. 

Ce proverbe tout comme le précédent invite l’être humain à 
la patience mais il peut être employé dans plusieurs contextes. 
Ici on conseil de se montrer patient avant de prendre les 
décisions ; il faut éviter d’agir sous Le coup de la colère. 

- Exemple 28 
1 dulà wo yi ko bogobo é sa na o ta kun 
/le/ voyage/ toi / (temps présent) aller/ rester/il /(temps 
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présent + négation) être/que /toi / absolument/ (temps présent) 
partir tôt/ 

Lorsqu'on sait qu’on a beaucoup de temps pour réaliser 
quelque chose, il faut s'engager sans empressement. 

De même, la valeur illocutoire de ce proverbe est la 
patience. Cette expression de la sagesse populaire donne les 
conseils aux hommes sur la façon d’agir devant une situation où il 
n’y a pas urgence. Selon la logique de ce proverbe, lorsqu’on a 
beaucoup de temps pour réaliser une chose, il faut s'engager sans 
empressement. 

6. L’incitation à la recherche des conseils : 

Dans ce cadre, on a notamment les exemples suivants : 
- Exemple 29 

050 o nga Wula itam do o nga ks nkod 

/ rivière/ elle/ (temps passé) marcher/ seul/ alors/ elle/ 
(temps passé) partir/ tordue/ 

Lorsqu'on ne se préoccupe pas des conseils des autres, on 
est amené à commettre de graves erreurs. 

Donc il faut tenir compte des conseils des autres au risque 
de se fourvoyer. 

- Exemple 30 

o budi à ma bo o yani à ma kod 

/ tu/ (temps présent) cacher/ il/ (temps conditionnel 
présent) pourrir/ tu/ (temps présent) étaler/ il /(temps 
conditionnel présent) sécher/ 

IL'est important d’exposer ses problèmes pour se faire aider 
plutôt que les cacher et aboutir au pire. 

Ce proverbe est aussi un conseil qu’on donne sur la façon de 
résoudre les problèmes. IL est donc important d'exposer ses 
problèmes pour se faire aider plutôt que de les cacher et aboutir 
au pire. 

Conclusion : 

Cet article avait pour but de montrer comment à partir de 

la théorie des actes de langage, les proverbes agissent sur autrui. 
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Cette étude a permis de montrer que les proverbes qui sont la 
pensée ancestrale ne décrivent pas seulement la réalité mais 
accomplissent aussi des actions. De même, par l’énonciation du 
proverbe, l’on accompli plusieurs actes. Et ceci se justifie par le 
fait que tout énoncé est doté d’une charge pragmatique. En 
outre, les proverbes sont porteurs d’intentions communicatives. 
Autrement dit l’énonciation d’un proverbe en situation exprime 
les intentions de celui qui l’énonce. Donc le locuteur d’un 
proverbe agit sur son interlocuteur de façon à changer sa vision 
du monde. 
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Abstract: 

This study explores the concept of intersectionality and its impact on 
black women’s leadership. Intersectionality acknowledges the complex and 
overlapping nature of social identities and experiences, particularly focusing 
on how race, gender, and other intersecting dimensions of identity shape 
individuals’ lives. Drawing on intersectional feminist theory, this study 
investigates how the Black Lives Matter movement has influenced the 
leadership roles and experiences of black women. It examines the challenges, 
opportunities, and strategies employed by black women leaders in navigating 
systems of oppression and mobilizing for social change. By analyzing the 
intersectional dynamics at play, this study contributes to a deeper 
understanding of the unique leadership experiences and contributions of black 
women within the Black Lives Matter movement. 
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CADRES 
Introduction: 

The concept of intersectionality has become increasingly 
relevant in the field of leadership studies as scholars seek to 
understand the unique experiences of individuals who belong to 
multiple marginalized groups. 

This concept was first developed by Kimberlé Crenshaw, a 
legal scholar and civil rights advocate, in 1989). Crenshaw 
defines intersectionality as the interconnectedness of social 
identities and the ways in which they interact and intersect to 
create unique experiences of oppression and privilege. Initially, 
she used the term to describe the experiences of Black women 
who face both racism and sexism, but intersectionality has since 
been applied to other groups and identities as well. 

Intersectionality also emphasizes the limitations of single- 
issue approaches to social justice and highlights the need to 
address multiple and intersecting forms of oppression!?. For 
instance, a person who identifies as both queer and disabled may 
experience discrimination that is different from someone who 
only identifies as queer or only identifies as disabled. The 
concept of intersectionality recognizes the complexity of identity 
and the ways in which social categories overlap and interact to 
shape people’s experiences. 

Crenshaw's concept of intersectionality has had a significant 
impact on feminist and social justice movements, leading to 
greater recognition of the ways in which multiple forms of 
oppression intersect and affect people's lives). Moreover, it has 
influenced legal theory and practice, leading to a greater 
understanding of the ways in which discrimination operates and 
how it can be addressed through legal frameworks that consider 
intersectional identities!*. 

According to Crenshaw, the concept of intersectionality is 
critical in understanding the unique challenges faced by Black 
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women in leadership positions due to the intersections of race, 
gender, and other social identities”. These challenges can 
include discrimination and the invisibility of their experiences 
within dominant leadership narratives. Black women in leadership 
positions have historically been excluded from traditional 
leadership definitions, which prioritize white, male, and 
individualistic models of leadership, leading to the neglect of 
their experiences and leadership styles(®). 

These challenges have been further highlighted by the Black 
Lives Matter movement, which has brought attention to the 
systemic racism and discrimination that Black people continue to 
face in the United States. According to Collins!”), intersectionality 
refers to the interconnectedness of these various forms of 
oppression, including but not limited to race, gender, class, and 
sexuality. 

Black women's intersectional identities make them 
vulnerable to multiple forms of discrimination and 
marginalization, which can impede their ability to ascend to 
leadership positions. Despite these obstacles, Black women have 
been at the forefront of the Black Lives Matter movement, using 
their positions of leadership to advocate for social justice and 
equality. 

This study explores the concept of intersectionality and its 
impact on Black women's leadership in the era of Black Lives 
Matter. It begins by providing a brief overview of the Black Lives 
Matter movement and its relevance to Black women's leadership. 
Then it examines the challenges that Black women face in 
leadership positions due to their intersectional identities. Finally, 
it highlights the contributions Black women have made to the 
Black leadership and discuss the implications of Black women's 
leadership and how their intersectional identities have shaped 
their leadership styles. 

1 - Intersectionality as a literary framework: 
1. À theoretical framework for leadership research: 
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Intersectionality is a theoretical framework that has gained 
popularity in recent years for understanding how different forms 
of oppression, such as racism, sexism, and classism, interact and 
intersect to shape experiences of individuals and groups. To 
provide a foundation for this analysis, let's review the current 
state of research on intersectionality, with a particular focus on 
leadership research. By synthesizing and analyzing the findings of 
previous studies, we aim to provide a comprehensive overview of 
the current state of knowledge on this topic and identify areas 
for future research. This review examines the use of 
intersectionality as a framework for leadership research and 
explores how it can enhance our understanding of leadership in 
diverse contexts. 

Intersectionality has been used to understand leadership in 
a variety of contexts, including politics, business, and community 
organizing. One of the key contributions of intersectionality to 
leadership research is its emphasis on the ways in which multiple 
identities intersect to shape leadership experiences. Research has 
shown that Black women leaders face unique challenges due to 
the intersection of racism and sexism: "Drawing from Black 
Feminist scholarship, researchers highlight the importance of 
utilizing an intersectional approach in understanding Black 
women's experiences"®). 

Intersectionality has also been used to explore the ways in 
which different forms of oppression interact to shape leadership 
styles and approaches. For example, research has shown that 
women of color may adopt a more collaborative leadership style 
due to the ways in which they have been socialized to prioritize 
relationships and community buildingl”. Additionally, research 
has shown that leaders from marginalized communities are more 
likely to adopt more transformative and inclusive leadership 
styles to challenge systems of oppression: "This intersectional 
approach shows that painful experiences with racism, sexism, 
and other forms of marginalization… provide ways 


- 258 - 


Revue Annales du patrimoine 


The intersectionality of black women’s leadership 


of transforming obstacles into strengths and resilience"1). 


Using intersectionality as a framework for leadership can 
have significant implications for leadership practice. One crucial 
implication is that it underscores the importance of 
comprehending the multiple identities that shape leadership 
experiences}, Leaders who understand how different forms of 
oppression intersect can be better prepared to address the 
distinct challenges faced by individuals and groups within their 
organizations!??), 

Another important study about intersectionality for 
leadership is its emphasis on creating inclusive environments that 
value diversity"). Leaders who adopt a transformative leadership 
style can create environments that challenge systems of 
oppression and provide opportunities for individuals from 
marginalized communities to excel"! 

According to Anne Julia Cooper!?°, intersectionality provides 
a valuable lens for examining the leadership experiences of Black 
women. Cooper argues that Black women experience unique 
challenges due to their intersectional identities, including racism, 
sexism, and classism. By using intersectionality as a framework, 
scholars can better understand the complex ways in which these 
forms of oppression intersect and shape Black women's 
leadership experiences. 

In a study of Black women, Shelby Billups also uses 
intersectionality as a framework "to examine prejudice and 
discrimination that is experienced within the context of 
membership in multiple disadvantaged social groups (e.qg., race, 
gender, sexual orientation, class)". She argues that Black 
women face unique challenges due to their intersectional 
identities, including microaggressions, stereotype threat, and 
tokenism. By using intersectionality to analyze the experiences of 
Black women, Billups provide insights into how "gender and race 
contribute to orthogonal dimensions of difference in the 
perception of persons"?), 
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2. Intersectionality and the BLM movement: 

The Black Lives Matter movement has been closely tied to 
intersectionality, as activists have sought to highlight the unique 
experiences of Black individuals with intersectional identities. 
According to Elizabeth Hordge-Freemanl!#, intersectionality is a 
key element of the Black Lives Matter movement also known as 
the BLM movement, as it recognizes the ways in which multiple 
forms of oppression intersect to shape the experiences of Black 
individuals. They argue that intersectionality provides a 
necessary framework for understanding the experiences of Black 
individuals in the context of police violence and other forms of 
racial injustice. 

Intersectionality has several dimensions. It is a paradigm 
that considers various aspects of identity and social structures 
and how they intertwine and contribute to inequalities. 
According to Rosenthal, “emphases on intersectional identities 
have not been accompanied by activism to undo the systemic 
inequalities that create oppression"!*). However, "Contemporary 
research has focused on the ways that intersectionality 
contributes to social movements, using multiple forms of data to 
understand movement framing, collective identity formation, and 
coalitional mobilization"2 For instance, intersectionality was 
used to explore the ways in which race, gender, and sexuality 
intersect to shape the experiences of Black Lives Matter activists. 

Regarding the relationship between intersectionality and 
the Black Lives Matter movement, Choo and Ferreel?!} argue that 
intersectionality is a necessary framework for understanding the 
intersectional identities of Black individuals who are impacted by 
police violence and other forms of racial injustice. They argue 
that intersectionality provides a way to understand the complex 
ways in which race, gender, class, and other forms of identity 
interact to shape these experiences. 

Cherrie Moraga’s book!?? is also a powerful exploration of 
intersectionality, examining how various dimensions of identity, 
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such as race, gender, sexuality, and class, intersect and shape 
the lived experiences of women of color. It critiques and 
challenges the dominant narratives of feminism, which often 
overlook the unique struggles faced by women of color and calls 
for an inclusive and transformative feminism that accounts for 
the diverse perspectives and histories within marginalized 
communities. 

Patricia Collins and Sirma Bilge(?? research expands on the 
concept of intersectionality, highlighting the interconnectedness 
of various social categories and the ways they mutually constitute 
individuals’ experiences and identities. Their contributions have 
enriched the discourse on intersectionality, shedding light on the 
complex and multifaceted nature of social inequalities and the 
importance of considering the intersecting axes of power and 
identity in understanding social dynamics. 

With regards to the Black Lives Matter (BLM) movement, 
Christina Greer(*) provides valuable context for understanding 
the diverse perspectives within the broader Black community. 
She highlights the fact that the Black population in the United 
States is not monolithic and that the experiences and struggles of 
Black immigrants differ from those of African Americans with 
deep-rooted histories of racial oppression in the country. 

She provides an essential perspective on the complexities of 
racial identity and the pursuit of the American Dream for Black 
immigrants. Her work contributes to a broader discussion of 
racial justice and solidarity, allowing us to recognize the diverse 
experiences of various Black communities and the importance of 
acknowledging and addressing their unique struggles in the 
pursuit of social equality and racial justice. 

Vivian May? also delves into the concept of 
intersectionality and its application in understanding social and 
political dynamics. Intersectionality as a theoretical framework 
recognizes how different dimensions of identity, such as race, 
gender, class, sexuality, and more, intersect and interact to 
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create unique systems of oppression and privilege. 

With regards to the Black Lives Matter movement, Vivian 
May's exploration of intersectionality is highly relevant. BLM 
emerged in response to the persistent issue of police violence and 
systemic racism disproportionately affecting African Americans. 
By engaging with intersectionality, the movement recognizes that 
race intersects with other social categories, shaping the 
experiences of Black individuals in multifaceted ways. 

Understanding the intersectional nature of Black lives and 
the various forms of oppression they face enriches the BLM 
movement’s analysis and objectives. It acknowledges the 
experiences of Black immigrant communities and other Black 
ethnics, as highlighted in Christina Greer's work, and emphasizes 
that addressing racial justice requires recognizing the unique 
challenges faced by different segments of the Black population. 

While there is no known collaboration between Vivian May 
and Christina Greer, their individual works on intersectionality 
and the experiences of Black ethnics offer important insights that 
can contribute to a deeper understanding of the issues faced by 
Black communities within the context of the Black Lives Matter 
movement. 

Intersectionality plays a critical role in the Black Lives 
Matter movement, allowing a nuanced understanding of the 
systemic oppression faced by Black people with multiple 
marginalized identities. By centering intersectionality in activism 
and research, the movement has expanded its focus to address 
the unique challenges faced by all members of the Black 
community. The literature reviewed here highlights the 
importance of intersectionality in addressing the intersections of 
racism, gender, sexuality, ability, and other identities in the fight 
against systemic oppression. 

The Black Lives Matter movement has also brought issues of 
police brutality and systemic racism to the forefront of public 
discourse. The movement has also drawn attention to the ways in 
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which racism intersects with other forms of oppression, such as 
sexism and classism. Intersectionality has been used as a 
framework for analyzing the experiences of Black people, 
particularly Black women, in the Black Live Matter movement. 

It has highlighted the ways in which their experiences are 
shaped by multiple intersecting identities and has provided 
insight into the unique challenges that they face as leaders and 
organizers within the movement. Moving forward, it will be 
important to continue to use intersectionality as a tool for 
understanding and addressing the experiences of Black women in 
the Black Lives Matter movement and in society more broadly 
because it has proven to be a useful framework for studying Black 
women’s leadership experiences. 

Scholars have used intersectionality to analyze the unique 
challenges faced by Black women in leadership positions and to 
understand how their intersectional identities shape their 
leadership styles and approaches. These studies provide 
important insights into the experiences of Black women in 
leadership and highlight the importance of considering 
intersectionality in leadership research. 

2 - Challenges of black women in leadership: 
1. The implications of intersectionality: 

The implications of intersectionality in Black women's 
leadership are significant. To fully understand and discuss the 
issue of women'’s leadership within the context of 
intersectionality, it is crucial to first examine the significant 
obstacles that women face in accessing to life basic levelers such 
as education increasing differences in social status, wealth, 
opportunities, or other aspects that create disparities among 
between men and women. 

In the context of education, intersectionality can help us 
understand how different identities and social positions shape 
access to and experiences of education. Before analyzing the 
implications of intersectionality in Black women's leadership, it is 
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important to examine the role of intersectionality as a barrier for 
women’s education, with a focus on the ways in which race, 
class, and other intersecting factors impact access to education. 

Research has shown that intersectionality can be a 
significant barrier to women'’s education reducing their potential 
to occupy leadership positions. For instance, women who belong 
to multiple marginalized groups may face unique challenges 
related to their identities. Dawn Hutchinson "uses the tools of the 
arts, humanities, social sciences, and other fields to address 
challenges faced by women and girls around the world, both 
historically and in modern day, with an emphasis on 
intersectionality"2). She explores how different systems of 
oppression and discrimination affect women’s access to 
leadership opportunities, representation in leadership positions, 
and their experiences as leaders. 

Besides, intersectionality expands upon the foundations of 
the waves of feminism, which predominantiy centered on the 
perspectives of white, middle-class, and gender. It encompasses 
a wider range of experiences by incorporating the unique 
challenges faced by women of color, economically disadvantaged 
women, immigrant women, and various other marginalized 
groups. 

The goal of intersectional feminism is to distinguish itself 
from a singularly white-focused feminism by recognizing and 
validating the diverse challenges and experiences of women. 
Crenshaw, "over the last two decades, women have organized 
against the almost routine violence that shapes their lives. 
Drawing from the shared experience, women have recognized 
that the political demands of millions speak more powerfully than 
the pleas of a few isolated voices"2??). 

The statement highlights the purpose of intersectional 
feminism, which aims to differentiate itself from a form of 
feminism that solely centers on the experiences and perspectives 
of white women. It does so by acknowledging and affirming the 
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multifaceted obstacles and life journeys that women from diverse 
backgrounds encounter. Kimberlé Crenshaw's quote further 
emphasizes that over the past twenty years or so, women have 
united in opposition to the pervasive violence that shapes their 
existence. By uniting under the banner of shared experiences, 
women have come to realize that the collective political 
demands of numerous individuals hold greater sway than the 
appeals made by a handful of isolated voices. 

This commentary underscores the importance of 
intersectional feminism as a response to the limitations of a 
narrow,  white-focused feminism.  Intersectional  feminism 
recognizes that women's challenges are not homogenous and that 
various social identities intersect to create complex and unique 
experiences. By acknowledging these intersections, the 
movement becomes more inclusive and representative of the 
diverse array of women's struggles. Crenshaw's quote highlights 
the power that emerges when women come together to address 
common issues, reinforcing the idea that solidarity and a 
multiplicity of voices can effect meaningful change. 

Crenshaw investigates two forms of male violence against 
women, domestic violence, and rape, to demonstrate how the 
experiences of non-white women differ significantly from those 
of white women due to factors such as race and class. This 
highlights the challenge of expressing and amplifying the distinct 
experiences of non-white women?) 

Crenshaw highlights the importance of recognizing the 
intersectionality of race and gender when discussing issues of 
oppression and discrimination. It is not sufficient to address these 
issues in isolation because they are interconnected and have an 
impact on each other. Black women's experiences of oppression 
cannot be reduced to a single factor, such as race or gender, 
because the two intersect and create a unique form of 
discrimination. This intersectionality produces a different 
experience of oppression that must be recognized and addressed 
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if we are to effectively combat discrimination and promote social 
justice for all. 

These challenges can result in the underrepresentation of 
Black women in leadership positions, which can have significant 
implications for diversity and decision-making. It is important to 
recognize and address the intersectional nature of these barriers 
in order to promote greater diversity and inclusion in leadership 
positions. 

Despite the recognition of the intersectionality of Black 
women's experiences, they are still frequently excluded from 
leadership narratives. This invisibility feeds stereotypes and 
biases that limit Black women's ability to lead and to create a 
self-perpetuating cycle of exclusion. 

However, contrary to Crenshaw's perspective, Lisa 
Downingl#) argues that intersectionality places excessive 
emphasis on collective identities, potentially overlooking the 
crucial aspect that individuals possess distinctiveness rather than 
solely existing as part of a particular group. Neglecting this facet 
can result in oversimplified interpretations and erroneous 
presumptions about the factors influencing an individual’s beliefs 
and outlook. 

2. Black women's experiences in leadership narratives: 

Black women have been historically marginalized in 
leadership roles, resulting in their experiences often being 
omitted or invisible in leadership narratives. This literature 
review aims to explore the invisibility of Black women's 
experiences in leadership narratives, identifying the contributing 
factors and implications of this phenomenon. 

One of the earliest studies on this topic is by Bell Hooks. Her 
criticism is "to decolonize the mind of the dominant group's 
white "supremacist capitalist patriarchal values". The colonized 
mind is self-oppressing, viewing the minority group's sex, gender 
expression, race, culture, sexual identity, class and so on, as 
inferior, and the dominant group's characteristics as an ideal to 
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emulate"0), 

Hooks critiques the dominant group's adherence to what she 
terms “white supremacist capitalist patriarchal values." Her 
central argument revolves around the idea that the minds of the 
colonized, including those who belong to minority groups, 
internalize these dominant values, resulting in self-oppression 
and a skewed perception of their own identities and 
characteristics. 

Hooks' viewpoint centers on the observation that the 
colonized mind tends to view attributes associated with the 
dominant group (white, male, capitalist, patriarchal) as superior 
and worth emulating. Simultaneously, the attributes of minority 
groups (related to sex, gender expression, race, culture, sexual 
identity, and class) are often seen as inferior. This dynamic 
perpetuates the marginalization of these minority attributes and 
upholds the dominance of the white, male-centered power 
structure. 

In essence, Hooks’ analysis underscores the insidious impact 
of internalized oppression within marginalized communities. This 
process reinforces the status quo and sustains the dominance of 
certain groups, leading to a cycle of self-deprecation, imitation 
of dominant values, and the marginalization of one’s own identity 
traits. 

By advocating for the decolonization of the mind, Hooks 
aims to challenge these deeply ingrained perceptions and beliefs. 
The goal is to foster an environment where individuals from 
marginalized backgrounds can recognize the value and legitimacy 
of their own attributes, identities, and experiences. This process 
involves questioning and unlearning the notions of superiority 
associated with dominant group characteristics and critically 
evaluating the oppressive power dynamics at play. 

Hooks’ perspective is significant in discussions about social 
justice, identity politics, and power structures. Her work prompts 
readers to consider how systems of oppression are not only 
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external forces but also internalized by those who experience 
them. Her call for decolonization encourages self-awareness, 
critical consciousness, and a collective effort to redefine norms, 
values, and perceptions to create a more equitable and inclusive 
society. 

Some recent studies have built on Hooks’ work, providing 
more analyses of the issues at play. For instance, study 
conducted on Black women leaders showed that they faced other 
challenges related to stereotyping and their physical 
appearances: "there is no such standard for men. Although men 
are expected to conform to a standard that is well groomed and 
often uniformly clothed, women are to dress in a way that is not 
only professional, but also conforms to an institutionalized 
standard of beauty"®®, 

The excerpt highlights the ongoing development of the 
discourse initiated by Bell Hooks and expands upon her insights 
through these recent studies. They delve deeper into the 
complexities of the challenges faced by Black women in 
leadership roles. The analysis particularly focuses on how these 
challenges extend to stereotyping and societal perceptions of 
physical appearance. This commentary showcases the evolving 
nature of the examination of intersectionality, gender 
expectations, and racial dynamics within leadership contexts. 

The study mentioned underscores the notion that Black 
women leaders experience unique obstacles compared to their 
male counterparts. It points out the double standards related to 
appearance that these women encounter. While men may face 
expectations of being well-groomed and presentable, women, 
especially Black women, confront the additional pressure of 
conforming to both professional attire and a beauty standard that 
is institutionally imposed. This suggests a heightened level of 
scrutiny and the imposition of a narrow and often Eurocentric 
ideal of beauty on Black women in leadership roles. 

The significance of this analysis lies in its revelation of how 
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systemic biases and societal norms intersect to create specific 
hurdiles for Black women leaders. It highlights the 
intersectionality of their identities, where both their gender and 
racial backgrounds contribute to a complex web of expectations 
and biases. By pinpointing the imposition of particular beauty 
standards, the study raises awareness about the intersection of 
race, gender, and appearance as critical factors in leadership 
evaluations. 

This also showcases the continuous development of the 
conversation initiated by Hooks, emphasizing the need to delve 
deeper into the experiences of individuals occupying marginalized 
identities in leadership roles. It reflects the evolution of 
academic inquiry into intersectionality, institutional biases, and 
societal expectations, thus contributing to a more comprehensive 
understanding of the challenges faced by Black women and others 
facing similar intersectional dynamics in leadership contexts. 

It is crucial to explore how these dynamics of 
intersectionality and biases extend beyond leadership roles and 
impact broader aspects of society. By doing so, we can uncover 
how similar intersectional challenges manifest in academic 
environments, shaping students’ experiences and opportunities. 
Conclusion: 

Analyzing intersectionality within the context of Black 
women's leadership reveals the intricate set of challenges they 
navigate. The discourse, evolving from the foundational work of 
scholars like professor Kimberlé Crenshaw and Bell Hooks sheds 
light on the complex interplay of gender, race, appearance, and 
societal expectations. 

Recent studies have deepened our understanding of the 
unique obstacles faced by Black women leaders, highlighting the 
disparities in how they are evaluated and how their appearances 
are scrutinized against both professional and beauty standards. 

The concept of intersectionality reminds us that individuals 
do not exist within isolated categories, but rather at the 
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crossroads of various identities that influence their experiences. 
For Black women, this intersectionality exposes them to a 
multiplicity of biases and stereotypes that can hinder their 
advancement in leadership roles. By recognizing and addressing 
these challenges, we take a significant step towards fostering a 
more equitable and inclusive society. 

As we continue to examine the complex threads of 
intersectionality and Black women's leadership, it is important 
that both academia and society at large actively work to 
dismantle the systemic barriers that perpetuate these disparities. 

Embracing diversity in leadership requires a collective effort 
to challenge preconceived notions, confront biases, and redefine 
the standards of evaluation. By doing so, we pave the way for a 
future where everyone can fully thrive and contribute their 
invaluable perspectives to shaping a more just and equitable 
world. 
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Continuité, discontinuité, bi-langue dans 
"Ambatomanga, le silence et la douleur" 
Dr Bodo Ramangason 
Université de Antananarivo, Madagascar 
Résumé : 

L'Histoire et les cultures laissent leurs marques sur la langue d'écriture 
des auteurs des romans, notamment les auteurs qui veulent porter un regard 
critique sur certaines versions de l'Histoire et qui sont mus par la volonté de 
concilier harmonieusement les langues et les cultures constitutives de leurs 
identités. La langue d'écriture de la romancière Michèle Rakotoson, dans son 
roman "Ambatomanga, le silence et la douleur", est étudiée par la description 
des configurations utilisées, et ce, à travers le style bi-langue de l'auteure. 
Les différents aspects donnent à voir la continuité dont la cohérence et la 
cohésion sont assurées dans et à travers la progression thématique de la 
discontinuité. Les outils de l'analyse textuelle du discours concourent à 
l'élucidation de cette conciliation au sein de l'écriture bi-langue. Cette figure 
de style met en valeur l’interculturalité et donne à voir dans ses modalités 
d'énonciation des aspects de l'identité du peuple malgache tout en évoquant 
une version autre de l'Histoire de la conquête coloniale de Madagascar. 
Mots-clés : 

identité, bi-langue, continuité, discontinuité, Histoire. 

CADRES 
Continuity, discontinuity, bi-language in 
"Ambatomanga, silence and pain" 
Dr Bodo Ramangason 
University of Antananarivo, Madagascar 
Abstract: 

History and cultures leave their mark on the writing language of the 
authors of novels, especially authors who want to take a critical look at 
certain versions of History and who are moved by the desire to harmoniously 
reconcile languages and cultures that make up their identities. The writing 
language of the novelist Michèle Rakotoson, in her novel "Ambatomanga, 
silence and pain", is studied by the description of the configurations used, and 
this, through the author's bi-lingual style. The different aspects show the 
continuity whose coherence and cohesion are ensured in and through the 
thematic progression of discontinuity. The tools of textual discourse analysis 
contribute to the elucidation of this conciliation within bi-lingual writing. This 
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figure of speech highlights interculturality and shows in its ways of enunciating 
aspects of the identity of the Malagasy people while evoking another version of 
the history of the colonial conquest of Madagascar. 


Keywords: 
identity, bi-lingual, continuity, discontinuity, History. 
CADRES S 
Introduction : 

Le premier mot "Ambatomanga" du titre du roman de 
Michèle Rakotoson!!, est révélateur de l'atmosphère tout 
spécifiquement culturel invitant l'imagination à divaguer dans les 
linéaments d’une esthétique à la découverte de ce qui est 
évoqué. 

Ambatomanga est un village situé à cinquante kilomètres 
d'Antananarivo et porte le nom de l'immense rocher de granit qui 
le surplombe. Rocher où roc se dit “vato" en malgache et bleu 
(couleur que suggère le granit) se dit "manga". Ainsi, Am-vato- 
manga? signifie "Au-roc-bleu". 

À Madagascar, de manière générale, le toponyme, de par la 
constitution de l'appellation consacrée, est porteur de 
signification. Ici, il est manifeste que la désignation est 
descriptive de la taille, de la couleur avec le symbolisme culturel 
inhérent : "manga", la couleur bleue est connotée puissance, 
caractère d'exception. 

Aux temps royaux, précoloniaux, Ambatomanga était la 
porte d'entrée de la région de l’Imerina!? sur la partie Est, le roc 
symbolise la force surplombant, visible de loin comme pour 
annoncer le caractère inaliénable de la défense des lieux. 

Prémisse d’un style d'énonciation ponctué par des inserts 
interlanques et interculturels, l'appellation du village, d'où part 
le récit, annonce la dimension de la textualité du roman de 
Michèle Rakotoson où la continuité se conjugue avec la 
discontinuité dans le contexte de contact de langues. 

La présence manifeste de nombreux signes du va-et-vient 
entre les deux langues, la langue maternelle malgache et la 
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langue d'écriture qu'est la langue française, rappelle la notion 
de "bi-langue", chère à l'écrivain marocain Abdelkebir Khatibi” 
laquelle notion rassemble plusieurs écrivains francophones en 
questionnement identitaire dans le foisonnement de leurs 
discours et les méandres de leurs cheminements dans les champs 
du possible, objets de l’herméneutique sur leur écriture. 

1 - Traits définitoires des notions : 

Une assertion de Jeandilhou(), se rapportant à l'analyse 
textuelle, notamment l'étude de la progression du texte et sa 
continuité, semble pouvoir exprimer l'essence et la 
détermination de l'exercice d’explicitation de ‘l'identité 
énonciative" telle qu’elle pourrait être faite du roman étudié : 

"Le texte entier apparaît comme un champ de forces où 
s'exerce une permanente tension, sémantique et formelle, entre 
la référence au déjà-dit et l'orientation vers une fin". 

Les "tensions" ainsi évoquées sont repérables dans les 
situations d’énonciation où sera appréciée l'unité sémantique au 
sein de la progression textuelle et dans le cadre de l'analyse de 
discours privilégiant le dispositif de communication. 

De fait, l'analyse textuelle sera subsumée en mode 
opératoire par l'analyse du discours considérant que ces 
"tensions" renvoient à ce qu'il convient d'appeler "pratiques 
sociales situées". Et de suite, la démarche reçoit de Jean Michel 
Adam l'appellation, "analyse textuelle du discours". 

Plusieurs notions peuvent être convoquées pour décrire et 
caractériser les typologies de discours au sein du roman. Des 
apports pluriels des différents auteurs ont exploré ces traits 
définitoires lesquels sont présentés en vues synthétiques jouant 
en mode opératoire. 

1. Le discours : 

Se référant à Maingueneau, le discours peut être objet de 
savoir car il est appréhendé dans son imbrication avec un 
positionnement comme lieu social. Le dispositif d’énonciation est 
ainsi examiné comme espace de problématisation mettant en 
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exergue l'étude des situations, les interactions sociales et les 
conditions de production. Les positionnements idéologiques sont 
identifiés à travers les scènes d’énonciation des discours. 

2. Continuité et discontinuité : 

Comme principes fondateurs et complémentaires innervant 
le texte, ce "binôme notionnel continuité/ discontinuité"®), seront 
corrélées. En effet, l'unité textuelle se réalise autant par le 
principe de la continuité que par celui de la discontinuité dans le 
processus de déploiement du texte. 

La dis/ continuité textuelle se comprend comme un procédé 
à configurations variables au sein desquelles sont identifiés les 
"llages  transphrastiques" entraînant un enrichissement 
sémantique de par l'homogénéité qui se dégage. 

Par ce qu'il appelle “linguistique du texte", Jean-Michel 
Adam décrit les "opérations de segmentations!/" des unités 
textuelles ainsi que les "opérations de liage" créant les effets de 
continuité. 

L'esthétique de la discontinuité ne remet pas en cause 
l'unité textuelle quand l'organisation textuelle assure une 
continuité thématique et satisfait aux exigences de cohésion et 
de cohérence. 

La vérification de l'organisation textuelle à l’aide de ces 
concepts assure l’intelligibilité du texte et permet de suivre sa 
progression tout en évitant les ruptures. 

3. La cohérence : 

Elle peut être assurée par un enchaînement syntaxique sous- 
jacent ou par une inférence logique apportée par une proposition 
préalable. 

Généralement, l'appréciation du récepteur évalue 
l'adéquation par rapport à la situation d'énonciation se référant 
à des éléments de cohérence et des éléments explicatifs 
connexes. 

4, La cohésion : 
Elle permet la lecture uniforme du récit grâce à des 
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enchaînements syntaxiques, des reprises anaphoriques où des 
références thématiques et référentielles. 

Tenant compte de la cohérence et de la cohésion 
nécessaire, les opérations de liage signalées assurent le 
regroupement entre les unités de textualisation. 

5. La notion Bi-langue : 

Cette textualisation dans le roman étudié est toute 
particulière car les effets de dis/ continuité et l’organisation par 
rapport à la cohérence et la cohésion sont à examiner à travers la 
conjugaison explicite ou implicite de deux langues, de deux 
cultures. 

Bon nombre d'écrivains” se sont prononcés sur la place à 
accorder à la langue d'écriture, le français, par rapport aux 
langues "autochtones" et ont marqué leurs écritures par la 
"cohabitation" selon des degrés divers de ces deux langues. 
Comme il ne s’agit pas d’une simple situation de plurilinguisme 
mais de besoin de "nommer des réalités autres" non seulement 
dans le souci d’affirmation d'identité culturelle, mais surtout par 
une sorte de "pulsation à demi consciente" il est question de 
construction de sens et de représentations. 

De fait, il s’agit réellement d'un changement de paradigme 
amorcé par le philosophe linguiste Humboldt suscitant la 
réflexion sur les liens entre langue, individu, culture, société et 
nation(i0). 

Abdelkebir Khatibi est parti très loin dans ses pérégrinations 
entre les espaces linguistiques, culturels, et espaces imaginaires 
différents. Il est reconnu pour avoir dépassé “l'écriture de la 
dualité" et a trouvé une troisième voie : "l'imaginaire au pouvoir 
dépasse le sens premier des mots et libère les connotations dont 
chacun est nimbé"1), 

L'accostage des rives de l'écriture bi-langue chez Michèle 
Rakotoson nous situera sur ses modes d’appréhension et 
d'expression de ce va-et-vient itératif entre les deux langues par 
la voie, la voix, de la traduction qui n’est pas simple car à voir à 
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travers le prisme de la culture, soit la traduction interculturelle. 
6. La traduction interculturelle : 

La traduction est une activité linguistique d’une part et 
interculturelle d'autre part. Il y a transfert de la dimension 
culturelle entre les deux langues qui ont fonction médiatrice. La 
traduction interculturelle passe par la valorisation de la langue 
source, la langue malgache qui apparaît explicitement lorsqu'elle 
est en juxtaposition avec la langue-cible, le français. C'est la 
perspective de l'approche, l'accroche de l’Altérité recherchant 
malgré tout l’homogénéité tant il est vrai que le transfert 
effectué par la langue est également le dispositif de présentation 
de la philosophie du monde et l'imaginaire de la culture à 
l'Autre, le lecteur étranger qui n’a pas accès à la langue. 

2 - Analyses des effets de continuité et discontinuité : 
1. Catégories de pensée et catégories de langue : 

L'initiative de étude des effets de continuité et de 
dis/ continuité dans le cadre de contact de langue, tel qu'il se 
manifeste dans le roman de Michèle Rakotoson est née de 
réflexions sur les catégories de pensée et catégories de 
langue(!*, et la notion de "rythme" dans son expression 
linguistique‘, concepts tous issus de Emile Benveniste. La 
lecture a fait suite à un entretien avec l'auteure pendant lequel 
des questions sur les modalités de manifestation de l’interlangue 
et de l’interculture ont été posées. 

Des propos de Benveniste sur les relations entre pensée et 
langue seront retenues les propositions conceptuelles suivantes : 

- "ce que nous voulons dire" est un contenu de pensée qui relève 
de l'intentionnalité et qui ne reçoit forme que lorsqu'il est 
énoncé ; 

- "ce contenu de pensée reçoit forme de la langue et dans la 
langue, moule de toute expression possible" 

- "les catégories" peuvent être utilisées en “"médiatrices": les 
catégories de la langue sont toujours des catégories ayant des 
structures particulières ; les catégories reconnues valables pour 
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la pensée sont la transposition des catégories de langue ; 

Ainsi, "aucun type de langue ne peut, par lui-même, ni 
empêcher ni favoriser l’activité de l'esprit... mais la faculté de la 
pensée est liée à la faculté de langage qui, elle-même, est une 
structure informée de signification ; penser c'est manier les 
signes de la langue. 

Quant au "rythme", l'auteure a spécifié lors de cet entretien 
que son écriture obéit au rythme, comme celui de la respiration 
et que c'est le rythme du moment qui organise le choix de la 
langue, des mots, des expressions et structures utilisées selon le 
temps et l’espace. 

Voici ce que Benveniste dit du rythme, inspiré de l'analyse 
qu'il a fait à travers le latin, le grec et la pensée de Platon, dans 
la partie "Lexique et culture": 

- Le rythme procède de la “forme distinctive, disposition, 
proportion"; la "forme des mouvements est déterminée par une 
mesure et assujettie à un ordre”. 

- "tout rythme se mesure par un mouvement défini"). 

- Ainsi est appréciée la complexité des conditions linguistiques 
d'où s’est dégagée la notion de rythme. 

S'il en est ainsi, comment se profilent les catégories de 
langues, catégories de pensée et comment prend forme le rythme 
de la pensée et les langues utilisées par la romancière Michèle 
Rakotoson ? 

2. Les types et les formats : 

Les contacts entre la langue/ culture françaises et la langue/ 
culture malgaches s'effectuent selon quelques schèmes divers : 
les traductions ou la codification dans l’autre, quand c’est le cas, 
s'effectuent à l'intérieur même des textes, ce qui entraîne des 
couples d'expressions juxtaposées Les formes du contact 
manifestées sont l'interférence, le calque, l'emprunt, 
l'alternance codique. Des exemples d'illustrations sont donnés : 

- Insertion d'énoncés en malgache avec leur traduction en 
français : 
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Les expressions  régiolectales (des  hauts-plateaux 
malgaches) porteuses de significations et  connotations 
culturelles qui relèvent de réalités spécifiquement locales!t): 

Ny làlana sarotra loatra, 

Aretina koa dia maro 

Ka aoka mihitsy ry aina 

Ny biby mandoza tsy tambo 

Ny tazo mamely dia misy 

ka aza mandeha sombinaiko 

La route est trop difficile 

Les maladies sont nombreuses 

N'y va pas Ô monfils 

Belle part de ma vie 

La problématique soulevée : les écarts interférentiels{! de 
la traduction obtenue montrent la nécessité de dire d’abord dans 
la langue malgache ; ce qui relève de la cohérence pour un 
lecteur malgachophone. En effet, cette citation est une 
supplication adressée par chaque parent à son fils et à cette 
occasion, une appellation affective est utilisée : sombinaiko par 
lequel le fils pourrait être appelé par ses parents en guise de 
manifestation affective. Ce qui n’est pas le cas pour l'expression 
en langue française, "belle part de ma vie" n'est pas une 
expression pouvant servir pour s'adresser à son enfant. 

- Report de strophes entières ou partielles de cantiques 
chrétiens, notamment de la religion protestante. 

En effet, le roman fait état du rôle capital de la religion 
chrétienne. Implantée par les anglais, elle est perçue comme 
rude "tuait vraiment toute envie et joie de vivre"!). Mais malgré 
tout, la religion baigne l'existence quotidienne des populations 
des Hauts-plateaux et est devenue la valeur refuge, un point de 
référence, d'où la place des cantiques et des prières dans les 
temples surtout dans les moments de désarroi, tels l’imminence 
de la guerre. 

Des cantiques sont repris dans plusieurs passages, ceux qui 
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expriment l'abandon total au Dieu chrétien, du fait du 
découragement 19): 

Aza manadino ahy 

Ry mpihaino vavaka 

Aza manary ahy 

Hanalavitra anao 

Ne m'oublie pas Seigneur 

Toi qui écoutes les prières 

Ne me rejette pas 

Et ne m'éloigne pas de toi 
- Traduction de mélopées populaires marquées idéologiquement 
par la vaillance et la résilience des populations, principalement 
celles des régions rurales, contrairement aux thématiques 
récurrentes de désespoir et de peur diffusées dans les temples 
chrétiens ; le mythe du jeune homme turbulent appelé Benandro, 
littéralement "celui qui est en plein jour" et qui est prêt à lutter 
contre l'ennemi est chanté partout sur les routes!l: 

Benandro hoy aho Benandro, 

Izahay raha mitandrina tsara, 

Ho gaga tokoa ny Andriana, 

Ho talanjona koa ny vahoaka 

Nous sommes peut-être des Benandro 

Mais si nous sommes bien prudents, 

Le prince sera étonné 

Et le peuple, sidéré. 
- Insertion de proverbes ou dictions culturellement malgaches 
mais qui sont tout de suite exprimés en français : 

Et que pouvait-il dire lui ? La petite fourmi emportée dans 
un fagot 720) 

Nous sommes comme les sauterelles auxquelles on a arraché 
les pattes et les ailes!??, 

Expressions de total désarroi, d'aveu d'’impuissance 
manifestés lors de réunions de familles annonçant la conscription 
du fils de famille pour la guerre. 
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Les sens particulièrement culturels des "messages" ne sont 
pas transférés par le calque dénotatif exprimé : 

N'avons-nous pas été oints par nos parents 72?) 

Il est de tradition que les enfants dès leur bas âge soient 
massés à l'huile par la mère afin de bien les fortifier .Cela est un 
symbole collectif pour signifier qu'il ne faut pas avoir peur car 
nous nous sommes déjà préparés à lutter dès notre plus tendre 
enfance. 

- Touches ponctuelles de mots en malgache sans traduction : les 
dénominations des entités, lieux, végétaux, animaux ; emprunts 
spontanés où est appliquée la norme grammaticale de la langue 
française avec la lettre "s" à la fin des mots, unités sémantiques 
indiquant l'utilisation du pluriel alors que dans la grammaire 
malgache il n'y a pas de signes linguistiques indiquant le pluriel : 
les fahavalos (les ennemis) les voahangys (les fleurs des 
champs), 

- Faits de parole rapportés en discours direct : 

"Loza ity ry zalahy, sao mba atody miady amim-bato eo ? 

Le malheur est sur nous, nous sommes comme des œufs qui 
veulent se battre contre des pierres". 

- Alternance codique situationnelle : reportage des discours du 
Premier Ministre Rainilaiarivony ou des palabres familiaux lors 
des discussions. L'auteur traduit lui-même les discours 
originaires. Cela est dû probablement à la longueur des discours 
en question. La traduction aurait occupé trop de places dans le 
flux du discours car selon le rythme à respecter, la détermination 
de la mesure et la procédure de proportions préservent 
l'harmonie. 

3 - Progression et rythme : 

Au sein du roman, les langues française et malgache sont en 
contact de langue en contact et non en conflit. Les règles de 
distribution des faits de contact n'apparaissent pas; c'est selon 
le rythme des situations: conversations entre gens dans la 
communauté, moments émotionnels, soliloque du personnage 
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principal, Tavao l'esclave, ou rapportage de conversations sous sa 
forme directe. 

Les formes distinctives, les dispositions ainsi que les 
proportions sont étudiées, ce qui assure la cohésion ou sa 
grammaticalité(??. Comme le préconise Jean-François 
Jeandilhhou!?*”, cette dimension cohésive du texte du roman 
étudié est manifestée dans : 

- les enchaînements syntaxiques ; les énoncés en malgache et 
leur traduction se suivent dans le syntagme, séparés seulement 
par une virgule ;: la version en malgache est donnée en italique et 
la version en français en caractères normaux. 

- les reprises anaphoriques réitérées maintes fois dans le 
roman(?): 

ho z'izyhoe, 

il nous dit que 

ils nous disent que 

il, ils, ce sont les divinités traditionnelles, en position de 
retrait par rapport à la religion chrétienne et ses manifestations, 
évoquées par les "possédées" sur les routes et les sentiers ; 
- les récurrences thématiques ou référentielles : l'attente, les 
rumeurs, les doutes, la peur, culminant vers les point d'orgue 
centraux : le silence, la douleur ; 
- l’organisation temporelle des faits évoqués: datation des 
péripéties : Juillet 1894 à Août 1895 avec les acteurs évoqués en 
titre des parties : Tavao, la population, l'armée malgache, et du 
côté français, Félicien Le Guen le jeune officier incarnant 
l'idéaliste désabusé. 
- la progression thématique selon un déplacement spatial, 
avancée de part et d'autre des champs de bataille précurseurs de 
la fin, fin de l'espoir, fin d'une époque, fin de la vie du jeune 
médecin Randriambao servi par l'esclave Tavao, victime de la 
férocité des armes utilisées par les conquérants français, les obus 
à la mélinite ; 

Des isotopies, la récurrence réglée d'unités sémiques au fil 
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des énoncés se révèlent : 
- Isotopie de l'impuissance devant l'adversité et le recours à une 
entité sacrée salvatrice tout en entretenant la résignation : 

Le terme "loza" est souvent réitéré, terme que la traduction 
"malheur" ne rend pas parfaitement. 

- L'injustice subie par l'exercice de forces inégales : 

"Mifona mivalo izahay, nous demandons pardon, mandrahona 
ny andronay ka raiki-tahotra izahay, mifona mivalo re Tompoko". 
Des nuages noirs recouvrent nos jours et nous sommes transis de 
peur. 

- Cependant la persévérance dans les lois de la force morale pour 
la sauvegarde de la dignité : 

"Ny adidy tsy an ‘olon-dratsy.… jianao no hidin-trano 
miantoka ny alina ; On ne donne jamais des responsabilités aux 
hommes de peu... tu es la serrure qui gardes la maison". 

- le silence et la douleur: les maîtres -mots du roman et 
également des déterminants majeurs de la culture malgache. 

Les énoncés référents de ces concepts sont tout de suite 
donnés en français; ce qui semble aller dans leur propre 
logique : dans la culture malgache, on tait sa douleur et bien 
entendu le silence ne parle pas. 

Les énoncés les exprimant en français sont éloquents : 

"De toute façon, depuis longtemps, tout le monde avait 
appris l'art du silence"?9), 

"Le silence entrait maintenant au plus profond de chacun, 
anesthésiant tout le corps, qui se protégeait en devenant autiste, 
s'accrochant à une question, une seule : quand ce cauchemar 
allait-il s'arrête ? Il y des moments où la fatigue d'un peuple se 
mesure à son silence ; les malgaches ne soupiraient même plus, 
les regards fuyaient, les dos se voûtaient"??). 

Le silence il est partout : le silence de Tavao, le silence de 
Randriambao son maître, le silence de la foule, le silence des 
chrétiens, … 

Le silence de la population... "une colère immense... devant 
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l'inertie des officiels malgaches"??). 
Conclusion : 

L'énoncé séquence qui ponctue le roman en divers points et 
en constitue la note finale est celui exprimant le désarroi et la 
résignation la plus totale : Ny sitrakao ry Raiko .Que ta volonté 
soit faite Seigneur. 

Est-ce à dire que ce type de malgaches tels que décrits dans 
le roman sont tellement empreints de religiosité qu'ils seraient 
prêts à y sacrifier toute velléité de combat et de revendication 
de sa liberté ? La discrétion des individualités pour entendre 
l'idéologie de la collectivité a toujours été une des 
problématiques culturelles à Madagascar. 

Les formes de répression encourues et subies par le peuple 
sont inférées à cette logique du silence quelque part liée à la 
sauvegarde de la dignité. 

Culture du silence, persévérance dans la douleur, expression 
cohérente et cohésive des enchaînements et des récurrences 
thématiques dans la continuité avec les effets induits de la 
discontinuité. Les grands propos concernant les problèmes 
d'existence et existentiels devaient être dits dans et par la 
langue source et pas seulement dans la langue d'accueil. A des 
catégories de pensée correspondent des catégories de langue. 

Il est difficile d'envisager ce roman autrement que dans son 
écriture bi-langue. C'est le style particulier de Michèle 
Rakotoson, style qu’elle utilise aussi dans certains de ses autres 
écrits et qui illumine sûrement le chemin menant vers la 
délivrance, dans l'authenticité et la complétude, animé par le 
dynamisme de la continuité corrélé à la discontinuité pour 
respecter un rythme tout à fait particulier, dans l'intime de soi. 


Notes : 

1 - Pour le roman "Ambatomanga, le silence et la douleur", Michèle Rakotoson 
a obtenu le Prix Orange du Livre en Afrique 2023, 5° édition. 

2 - Am-vato-manga : Le son v devient la labiale b d'où Ambatomanga. 
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3 - Imerina : Région des Hauts-Plateaux : occupant la partie nord du centre de 
Madagascar. Le nom complet de ce pays, donné (ou plutôt officialisé) par le 
roi Ralambo au xvie siècle, était au départ Imerina-Ambaniandro. 

4 - Jean-Claude Uwiringlyimana : "Indocilité linguistique et nomination dans 
une langue autre", Notre Librairie, Langues, langages, inventions N°159, 
Juillet-Septembre 2005, Paris. 

5 - Jean Michel Adam : "Les opérations de liage micro-textuels : un premier 
palier de délimitation des unités textuelles", Sémiotica Mai 2018, p. 34. 

6 - Thibaud Mettraux et ] oël Zufferey : "Introduction, Fil, tissu, texte", Fabula, 
Les colloques, La dis/ continuité textuelle, URL : 

http:// www.fabula.org/ colloques/ document8178.php 

7 - Jean Michel Adam : Les opérations de liage micro-textuels. 

8 - Sembene Ousmane, Tchicaya U Tamsi, Soni Labou Tansi, Ahmadou 
Kourouma. 

9 - Jean-Claude Uwiringlyimana : "Indocilité linguistique et nomination dans 
une langue autre", Notre Librairie, Langues, langages, inventions N° 159, 
Juillet-Septembre 2005, Paris, p. 99. 

10 - Valérie Spaëth : "Le concept de "“langue-culture" et ses enjeux 
contemporains dans l’enseignement/ apprentissage des langues", Jan 2014, 
Kfar Saba, Palestine, p. 4. 

11 - Bernadette Rey Mimoso-Ruiz : Abdelkébir Khatibi "Amour bilingue ou la 
passion tourmentée", Littératures maghrébines au cœur de la francophonie 
littéraire, Volume Il, 2017, Ecrivains du Maroc et de Tunisie. 

12 - Emile Benveniste : Problèmes linguistique générale, collection Tel, 
Gallimard, Paris 1966, T.I, pp. 63-74. 

13-lbid., pp. 327-335. 

14-lbid., pp. 334-335. 

15 - Michèle Rakotoson : Ambohimanga, le silence et la douleur, p. 168 

16 - Fatma Achour Mostafa : Le contact des langues en littérature, Etude 
appliquée à quelques œuvres d'auteurs francophones d'origine arabe, Thèse 
de doctorat de sociolinguistique, Université de Beni-Suef, 2018. 

17 - Michèle Rakotoson: op. cit., p. 101 


18- Ibid., p. 26. 
19-Ibid., p. 114. 
20-Ibid., p. 34. 
21-Ibid., p. 182. 
22-Ibid., p. 138. 


23 - Dictionnaire d'analyse de discours. 
24 - Jean-François ] eandillou : L'analyse textuelle, Armand Colin, Paris 2007, 
p. 82. 
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25 - Michèle Rakotoson : op. cit., p. 77 et 123. 


26 - Ibid., p. 19. 
27-Ibid., p. 168-169 
28-Ibid., p. 120. 
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Intertextualité entre l’œuvre poétique de Dôvy 
et proverbe malgache 
Dr Guy Razamany 
Université de Mahajanga, Madagascar 
Résumé : 

L'œuvre poétique de Dôvy est créée à partir de la poésie orale 
tsimihety. Elle quête de surprise en exploitant le flot d'image et de symboles 
tirés de la nature et de la société malgache pour transmettre un message sur 
d'un fait social. Sa poésie n'est plus donc déclamée comme dans son stade 
oral. L'objectif de cet article est de démonter la beauté de mode d'expression 
poétique de ce poète à partir de l'intertextualité de son œuvre avec le 
proverbe. Comment peut-on dégager la beauté de l'intertextualité de ces 
deux genres poétiques ? La beauté de son œuvre se trouve au niveau satirique 
par son usage de la métaphore et de l’image ironique qui amène son public 
dans une harmonie créée par le rire, car la poésie se mêle entre le vrai et la 
vraie semblance. Alors que dans l'aspect poétique de son œuvre, le poète 
essaie à impliquer son public passif contre la malhonnêteté et l'injustice 
sociale dans son pays. 

Mots-clés : 
poésie, intertextualité, satire, harmonie, beauté. 


CARRE 
Intertextuality between the poetic work of Dôvy 
and Malagasy proverb 
Dr Guy Razamany 
University of Mahajanga, Madagascar 
Abstract: 

Dôvy's poetic work is created from tsimihety oral poetry. She seeks 
surprise by exploiting the flow of images and symbols drawn from nature and 
Malagasy society to convey a message about a social fact. His poetry is 
therefore no longer declaimed as in its oral stage. The objective of this article 
is to dismantle the beauty of this poet's mode of poetic expression from the 
intertextuality of his work with the proverb. How can we bring out the beauty 
of the intertextuality of these two poetic genres? The beauty of his work is 
found at the satirical level by his use of metaphor and ironic image which 
brings his audience into a harmony created by laughter because poetry mixes 
between the true and the true semblance. While in the poetic aspect of his 
work, the poet tries to involve his passive audience against dishonesty and 
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social injustice in his country. 
Keywords: 
poetry, intertextuality, satire, harmony, beauty. 
CSL S 
Introduction : 

Dôvy est un pseudonyme de Lucien Razafimahery, un poète 
vécu pleinement dans la culture de son groupe ethnique et dans 
le monde paysan tsimihety. Il était presque formé et travaillé au 
sein de l'Eglise catholique dans la Diocèse d'Ambanja à 
Madagascar durant son enfance, sa jeunesse et durant son 
carrière professionnelle!) et artistique. Cette Eglise avait lui aidé 
de publier certaines de ses œuvres poétiques écrites en malgache 
pour que lui-même avec ses œuvres soient connus par le public. 
Mais, malgré tout, il reste moins connu du grand public malgache 
que dans le monde rural du nord-est de Madagascar, dans le pays 
tsimihety. Il est un artiste de terroir dans sa région. C'est 
pourquoi par sa réputation régionale ou ethnique, il a été décoré 
par le Ministère de la communication et de la culture à 
Madagascar l'Ordre national des arts et de la culture en 2022. Il 
fête actuellement sa quarantaine d'année d'artiste. La poésie 
écrite par Dôvy est stylistiquement issue de la poésie orale, dans 
la mesure où il est pétri des connaissances sur la poésie 
tsimihety, le "sôva”. Il avait modifié cette poésie orale dans son 
contexte pour devenir sa propre œuvre, en gardant certaines de 
ses postures traditionnelles; c'était comme Jean Joseph 
Rabearivelo®?? qui s'inspirait certaines de ses œuvres poétiques au 
"hain-teny", une poésie ancienne merina pour manifester 
l'identité culturelle malgache pendant la colonisation. Dans son 
stade oral, le poète, qui est aussi appelé le soliste, mêle le vrai 
et le vraisemblable. 1| emporte progressivement son public dans 
un flot d'images, en allant de surprise en surprise, jusqu'à ce que 
le public finisse par rire. Le poète multiplie ses talents poétiques 
jusqu’à ce que public, comme les femmes produit d'éclat de rire. 
L'ambiance festive est chauffée par cet éclat de rire, par le 
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rythme de l'accordéon ou la cithare accompagné par le 
battement des mains de ces femmes choristes. En effet, la quête 
de surprise en exploitant le flot d'image et de symboles est en 
encore conservé dans cette poésie quand il écrit par Dôvy. Sa 
poésie n’est plus donc déclamée. L'objectif de cet article est de 
démonter la beauté de mode d'expression poétique de ce poète 
dans son œuvre par son intertextualité au proverbe”, dans la 
mesure où il peut faire sortir la banalité d’un fait pour être 
important, ce qui provoque la joie de son public. Son style 
poétique est caricatural. Dans ce sens, la beauté de l'œuvre de 
ce poète, par son style, apporte-t-elle à son public l'ordre et 
l'harmonie ? Cette question essaie d'expliquer à partir l'analyse 
intertextuelle de son œuvre avec le proverbe, car ce genre 
littéraire oral est une référence intertextuelle dans la 
communication et il nous semble que son œuvre évoque le 
proverbe, une sagesse collective malgache pour que le public, 
son interlocutoire adhère à son discours poétique discursif. 
Autrement dit, le "sôva" est une praxis qui vise la persuasion. Si 
l'on admet la définition de la fonction poétique chez Roman 
J akobson!*” comme la projection des équivalences pragmatiques 
sur l'axe syntagmatique, alors cette poésie est une actualisation 
de la fonction poétique dans ses systèmes de répétition de 
contenu. Nous soutenons l'idée selon laquelle le "sôva" est un 
développement d’un contenu sémantique d’un proverbe. C'est 
ainsi que nous allons commenter l’intertextualité de la poésie sur 
la mouche et la poésie sur la tortue publiée dans son œuvre 
poétique intitulée "Ninijôfo"®) (La mère de centre) avec le 
proverbe. 
1 - La poésie sur la mouche : 

Le poète décrit poétiquement à son public les caractères de 
la mouche. Sa description prend une tournure ironique. ll 
compare cet insecte volant comme un avion. Il dit que ces deux 
êtres volants sont parents. La mouche est comme le fils de 
l'aéroplane, un engin volant qui assure le transport aérien. Elle 


- 293 - 
N° 23, Septembre 2023 


Dr Guy Razamany 


sert ironiquement à utiliser par le poète pour faire changer une 
attitude néfaste qui nuit la relation sociale pour établir 
l'harmonie. 

Le poète considère que cet insecte volant est motorisé et 
que son moteur ronfle comme celui de l’aéroplane. La mouche 
prétend donc à être un aéroplane, elle veut avoir la forme de 
l'aéroplane alors qu'elle est loin de ressembler à celui-ci. Voyons 
cet extrait de cette poésie!® de Dôvy : "La mouche vole/ Comme 
fils d'aéroplane/ Elle ronfle sans moteur/ Son moteur est enterré 
dans la poitrine". Cette poésie sert à ironiser une personne 
usurpatrice d’une fonction. La comparaison ironique entre le 
deux semble convenir au proverbe qui suit : "Kakazo be sary 
aomby : gëda fa tsy aomby" (Un gros arbre qui ressemble à un 
bœuf est grand mais ce n'est pas un bœuf). C'est-à-dire la 
similarité du sens entre les deux signifiants dans la référence 
intertextuelle entre cette poésie et le proverbe est ce que la 
mouche et le gros arbre ont leur caractère prétentieux ; ils 
imitent ce qu'ils n'ont pas. En effet, la poésie sur la mouche 
définit que cette bête est une prétentieuse. Elle parodie ce 
qu'elle n’est pas. Le poète exhorte à son public de ne pas se 
comporter à la manière de la mouche qui bouleverse l’ordre 
social, dans la mesure où elle imite ce qu’elle ne convient pas à 
l'aéroplane car elle est le vecteur des maladies. Cepandent, 
l'aéroplane est un moyen de transport humain très rapide qui 
sert à résoudre le problème d’enclavement de certaines régions 
de Madagascar. || est utile au développement humain. 

La mouche parodie non seulement l'avion mais aussi 
l'humain par la simulation de réunion sans parole autour des 
quelques choses mauvaises odeurs, par le fait qu'elle visite les 
foyers sans aucun respect de ses hôtes. Voyons l'extrait de cette 
poésie : "La réunion des mouches a toujours de tapage/ Une 
réunion qui n'a aucun discours Mais chacun s'intéresse 
personnellement à ses idées/ Cette réunion ne s'arrête pas tant 
que la mauvaise odeur ne cesse pas". Les mouches dans leur 
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réunion provoquent de tapage car elles ne tiennent pas un 
discours pacifique comme l'humain pour chercher une solution 
d'un problème. Mais, au contraire, chacun fait imposer ses idées, 
ce qui finit par le trouble de l’ordre publique. Ce trouble est le 
symbole de mauvaise odeur qui doit être cessé car il s'oppose à 
la paix, ce qui est le but ultime de l’art. Cette idée dans l'extrait 
de cette poésie convient à la référence intertextuelle du 
proverbe suivant : "Akolahy maro andrôva : samy tehañeno" (Des 
coqs nombreux dans un poulailler, chacun veut chanter). Par 
intertexte, la similarité du sens entre le référent et le signifiant 
par la lecture métaphorique est l'idée de trouble causée par 
l'absence du sens de dialogue entre les coqs et les mouches; car 
les sons émis par ces bêtes sont des tapages en faisant une 
simulation de discours humain lors d'une réunion. || n’y a pas des 
normes structurées comme les humains quand elles tiennent leur 
discours. C'est pourquoi le poète ironise une attitude parodique 
qui consiste à gérer la société par le langage alors qu'elle ne 
convient pas à ce qu’on a besoin les humains pour le bien-être 
social. C'est la littérarité de ce texte poétique si on réfère à la 
sémiotique textuelle de Michaël Riffaterre: "Le texte est 
toujours unique en son genre. Et cette unicité est, me semble-t- 
il, la définition la plus simple que nous puissions donner de la 
littérarité. Cette définition se vérifie instantanément si nous 
réfléchissons que le propre de l'expérience littéraire, c'est 
d'être un dépaysement, un exercice d’aliénation, un 
bouleversement de nos pensées, de nos perceptions, de nos 
expressions habituelles)". Ces bêtes ignorent le langage en tant 
qu'une institution sociale si on réfère à l'analyse linguistique 
d'André Martinet(®. Il est proprement humain, ce qui lui diffère 
aux animaux. Ici, Dôvy utilise donc la métaphore caricaturale 
pour dénoncer une attitude prétentieuse sur l'usage du langage 
dans la société. Cette attitude se trouve souvent chez les 
politiciens malgaches démagogues qui sont prétentieux par leur 
discours démagogique sous forme de tapages entre les uns et les 


- 295 - 
N° 23, Septembre 2023 


Dr Guy Razamany 


autres durant les campagnes électorales en promettant de faire 
sortir Madagascar dans la pauvreté grandissante. Quand ils 
arrivent au pouvoir, ils continuent à promettre à leur concitoyen 
de lutter contre cette pauvreté bien que peu de leurs promesses 
soient tenues jusqu'à la fin de leur mandat électoral. Le niveau 
de vie du peuple malgache ne cesse pas de se dégringoler. IIs ne 
quittent pas au pouvoir tant qu'ils ne finissent pas de s'enrichir. 
Quand ils quittent au pouvoir, c'est rarement par la voix de 
l'urne, mais c'était par la crise politique. Ils font de simulation 
politique pour tromper leur concitoyen majoritairement pauvre 
économiquement et intellectuellement, dans la mesure où la 
politique, pour eux, n’est plus la recherche d'intérêt public, mais 
c'est la recherche de l'intérêt individuel. Le poète ironise par la 
caricature les politiciens qui réduisent leur concitoyen comme un 
esclave par la pauvreté. Ils sont le symbole des mouches qui 
nourrissent toujours des quelques choses mauvaises comme la 
pauvreté de leur pays. || est un artiste caricaturiste engagé de la 
cause politique de son pays tels que ces prédécesseurs malgaches 
qui militaient à l’époque coloniale l'indépendance de leur pays 
dans le mouvement politique et culturel appelé négritude, à 
savoir Jean Joseph Rabearivelo et Jacques Rabemananjaral®?/. 
Cependant cet engagement politique du poète n’était plus pour 
lutter contre le pouvoir colonial mais il dénonce la malhonnêteté 
de ces politiciens malgaches. L'engagement politique du poète 
n'est pas évident si on ne fait pas une analyse intertextuelle de 
son œuvre, dans la mesure où sa critique politique est camouflée 
dans la beauté de son style poétique fondé sur les symboles et les 
images tirés de la nature et de la société malgaches. D'ailleurs, il 
est comme un poète perdu dans le pays tsimihety, moins connu 
du public malgache lettré. Son œuvre est considérée par les 
Malgaches comme poésie folklorique qui sert uniquement à faire 
distraire et à faire rire au public. 

Le véritable référent de cette poésie, en dépit de son 
aspect comique est toujours un référent verbal, la condamnation 
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de la fatuité, acte qui contrevient à la quête de l'harmonie. Pour 
poursuivre l'analyse intertextuelle de son œuvre, nous allons 
examiner un autre extrait intitulé la poésie sur la torture. 

2 - La poésie sur la tortue : 

En décrivant les caractères de la torture, le poète la 
compare à des objets inanimés tels que la maison, le bulldozer. 
Ces traits montrent que le type de tortue décrit est très grand. 
L'imagination de cet artiste sur la tortue se construit par l'emploi 
de la comparaison basée sur l'hyperbole qui est une forme 
d'exagération par son initiative de caricaturier d’un fait. Voyons 
l'extrait de cette poésie : "La tortue est une grande maison 
roulante/ Elle s'arrête comme une bouse/ Elle marche comme un 
bulldozer". Il n’est que de prendre le proverbe contenu dans 
cette poésie elle-même pour faire jouer l'intertextualité qui 
permet au proverbe d'’engendrer cette poésie: "Kapiky 
azon'amboa : tsy hay fihinanaña (Tortue attrapée par un chien, 
on ne sait pas comment la manger)". Le chien est un animal de 
chasse, ce qui implique qu'il n'attrape que des animaux qu'il 
peut manger. Mais dans le cas de la tortue, le chasseur ne peut 
pas manger la proie qu'il vient d'attraper. Cette contradiction de 
propriété de la tortue peut être comprise sous le signe de 
l'étrangeté. Et c'est cette étrangeté qui est développée par le 
"sôva", une étrangeté manifestée par la comparaison avec des 
objets inanimés (maison, bulldozer, bouse de vache), par son 
intelligence qui lui permet de vivre en même temps dans l’eau 
que sur la terre. 

Par son comportement déroutant devant le danger, elle est 
suicidaire, dans la mesure où le poète qualifie cette bête de 
manière suivante : "La tortue est aussi parmi les animaux moins 
intelligents/ Elle essaie de déplacer si vite quand elle voit un 
feu/ Elle s'y précipite pour sy brûler et se suicider/ On ne 
souhaite pas que les enfants et les petits enfants aient le destin 
de la tortue". On comprend que le véritable référent et du 
proverbe et de cette poésie compte tenu de cette thématisation 
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de l’étrangeté, est un référent verbal qui nous conseille de ne 
pas nous complaire dans l’étrangeté car cela peut être suicidaire. 
D'ailleurs, l'étrange est à l'encontre de l'harmonie, ce qui veut 
dire au final qu'il ne faut pas faire différemment des autres. Par 
intertexte à la thématique sociopolitique à Madagascar, certaines 
Malgaches sont dans l'étrangeté quand on parle de la situation 
politique de leur pays, dans la mesure où participer aux affaires 
politique comme les élections se suicident comme la tortue qui 
voit le feu; ils s'y précipitent pour se suicider. Les politiciens 
qu'incarne le pouvoir du peuple par les élections tournent leur 
dos à ce peuple qui les a votés. Ils ne sont pas redevables envers 
leur peuple ; ce dernier ne peut pas arracher par la force le 
pouvoir qu'il a confié par les élections à ces politiciens, dans la 
mesure où ils sont soutenus par les forces de l'ordre et ils créent 
des lois qui leur protègent. Ces politiciens par l'usage de ces 
forces répriment ou emprisonnent sans hésitation le peuple qui 
revendique la démission de ces politiciens irrecevables. Ce 
peuple, par son comportement déroutant devant ce danger, il est 
suicidaire comme la tortue devant le feu, dans la mesure où il est 
tué par les politiciens lesquels ils ont confié son pouvoir. Il n'est 
plus souverain dans son pays car il perd sa souveraineté au 
détriment du politique. || est privé de toute sa force politique : la 
liberté d'expression. Ce cas se trouve dans beaucoup des pays 
africains qui prônent à pratiquer la démocratie alors que les 
politiciens africains ne font que la simulation de la démocratie. 
Ce système politique ne convient pas à l'imaginaire collectif 
africain, mais ce système politique était imposé en Afrique par 
les Occidents pour la question de la mondialisation, dans la 
mesure où être dirigent politique chez les Africains est l’image 
d'un souverain alors qu’un monarque n'était jamais démocrate et 
il limitait le pouvoir à donner son sujet. Le comportement 
dictature de certains politiciens africains reflète le fragment d'un 
mythe politique sur le pouvoir monarchique car si on réfère à 
l'idée de Claude Lévi-Strauss, la vie est marquée par la présence 
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d'un mythe. Voici comment Claude Lévi-Strauss explique la 
notion du mythe : "Un mythe se rapporte toujours à des 
évènements passés : "avant la création du monde", ou "pendant 
les premiers âges", en tout cas "il y a longtemps". Mais la valeur 
intrinsèque attribuée au mythe provient de ce que les 
évènements, censés se dérouler à un moment du temps, forment 
aussi une structure permanentell°)", La forme de communication 
dans littérature malgache est une expression sociale ; mais pour 
la saisir sémiotiquement, il faut la contextualiser. Cette situation 
contextuelle de cette littérature permet de déchiffrer tous ses 
sens de manière intertextuelle. Jean Michel Adam a dit que : "Le 
contexte n'est pas externe mais partie prenante de toute 
interprétation et qu'il implique une "mémoire discursive", dont 
font partie les propositions énoncées dans une autre partie du 
texte (co-texte) ou dans un texte antérieurt1}" 

L'idée dans cette poésie ne connaît que par sa lecture 
sémiotique textuelle à partir de la construction de son sens 
original par la considération particulière de son contexte 
sociologique et ethnologique. En effet, la lecture sémiotique 
textuelle de cette poésie consiste à combler le manque au niveau 
de sa compréhension. Cette lecture va des réalités conscientes 
aux réalités inconscientes et imaginaires politique des Malgaches 
par le déchiffrement de ses sens de manière sociologique et 
ethnologique dans la quête du bonheur. Cette méthode étude le 
"monde", selon la terminologie de Henri Meschonnic ; elle n’est 
autre alors que le contexte sociologique et ethnologique de cette 
poésie. Cet auteur a affirmé que l'analyse poétique ne doit pas 
se limiter au niveau linguistique, mais elle doit déborder sur le 
"monde". Il entend par le “monde” l'environnement social, 
culturel et historique dans lequel on produit un art poétique ; 
c'est-à-dire il existe "un rapport particulier du langage au 
monde?) 

Conclusion : 
L'œuvre poétique de Dôvy est engagé ; l'engagement de 
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poète dans son œuvre est de dénoncer la malhonnéteté et 
l'injustice sociale commises par certains politiciens malgaches à 
Madagascar. L'engagement politique du poète n'est pas évident, 
dans la mesure où il l’a caché dans son style poétique comique 
fondé sur l'image et le symbole ironiques hérités de la poésie 
orale tsimihety, le "sôva", C'est l'analyse intertextuelle de son 
œuvre avec le proverbe qu'on peut saisir son engagement 
politique, dans la mesure où sa critique politique est camouflée 
dans la beauté de son style poétique tirés des proverbes, de la 
nature et de la société tsimihety, comme si son œuvre était la 
sagesse collective tsimihety qui se présente de manière satirique. 
D'ailleurs, il est un poète malgache moins connu du public 
lettré; son œuvre nourrit plus de la littérature orale. C'est 
pourquoi il nous semble qu'il a choisi d'écrire son œuvre en parlé 
de son groupe. Son parlé et ses styles sont donc comme un 
système de défense contre les représailles effectuées par les 
opposants de ses idées qui ne maïîtrisent pas bien son parlé. Ils 
négligent son œuvre car ils l'ont qualifié comme une œuvre 
satirique qui ne sert qu'à distraire et à faire rire. Si on se réfère 
à la sémiotique narrative d'Algirdas-J ulien Greimas"!), l'œuvre 
poétique de ce poète fait métaphoriser et  ironiser 
l'improductivité de la pratique politique à Madagascar. Elle 
devient, à partir de son analyse sémiotique textuelle, comme un 
moyen permettant de dénoncer cette improductivité politique 
dans son pays. Cette perspective sémiotique narrative et 
textuelle permet de trouver la cohérence des significations de la 
situation sociopolitique à Madagascar à cause de la répétition 
successive de composants sémantiques qu'y ont cerné. 


Notes : 

1-1! est un paysan et un enseignant et Directeur du collège d'enseignement 
général catholique à Andrevorevo retraité, dans le District d'Analalava, 
Province de Mahajanga ; il n’est pas un artiste professionnel. 1| embrassait sa 
carrière enseignant avec l’agriculture et l'élevage à cause de son attachement 
à la vie paysanne. Son activité agropastorale lui servait aussi à augmenter son 
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revenu mensuel car le salaire des enseignants à Madagascar est maigre. 

2 - Cf. Jean Louis Joubert : Anthologie de la littérature francophone, Nathan, 
Paris 1992, p. 317. 

3 - Les proverbes que nous utilisent comme référence dans cette analyse 
intertextuelle de l’œuvre de Dôvy sont tirés de notre thèse en littérature 
malgache. Cf. Guy Razamany : Poétisation du proverbe dans la production 
littéraire tsimihety, Université de Toliara, 2013. 

4 - Cf. Roman | akobson : Essai de linguistique générale, Minuit, Paris 1963. 

5 - Cf. Dôvy : Ninijôfo (La mère de cendre), Ambozontany, Fianarantsoa 1996, 
pp. 60-61. 

6 - L'œuvre poétique de ce poète est écrite en tsimihety, un parler parlé par 
des Malgaches du nord-est de Madagascar. Nous avons traduit en français le 
corpus que nous avons commenté dans cet article. 

7 - Michaël Riffaterre : La production du texte, Seuil, Paris 1979, p. 8. 

8 - André Martinet : Elément de la linguistique générale, Armand Colin, 
Paris 1970, p. 10. 

9 - Jacques Rabemananjara : Œuvre poétique, présentée et annotée par 
Dominique Ranaivoson, M.B.M, Antananarivo 2023, pp. 7-9. 

10 - Claude Lévi-Strauss : Anthropologie structurale |, Plon, Paris 1958, p. 239. 
11 - Jean Michel Adam : Analyse de la linguistique textuelle. Introduction à 
l'analyse textuelle des discours, Armand Colin, Paris 2005, URI 
https://journals.openedition.org/ alsic/ 300, consulté, le 16 juillet 2023. 

12 - Henri Meschonnic : Pour la poétique |, Gallimard, Paris 1970, p. 10. 

13 - Algirdas-] ulien Greimas : Sémiotique structurale, Recherche de méthode, 
Larousse, Paris 1966, p. 167. 
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Souvenirs de voyage en Grèce chez Vicomte de 
Marcellus 
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Université d’loannina, Grèce 
Résumé : 

Portant l’influence du courant romantique, Vicomte de Marcellus voyage 
en Grèce en 1820 afin de vérifier “in situ" ses connaissances classiques. Dans 
ses Souvenirs de l'Orient, l'écrivain confronte ses réminiscences livresques à La 
réalité contemporaine et nous fait part de ses expériences viatiques, tantôt 
réelles tantôt métamorphosées, tout en y exprimant une diversité de fortes 
émotions personnelles. En effet, la représentation idéalisée de l’"Ailleurs" et 
de l’"Autre” nécessite souvent le recours de l’auteur à une écriture littéraire 
dont le caractère s’avère fictif. Marcellus met soigneusement en valeur ses 
lectures classiques afin de métamorphoser le réel dans lequel se situe une 
représentation émotionnelle de l’altérité grecque. Puisqu’il n’évite pas la 
reproduction des stéréotypes véhiculés par le romantisme, loin d’être 
décevante, la réalité lui plaît à travers ses réminiscences visuelles, gustatives, 
olfactives, tangibles, auditives et même musicales. 
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Travel memories in Greece by Vicomte de Marcellus 
Dr Antigone Samiou 
University of loannina, Greece 
Abstract: 


Bearing the influence of romantic current, Vicomte de Marcellus travels 
to Greece in 1820 in order to verify “in situ” his classical knowledge. In his 
travel memories, the author confronts his lectures’ reminiscences with the 
contemporary reality and shares with us his travel experiences, real as well as 
metamorphosed, while expressing a diversity of strong personal emotions. In 
fact, the idealized representation of the "Elsewhere" and the "Other", often 
requires from the author to resort to literary writing whose character turns out 
to be fictitious. Marcellus carefully highlights his classical readings viewing the 
transformation of reality in the frame of which an emotional representation of 
Greek otherness takes place. As he doesn’t avoid the reproduction of 
stereotypes conveyed by romanticism, far from being disappointing, reality 
satisfies him through its visual, gustatory, olfactory, tangible, auditory and 
even musical reminiscences. 
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Keywords: 
græcity, otherness, representation, romanticism, travel reminiscence. 
CFA S 
Introduction : 

La Grèce, assujettie aux Ottomans pendant quatre siècles, 
occupe une place prépondérante dans la littérature de voyage 
française au XIX° siècle. Nombreux sont les écrivains qui ont 
enregistré leurs impressions viatiques sur plusieurs aspects de la 
grécité après leur périégèse dans l’espace hellénique. En tant 
que secrétaire d’ambassade au service du marquis de Rivière, 
nommé ambassadeur par Louis XVIII à Constantinople (1815- 
1820), Marie-Louis Jean André Charles de Martin du Tyrac de 
Marcellus (1795-1861), qui possède une excellente culture 
classique et connaît le grec moderne, réalise en 1820 un voyage 
nautique faisant escale à plusieurs îles grecques, à Chypres, à 
Saida, à Jérusalem, en Egypte, à Athènes et à Smyrne. IL visite 
Chio, Délos et Milo où il acquiert pour les collections royales la 
fameuse Venus, juste découverte!"”. Venu en Grèce en 1820, un 
an avant le déclenchement de la Révolution grecque contre le 
joug ottoman, Vicomte de Marcellus constitue un exemple 
représentatif des voyageurs romantiques dont la Grèce ancienne 
de leur bagage culturel est mise en parallèle avec la Grèce 
actuelle de leur expérience personnelle. En 1839, ce 
gentilhomme gascon, qui a poursuivi une brillante carrière 
diplomatique sous la Restauration en tant que légitimiste 
convaincu, abandonne la politique pour se consacrer à la 
rédaction de ses souvenirs et à des études littéraires dont celle 
de la poésie populaire grecque. Selon Yves-Alain Favre, le 
voyage en Grèce, conçue comme une terre légendaire et sacrée 
aux voyageurs, dont les esprits sont nourris de l’histoire, de la 
littérature et de la mythologie grecques grâce à leurs fortes 
études classiques, leur offre un véritable pèlerinage, ainsi qu’une 
renaissance intérieure. En passant du lu au vécu, ils établissent 
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une relation entre les souvenirs de lecture et la réalité comme ils 
confrontent la Grèce antique rêvée à la Grèce moderne bien 
réelle®), 

1 - La typologie des souvenirs marceliens : 

En s’appuyant sur ses notes de voyage, Marcellus publie les 
Souvenirs d'Orient où il nous révèle une variété de 
réminiscences, tant livresques que réelles, qui construisent une 
image très intéressante de l’altérité grecque. Dans un récit 
rétrospectif, il se souvient, d’une spontanéité et d’un style 
soigné à la fois, d’une part, de ses lectures des textes grecs 
anciens ou latins et, d’autre part, de ses visites et rencontres “in 
situ". Comme toute une série de questions se posent devant la 
pluralité et la diversité des souvenirs cités dans le récit de son 
périple, l’enjeu de notre étude consiste à approfondir leur 
typologie. En effet, le rôle du souvenir s’avère déterminant dans 
l’approche de l’Autre et la confrontation de l’image de la 
grécité, gravée dans sa mémoire, avec la réalité contemporaine, 
souvent différente, influence largement sa représentation de 
l’altérité grecque. Plus précisément, il importe d'interroger 
l'impact inconscient du stéréotype créé, d’une part, par le 
souvenir livresque, sur la perception de la réalité contemporaine 
et, d’autre part, par le souvenir viatique sur la création d’une 
image préconçue ou objective de l’Autre et de l’Ailleurs. Certes, 
l'importance du sentiment gravé sur la mémoire de l’auteur 
s’avère cruciale dans la représentation de l’altérité grecque. Par 
ailleurs, on examine l’expression esthétique des souvenirs 
marceliens, qui est strictement liée avec la vision idéologique de 
l’auteur romantique ; Marcellus est l’unique voyageur en Grèce 
avant l’insurrection grecque en 1821 qui rédige son récit dix-sept 
ans après l’éclatement de la Révolution et huit ans après la 
fondation de l’état grec indépendant en 1830. 

2 - Les souvenirs livresques confrontés à la réalité du voyage : 

Pierre Jourda soutient que Marcellus appartient à ceux qui 
"font un voyage archéologico-littéraire : Ils ont sous la main 
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Homère, Pausanias, Thucydide et Racine, Strabon, Chateaubriand 
et Byron ; ils rédigent un journal de route détaillé, bourré de 
citations, et consacré surtout à l'évocation du passé"(; En effet, 
à l’imitation de Chateaubriand, la forte érudition classique de 
certains écrivains devient évidente dans le récit de voyage, 
comme ils citent leurs prédécesseurs d’une manière aussi 
systématique que spontanée. Lors de sa visite à Egine, Marcellus 
cite Pausanias et à Salamine il cite Hérodote qu’il feuillette 
même sur le pont du bateau et il se souvient de l’histoire grecque 

"je retraçais autour de moi les évolutions de cette lutte 
maritime, la plus illustre dont se souviennent les annales du 
monde". Son admiration pour les auteurs classiques est 
apparente quand il écrit : "Pour moi, dans ces pages d’Hérodote, 
je croyais lire une nouvelle Iliade ; j’y retrouvais l’allure, le 
style, et Les grandes images d’Homère"!(f). 

Toutefois, Marcellus jette aussi son regard sur la Grèce 
contemporaine; dans l’extrait suivant, il observe attentivement 
les mœurs et les transformations opérées dans les habitudes 
vestimentaires des femmes de Scio en s’appuyant sur ses 
connaissances concernant le passé : "Scio est de tout l’Archipel 
l’île où il y a le moins de débauche et de désordres ; "La 
coutume, dit Montaigne après Plutarque, fit-elle pas encore en 
Scio, qu’il s’y passa sept cent ans, sans mémoire que femme ni 
fille y eut fait faute à son honneur ?" Ces jolies insulaires sont 
toujours aussi jalouses de leur réputation de sagesse. 

Leur toilette fort lourde et peu gracieuse à l’époque du 
voyage de Tournefort, qui nous en a transmis un dessin inélégant, 
a reçu du temps et de la mode quelques changements heureux ; 
elles ont retranché cette espèce de coussin matelassé qu’elles 
portaient sur le dos, et aujourd’hui une sorte de spencer, 
qu’elles nomment ‘libadé”, serre leur taille, et tient lieu de 
corset. Elles ont des robes roses, vertes et blanches". 

En effet, le rôle de La citation consiste à authentifier les 
dires du narrateur qui a recours à une ‘“auctoritas" pour les 
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justifier. Cependant, le narrateur s’appuie sur la citation afin 
d'ajouter une signification supplémentaire et d’arriver plus 
facilement à la découverte du réel. Loin d’être un simple 
ornement du discours, la citation constitue, donc, un puissant 
moyen de production du texte). Optant ainsi pour le récit de 
voyage rétrospectif, l’auteur a recours à l’alternance libre entre 
narration et description. En d’autres mots, le souvenir livresque 
de Marcellus soigneusement mêlé avec son observation 
personnelle des femmes grecques sur place crée son propre 
discours sur l’Autre. 

"Ainsi conçue, la description, qu’elle soit  allusive, 
énumérative ou citationelle, affiche ostensiblement sa nature 
fabriquée et son statut d’objet littéraire. En se détournant de 
l’objet mondain, référentiel, le geste descriptif invite le lecteur 
à la reconnaissance, à se ressouvenir du florilège des textes qui 
constituent sa mémoire et son identité culturelle. Cette tendance 
du discours à se replier sur soi-même, à réitérer l'inscription de 
son origine et Le réseau de son intertexte, est la marque même 
de la littéralité"(?. 

3 - Expériences viatiques liées aux réminiscences classiques : 

À l'encontre de plusieurs voyageurs contemporains qui 
évitent d’entrer en contact réel avec les indigènes, l’auteur ne se 
contente pas d’une représentation stérile de la réalité étrangère. 
Marcellus a beau se souvenir spontanément de ses lectures 
scolaires à la vue des Grecs modernes, il ose faire leur 
connaissance d’une disposition positive qui puisse susciter même 
des sentiments de sympathie et de cordialité mutuels. 

Selon Augustinos, le voyageur a une double intention : 
décrire Les lieux et Les habitants vus et revivre Les expériences et 
les émotions qu’ils lui avaient suscitées!"”. Dans la scène ci- 
dessous, Marcellus cite son dialogue exact avec un groupe de 
filles. Des phrases courtes, des questions et des réponses brèves 
échangées sont accompagnées des commentaires de l’auteur. En 
effet, leur alternance contribue à traduire la complexité de 
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l'approche de cet “Autre”, de l’étranger. L’auteur choisit le 
procédé du dialogue pour mieux transmettre à ses lecteurs 
l'ambiance particulière et l’épisode de la rencontre d’un français 
avec des jeunes filles grecques, qui renvoie avec ravissement au 
mythe de la pomme de discorde : "- Venez, venez, s’écrièrent- 
elles, voici Le jeune étranger ; et elles m’entourèrent à l’instant. 
- Etranger, dis-nous quelle est la plus jolie de nous toutes : tu 
balances..…, allons, prononce. Et de grands éclats de rire. - Oh ? 
Qu'il est long à se décider...; c’est comme nos vieillards quand ils 
choisissent un archonte... - Parle donc.., parle, donc..." "- mais 
vous êtes toutes si jolies ? - Oh ! Entendez-vous ce qu’il dit 2... - 
tiens, voilà une fleur, donne-la à celle que tu préfères. - je ne 
sais pourquoi je distinguai une blonde aux longs cheveux, et je lui 
présentai la fleur : elle s’avança, s’en saisit avec empressement ; 
puis, ses compagnes en riant la placèrent auprès de moi. - IL aime 
les blondes, dirent-elles. En effet, que penses-tu des filles de 
Scio ? - Qu'il est bien triste de les quitter, répondis-je avec une 
prétention de sentiment qu’elles ne comprirent point..….; les rires 
redoublèrent. - Quel est ton nom ? Demandai-je à celle que 
j'avais choisie. - Que t’importe, puisque tu pars ? - Je veux que 
ton souvenir me suive. - Ah! Oui, dit-elle en riant ; les souvenirs 
des jeunes hommes fondent comme des neiges de Samos. Je me 
nomme ‘"Sebastitza”. - Et moi, "Phroso". - Et moi, "Elenco”, 
reprirent à l’envie ses compagnes"{1!). 

IL s’agit d’une mise en scène romanesque et presque 
théâtrale. Certes, cette sorte de premier contact met en lumière 
des aspects révélateurs et représentatifs du comportement 
culturel du peuple étranger. Par ailleurs, l’écriture des prénoms 
grecs en caractères latins et italiques, en tant que signes d’un 
intertexte culturel particulièrement riche, trahit 
l’émerveillement du voyageur qui vise à susciter chez le lecteur, 
à travers l’étrangeté de ces mots, une impression vivante et 
significative de l’altérité. Dans ce cas, la représentation de 
l'Autre est réalisée à travers la réminiscence d’une expérience 
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réelle à caractère jovial qui parallèlement déclenche un souvenir 
classique largement reconnu chez les lLettrés contemporains. 
4 - Les souvenirs liés aux sensations éprouvées : 

En général, chez les voyageurs du XIX° siècle, l’écriture du 
voyage, appuyée sur les notes prises sur le vif et leurs souvenirs 
livresques et personnels à la fois, s’avère un projet assez 
compliqué, d’autant plus que le récit de voyage est exempt de 
règles à priori et, donc, son contenu et sa forme sont strictement 
liés aux objectifs de l’auteur. 

"Tiraillés entre une volonté d’exactitude et un désir de 
créativité, les récits de voyage se présentent comme des textes 
pris dans un carrefour de discours difficiles à unifier, car ils se 
situent à la croisée des plusieurs chemins discursifs. Entre leur 
intention d’informer et celle de plaire, parviendront-ils enfin à 
trouver leur justification littéraire, à provoquer la rencontre 
entre l’histoire événementielle et une poétique générale, 
nécessaire à l’émergence, puis à la reconnaissance d’un genre 
littéraire"("?), 

Dans la représentation esthétique de l’'Ailleurs" et de 
l’'Autre", le souvenir joue un rôle déterminant sur plusieurs 
niveaux. À part de constituer une connaïssance littéraire ou une 
rencontre réelle, Le souvenir peut être aussi un objet obtenu ou 
offert par ses hôtes à l’auteur pendant le voyage, ce qui favorise 
le développement d’un sentimentalisme mutuel. D'ailleurs, 
l'hospitalité grecque, si prônée dans les récits de voyage, 
comprend bien des soins supplémentaires accordés aux 
voyageurs ; les Grecs paraissent avoir aussi l’habitude d’offrir à 
leurs visiteurs des fleurs, ainsi que des fruits ou des légumes, 
surtout en tant que cadeaux à l’heure de leur départ. Marcellus 
donne un témoignage de cette offre spontanée et désintéressée, 
quand il part de Scio : "Tharsitza cueillit un bouquet des plus 
jolies fleurs qui nous entouraient et me l’offrit en souvenir 
d’hospitalité... J’allais quitter mes aimables hôtes lorsque 
Tharsitza apporta d'énormes oranges qu’elle venait de cueillir ; il 
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fallut Les goûter avec elle ; elle Les assaisonna avec la liqueur de 
Scio... puis elle remplit mes poches de limons et de 
bergamottes... J’exprimai à notre hôte toute ma reconnaissance 
pour son accueil si obligeant ; il nous conduisit jusqu’au chemin 
qui devait nous mener à la ville, et de là au vaisseau, que nous 
regagnâmes chargés de fruits, de fleurs, et nous racontant à 
l'envie les mille jouissances de ces trop courtes heures!) 

L'auteur a ressenti un grand enthousiasme pour tous ces 
soins et semble triste de quitter cet endroit aimé et ces hôtes 
dont les expressions de considération, de bonté et de générosité 
l’ont touché. De plus, la coutume, selon laquelle l’habitant grec 
accompagne le visiteur étranger jusqu’à un certain point dans son 
chemin, renforce le souvenir cordial de leur rencontre chez 
Marcellus. Certes, si les biens offerts au voyageur sont 
consommés au moment de la rédaction de son récit, ils 
constituent quand-même un souvenir gustatif ou même olfactif 
agréable. 

De même, comme les hôtes grecs tentent aussi de divertir 
les voyageurs étrangers pendant leur bref séjour en Grèce, le 
repas servi est souvent suivi de certaines activités de 
divertissement, auxquelles les voyageurs pouvaient participer. 
Donc, un souvenir visuel peut être aussi musical selon Marcellus, 
qui, durant sa visite dans l’île de Scio s’est bien amusé chez 
Rodocanaki, Le plus riche des négociants grecs, l’un des primats 
de l’île et le plus généreux des fondateurs du gymnase : "Après le 
repas, la Cocconitza me conduisit au fond de son jardin, sur une 
terrasse ombragée de pampres et de grappes déjà mûres. Nos 
regards plongeaient sur la plaine, sous la mer, et sur le petit 
archipel des Sporades... Par l’ordre du maître de la maison on 
apporta dans ce joli Kiosque une guitare, ou, pour mieux dire un 
téorbe. Le Tchélébi chanta d’abord d’un ton joyeux, sur un mode 
presque européen, quelques chansons de Christopule"{"#. 

L’auteur a eu la chance d’écouter des chansons connues et 
aimées en contemplant la mer. La musique peut contribuer à 
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reposer le corps et l’esprit lassés du voyageur, d’autant plus que 
l’espace dans lequel il se trouve lui offre une vue splendide de 
l'archipel. IL s’agit d’une narration éloquente et soignée d’une 
réminiscence agréable qui reflète une ambiance chaleureuse 
entre l’auteur et ses hôtes grecs. 

5 - L’altérité idéalisée à travers des souvenirs classiques : 

En effet, l’approche idéalisée de l’"Ailleurs", qui résulte du 
bagage culturel de Marcellus, va de pair avec l’idéalisation de 
l'Autre"; il a tenté des représentations tout à fait littéraires dans 
lesquelles une rencontre réalisée lors de sa visite dans l’île de 
Milos, acquiert un caractère romantique. Une jeune femme, 
Maritza, lui pose des questions "naïves et multipliées sur son 
vaisseau" et ensuite ce fut son “tour d’interroger. “- Comment 
passez-vous vos journées, Maritza, car votre blancheur dit assez 
que vous ne cultivez pas les champs ? - Les soins du ménage 
m’'occupent d’abord, me répondit-elle, depuis que je suis assez 
forte pour aider ma mère ; puis nous raccommodons les filets, 
nous faisons sécher les poissons et les olives, nous préparons les 
vêtements de nos frères, et la quenouille ne nous quitte jamais 
dans nos Loisirs. - Et quand vient le jour du Seigneur (Kuptakn), 
quels sont vos délassements ? - Oh ! Ce jour-là, nous sommes bien 
contentes ; tantôt nous nous réunissons quinze ou vingt jeunes 
filles pour nous baigner aux sources chaudes, au bas de la 
montagne, près de "Protothalassa”. Tantôt nous allons danser la 
"Romaikà" sous les arbres du monastère de Saint-Elie qui domine 
nos campagnes, nos coteaux couverts de blé, d’oliviers et vignes, 
et d’où l’on voit si bien l’île de Cimoli. - Vos bateaux ne vous 
promènent-ils jamais dans la rade ? - Bien souvent, reprit-elle ; 
alors nous assistons aux pêches de nos marins dans nos petites 
chaloupes ou de temps en temps nous traversons la mer dans la 
grande barque pour visiter nos amies et nos parents à Cimoli ; car 
nos deux îles se touchent et communiquent journellement 
ensemble. J’aperçus que, comme Nausicaa, la belle Mélienne 
"éprouvait quelque pudeur à parler de son heureux mariage”; 
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mais que sa pensée y revenait fréquemment"("”?. 


Un tel contact, riche et cordial, qui comprend une 
discussion sur la vie quotidienne, les aspirations, les intérêts, 
ainsi que la description physique ou celle du comportement de la 
femme grecque, renvoie à une double réminiscence, visuelle et 
auditive, de Marcellus. Dans une scène dont de nombreux détails 
minutieux l’ont rendue certainement inoubliable, la jeune fille 
insulaire se présente belle, un peu timide, menant une vie calme 
et heureuse avec des occupations ménagères et aussi des 
distractions liées à la nature comme la pêche ou les bains chauds 
et la danse. D’ailleurs, comme Sarga Moussa remarque, l’image 
idéalisante de la Grèce : "renvoie à un espace géographique bien 
précis, à savoir l’archipel des Cyclades. Or chez la plupart des 
voyageurs, l’Archipel apparaît comme un monde quasiment 
intouché par l'Histoire. A l’écart des centres du pouvoir ottoman, 
les habitants des îles grecques auraient conservé la pureté des 
premiers âges. L’île est présentée comme un contre-monde 
euphorique, un Eden où règne encore un bonheur disparu 
ailleurs"("9), 

De plus, les procédés employés dans cet extrait de 
conversation et les tournures de phrase romanesques montrent 
qu’il s’agit, soit d’un réaménagement  stylistique de la 
conversation, soit d’une mise en scène fictive en vue de 
présenter un fragment de vie pittoresque et tout à fait 
romantique d’une jeune fille du pays. Cette discussion, qui peut 
peindre des aspects de l’altérité grecque à travers le discours 
direct, naturel et spontané, est particulière en raison de 
l'influence subie par l’auteur du courant romantique. Marcellus 
s'intéresse vraiment à la présence et la vie de son interlocutrice 
et ne manque même pas l’occasion de la comparer avec la figure 
mythique de Nausicaa en accentuant ainsi les traits romantiques 
de la description. Le recours à la comparaison de l’Autre avec des 
personnes connues et familières conduit plus facilement l’auteur 
à l’aide de son souvenir intercalé à la peinture de l’altérité 
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étrangère. 

"Si l’on voyage vers l’altérité, écrire c’est revenir vers soi, 
parier sur sa mémoire afin d’y retrouver une vision, revenir sur le 
vécu qui fut le sien, le ranimer et ramener l’autre, aperçu 
ailleurs, tout à l’heure, il y a dix ans, en l’espace d’une page sur 
laquelle l’écrivain projette Les souvenirs d’une expérience dont il 
veut conserver les traces"{1?). 

6 - Le rôle du souvenir dans la métamorphose du réel : 

Certes, comme ces traces s’avèrent parfois lointains, 
l'écriture acquiert souvent un caractère fictif ; le réel se 
métamorphose à l’aide des souvenirs émotionnels, partagés entre 
le voyageur et ses hôtes, qui sont attentivement liés à des 
réminiscences classiques. Dans l'extrait suivant, Marcellus, 
souffrant de fièvre lors de son passage par la plaine de Marathon, 
a été accueilli par une famille dont la jeune fille, Smaragdi, a 
pris soin de lui en manifestant un intérêt sincère. Avant de se 
quitter, il lui a offert des pendants d’oreilles et un collier du 
sérail en pâte de rose comme souvenir de leur connaissance. En 
effet, les voyageurs, émus de la misère des Grecs, offrent 
souvent à leurs hôtes des cadeaux pour montrer ainsi leur 
reconnaissance pour l'hospitalité reçue. Cependant, Marcellus 
apprécie fort la connaissance de la "faible et maladive" Smaragdi 
qui "était chargée des soins intérieurs du ménage”, mais qui 
savait aussi lire : “- Que lisez-vous donc ici ? lui demandai-je. - 
Tenez, répondit-elle, voilà mes livres : mon livre de prières 
d’abord, me dit-elle en mettant sur mon lit trois ou quatre 
volumes reliés en carton jaune, et imprimés à Venise ; - ceci est 
une longue histoire grecque qui m’amuse, et puis "Erotocrite", 
ajouta-t-elle ; et elle rougit, Voyant que je connaissais cette 
vieille chronique d'amour... - Je suis une pauvre fille, et je n’ai 
rien à vous donner ; mais prenez la moitié de cette feuille de 
platane que je viens de déchirer en deux parts, et gardez-la pour 
vous rappeler Smaragdi ; je conserverai la seconde. Peut-être un 
jour, ces deux moitiés de feuille, Les seules qui puissent s’ajuster 
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l’une à l’autre, se rejoindront. C’est un adieu de l’amitié. Tout 
ému, je mis sur mon cœur la précieuse demi-feuille, et je 
soupirai en quittant Smaragdi, qui se perdit au milieu des arbres. 
Les deux feuilles du platane de marathon ne devaient pas se 
rejoindre, mais bien languir l’une loin de l’autre, sécher, et 
disparaître insensiblement"!"#). 

L’auteur présente leur dialogue romanesque en discours 
indirect et direct à la fois, comme il veut citer les paroles 
exactes de la jeune fille. Leur rencontre constitue une des rares 
exceptions pour la spontanéité, le caractère romantique et la 
cordialité développée entre des interlocuteurs étrangers. 
L’attachement affectif à la jeune grecque les rapproche et fait 
ressortir leurs intérêts communs. Quant à l’objet partagé en deux 
morceaux entre deux personnes, selon Odile Gannier, ce souvenir 
tangible constitue une preuve de véracité du récit verbal et sert 
de signe de reconnaissance!"”. Influencé par le courant 
romantique de son temps, Marcellus présente une femme grecque 
innocente, travailleuse, mûre et cultivée. En effet, il s’agit d’une 
représentation enrichie d’éléments imaginaires selon un style 
littéraire, qui peut-être ne correspond pas exactement à la 
réalité vécue par l’auteur. 

"La tension dialectique entre l’espace du référent en tant 
que réalité et l’espace de sa construction discursive constitue en 
effet la plus grande difficulté que pose l’écriture du récit de 
voyage. Face à cette difficulté, les auteurs recourent à de 
diverses stratégies de substitution intertextuelle qui transforment 
l'expérience du terrain tantôt en un voyage dans le temps et 
tantôt en un voyage dans Les livres"(20), 

La vision des habitants est marquée par leur propre manière 
de filtrer le modèle antique, gravé déjà dans leur mémoire grâce 
à leur culture occidentale. 

Pourtant, cette assimilation personnelle des connaissances 
acquises, qui crée certaines attentes dans l’apparence des Grecs 
contemporains, se révèle dans l’approche suivie à travers leurs 
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choix littéraires et esthétiques. En lisant le témoignage du 
littérateur Marcellus, qui a visité la Grèce un an avant la 
révolution grecque, et dont l’esprit est imprégné de la culture 
grecque et du goût de l’orientalisme, on remarque qu’il compare 
spontanément les femmes grecques aux filles d'Ariane en 
réalisant la continuité entre l’Antiquité et le monde grec de ses 
jours. IL écrit précisément dans ses Souvenirs d'Orient lors de son 
voyage dans l’île de Naxos : "- Le lendemain, dès l’aurore, je 
partis, monté sur un mulet du village pour gravir la montagne de 
Zia ; après la jolie plaine de Trémalie, toute couverte de 
peupliers, d’oliviers et de vignes, j’atteignis les hameaux de 
Damala et de Philoti. C'était l’heure où les femmes grecques, 
vêtues de longues robes blanches et coiffées de fleurs, se rendent 
à la liturgie. Elles s’acheminaient lentement vers l’église, 
promenant autour d’elles un regard dédaigneux et sans vivacité. 

Quelques-unes s’arrêtèrent cependant pour nous indiquer 
les guides les plus expérimentés de la grotte cristallisée. Ces 
filles d’Ariane me parurent nonchalantes, inexpressives et 
blondes en majorité"(?1), 

Ce qui est intéressant, c’est que la description presque 
romanesque et littéraire des vêtements des femmes est 
accompagnée d’un commentaire sur l’expression de leur visage, 
c’est-à-dire, sur quelques traits de leur caractère, notamment 
sur l’aspect calme, inexpressif et distant qui ne favorise pas la 
communication avec des hommes étrangers. Au contraire, 
l'éloignement et l’absence de communication contribuent à ce 
processus d’idéalisation, selon un modèle classique d’aspiration 
romantique imprégné de stéréotypes. La perception de la 
présence humaine et des femmes, en particulier, se conforme à 
une image mentale déjà formée. IL s’agit d’un processus de 
purification et d’idéalisation constante, qui trouve un terrain 
propice chez les figures féminines presque mythiques, bien 
qu’elles soient fondées sur Le contexte contemporain. 

"Le souvenir métamorphose donc le réel, ou plutôt en donne 
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la vérité. Du voyage ne restent que quelques heures d’une 
profondeur infinie. A la sécheresse du journal succède une prose 
musicale et presque élégiaque. C'est-à-dire que toute littérature 
est une “recherche du temps perdu", qu’on ne le retrouve que 
transfiguré, et que les parures du style ne sont qu’un effort pour 
faire revivre ce qui a disparu. Le récit de voyage n’est donc pas 
la description pittoresque d’un Ailleurs excitant et coloré ; il est 
simplement un effort pour supprimer le temps, et, comme toute 
littérature, il doit d’abord mentir pour dire La vérité"(22), 
Conclusion : 

En concluant cette étude sur le périple marcelien en Grèce 
en 1820, il importe de signaler le rôle particulier qu’a joué le 
souvenir dans l’écriture de son récit de voyage en 1838. Quoique 
venu sur le sol grec un an avant l’insurrection contre les 
Ottomans, Marcellus rédige ses impressions viatiques même après 
la fondation de l’état grec, ce qui lui a permis d’avoir accès à 
une variété d’informations historiques et politiques, mais aussi à 
plusieurs récits de voyage de son temps. Lors de la narration de 
ses visites et de ses rencontres "in situ", l’écrivain réussit à 
revivre des expériences réelles et livresques à la fois tout en y 
exprimant une diversité d'émotions personnelles inoubliables. 
Largement influencé du mouvement romantique, il tente de 
représenter l’'Ailleurs" et l’"Autre” à travers des procédés 
littéraires qui accordent souvent un caractère fictif et même 
idéalisé à son contenu. Marcellus arrive à exploiter 
soigneusement ses lectures classiques afin de métamorphoser le 
réel qui, loin d’être décevant, lui plaît à travers ses 
réminiscences visuelles, gustatives,  olfactives, tangibles, 
auditives et même musicales. Certes, si l’image projetée de 
l’altérité grecque ne peut pas facilement échapper à la 
reproduction des stéréotypes véhiculés par le romantisme, la 
représentation de la grécité dans le texte marcelien constitue un 
mélange, aussi spontané que soigné, de sa mémoire culturelle et 
de son expérience personnelle qui gagne en authenticité 
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littéraire. Enfin, ce sont ses propres paroles imitant Goethe qui 
illustrent sa passion pour la Grèce antique et contemporaine, 
nourrie à l’aide de ses souvenirs classiques et réels : "Pendant 
que je raconte ce que je faisais, ah ! Combien je regrette le 
temps où je faisais ce que je raconte !"(?) 
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Le pacte diabolique en amour dans "Un pacte" 
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Résumé : 

En Afrique, la quête du matériel, d’une promotion sociale, d’une 
ascension politique, d'un succès commercial et même la conquête d’une 
femme de haut rang poussent les hommes à recourir à des pratiques magiques 
de toutes sortes dont l’une des plus horribles et immorales est le pacte 
diabolique. C'est pour cette raison que certains récits à l'instar de la nouvelle 
"Un pacte" font écho à ces pratiques abjectes et abominables. L'objet de ce 
travail, envisagé à la lumière de la poétique magique, est de montrer que le 
récit qui nous sert de corpus est un récit magique du pacte diabolique et de 
saisir le message qu'il véhicule. Il ressort de l'analyse que de par son intrigue, 
sa triade et son secret, la nouvelle est un récit magique du pacte diabolique. 
Elle met en garde contre l'usage du pacte diabolique en amour. 
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The diabolical pact in love in "A pact" by Hermann Valy 
Issaka Sawadogo 
University Center of Dori, Burkina Faso 
Abstract: 

In Africa, the quest for material, social promotion, political ascent, 
commercial success ant even the conquest of a high-ranking woman push men 
to resort to magical practices of all kinds. One of the most horrible and 
immoral of which is the diabolical pact. It is for this reason that certain stories 
like the short story "A pact" echo these despicable and abominable practices. 
The object of this work, considered in the light of magical poetics, is to show 
that the story that serves as our corpus is a magical story of the diabolical pact 
and to grasp the message it conveys. It emerges from the analysis that by its 
plot, its triad and its secrecy, the short story is a magical tale of the diabolical 
pact. She warns against the use of the diabolical pact in love. 

Keywords: 
poetics, story, magic, pact, devil. 
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Introduction : 

Dans les sociétés traditionnelles africaines la morale est une 
valeur cardinale dont tout individu doit s'imprégner. Alors pour 
l'inculquer dans les esprits et la rendre prégnante dans la vie de 
tous les jours, elles la prône à travers divers moyens (textes 
oraux, initiations, conseils, interdits, etc.). Mais, aujourd'hui, 
pour de multiples raisons liées à la perte des valeurs d'antan, 
nous assistons à la ruine de la morale. Ainsi, n'est-il pas rare 
d'entendre parler de sacrifices humains ou autres pactes 
immoraux pour devenir riche, pour gravir les marches de la 
réussite sociale, etc. C'est face au nombre sans cesse grandissant 
de ces pactes qu’Adamou Kantagba écrit que : 

Les candidats à une ascension sociale fulgurante n'hésitent 
donc plus à passer des pactes même avec le diable, et sacrifier 
des vies humaines. Les crimes rituels, corollaires de la magie du 
pacte diabolique, sont donc devenus légion, ces dernières 
décennies en Afrique (Gabon, R.D.C, Côte d'Ivoire, Mali, Burkina 
Faso, etc.) au point de devenir un véritable fléau social dont les 
journalistes mais aussi les écrivains, témoins de leur société, 
rendent régulièrement compte dans leurs écrits!?. 

C'est justement ce que fait l'écrivain nouvelliste burkinabè 
Hermann Valy dans la nouvelle "Un pacte" en montrant comment 
le pacte diabolique se fait en amour. Mais est-ce pour autant que 
la nouvelle "Un pacte" est-elle réellement un récit magique du 
pacte diabolique ? Si oui, quel message véhicule-t-elle ? 

Avec la poétique magique comme outil méthodologique, 
nous répondrons à ces interrogations. Mais bien avant, il convient 
d'élucider certains concepts. En clair, notre travail se subdivise 
en deux axes. Le premier clarifie les concepts théoriques. Le 
second montre la "magicité" de la nouvelle. 

1 - Clarification conceptuelle : 

Deux tendances critiques se sont dégagées des travaux du 
colloque de Yaoundé au Cameroun en 1973 qui institua la critique 
littéraire africaine. La première tendance est celle qui prône que 
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toute approche critique, qu’elle soit exogène ou endogène est 
valable à condition qu'elle éclaire le public africain. La seconde 
tendance est plus restrictive et introvertie parce que pour elle, 
pour mieux analyser, étudier les œuvres africaines il faut des 
théories endogènes. En d’autres mots, pour une meilleure 
analyse des œuvres africaines qui sont vectrices des réalités et 
des cultures africaines, il faut des outils d'analyses qui s'appuient 
sur ces réalités et ces cultures africaines. Ainsi naitront quelques 
esquisses de méthodes de lecture des œuvres africaines comme 
la "griotique", la "drummlogie" le langage "“tambouriné" le 
“"bossonisme”. 

C'est toujours dans la dynamique de trouver des outils 
endogènes adéquats pour l'analyse des œuvres africaines que 
Issou Go mettra en place, quarante et un ans après le colloque 
de 1973, la poétique magie aussi appelée la critique magique 
dans son ouvrage intitulé "Poétique et esthétique magiques". 
Cette théorie a pour spécificité l'étude des récits dits magiques. 
En effet, cette théorie se base sur le postulat que le fond 
magique de la culture africaine a une grande influence sur 
certains récits. Et, cette influence magique dépasse la simple 
dimension thématique pour être un élément caractéristique, 
structurel et fonctionnel. Elle définit les récits magiques comme 
des récits imbibés de magie du début à la fin. En d'autres 
termes, un récit magique est un récit dont l'intrigue se noue 
autour d’une action (un crime) magique, évolue et se dénoue 
avec la magie. Outre l'intrigue magique qui est un élément 
caractéristique du récit magique, la triade, le crime et le secret 
magiques font également partie de ses éléments constitutifs. En 
réalité, pour être qualifié de magique, le récit doit 
impérativement réunir les quatre éléments constitutifs ci-dessus 
cités qui passent de quatre à trois parce que l'intrigue se noue à 
partir d'un crime magique. Alors, le crime se fond dans l'intrigue. 
C'est dans cette optique qu'Adamou Kantagba donne les critères 
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de "magicité" d’un récit dans son ouvrage "interdits, maléfices et 
pactes diaboliques dans la nouvelle magique  burkinabè 
caractéristiques, typologie et fonctions (2023) en ces termes : 

Il faut distinguer de prime abord la magie dans un récit et 
un récit magique. Si dans un récit magique, il est forcément 
question de pratiques magiques ou de magie, tout récit dont la 
thématique est la magie n'est pas systématiquement, et pour 
autant, un récit magique. Alors quelles sont les caractéristiques 


qui déterminent la magicité d'un récit ? Il s’agit 
fondamentalement des quatre critères, exposés dans poétique et 
esthétiques magiques, à savoir : l'intrigue magique, la triade 


magique, le crime et le secret magiques. Mais en redéfinissant 
autrement une des caractéristiques, notamment l'intrigue 
magique comme étant une intrigue nouée à partir d'un crime 
magique, l’on fait passer les critères de la magicité des récits de 
quatre à trois : intrigue magique, triade et secret magiques? 

Aussi, dans l'élaboration de la poétique magique, Issou Go 
a-t-il défini trois catégories de magies à savoir la magie des 
maléfices, la magie de la transgression d'un interdit et celle du 
pacte diabolique qu'il convient d'élucider. Alors, qu'est-ce que la 
magie des maléfices ? 

1. La magie des maléfices ou le code scientifique africain : 

En Afrique certains maladies et malheurs (morts subites, 
infécondité, faillite, etc.) ont pour cause les maléfices. Ceux-ci 
sont des moyens cachés, sournois et surnaturels par lesquels 
certains individus nommés sorciers font mal ou portent atteinte à 
d'autres. C'est dans ce même élan que Issou Go écrit que : 

"Maléfice" dérive du mot latin "malefacium" et qui vient de 
“"malefacere" et signifie faire mal où faire le mal. Entendons ainsi 
par maléfice un sortilège, un mauvais sort. Il s'agit en fait de 
procédés magiques utilisés par certains hommes pour nuire à 
leurs semblables. Les maléfices sont souvent mortels"). 

Les maléfices sont tellement présents dans les sociétés 
africaines d'hier et actuelle et y ont fortement imprégné les 
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pensées que les malheurs sont à tort où à travers attribués aux 
maléfices. Ceux-ci sont sous forme de philtres d'amour et de 
poisons comme le "pébré" et son variant le "Niambré" dont les 
recettes sont données par Dim Delobsom Ouédraogo au chapitre 
quatre intitulé "Les maléfices" de son ouvrage "Les secrets des 
sorciers noirs (1934)". En effet, l’auteur de l'ouvrage distingue 
trois types de "pébré". Le "peb’masré" ou le "prébré" à effets lents 
qui agit sournoisement et lentement et quand il se manifeste, il 
est déjà trop tard parce que tout contre-poison est inopérant. Le 
"pébré" et le "niambré" sont des poisons à effets fulgurants. 
Dim Delobsom écrit au sujet des effets du niambré que : 

Pébré de cette espèce a des effets presqu'instantanés. La 
gorge de la personne atteinte est complètement obstruée ; il 
devient impossible de boire, à plus forte raison de manger. 
L'issue serait fatale si cette situation devrait durer longtemps? 

Outre, les philtres et les poisons, les sorts jetés à distance 
font partie des maléfices. Ce sont des projectiles magiques 
visibles ou non que les jeteurs de sorts lancent à distance sur 
leurs cibles. Pour Meinrad Hebga ces actions à distance sont 
possibles grâces à des gestes, des objets ou des formules 
magiques. Ce qui rend la conception africaine de l'action à 
distance différente de celle des Scolastiques. Il exprime 
clairement sa pensée de la sorte : 

La conception africaine de l'action à distance est 
différente. Elle n'exclut pas nécessairement toute médiation 
physique (projectiles divers visibles où non, serpent, carnassiers, 
arbres, foudre, véhicule, etc.). Mais c'est la volonté humaine qui 
est censée manipuler ces intermédiaires. Et cette volonté 
s'exprime par un geste, un objet ou une formule magiques”? 

Notons que plusieurs raisons sont l’origine de l'usage des 
maléfices. Ce sont entre autres, la jalousie, le vol d’un bien ou 
d'un héritage, le manque de respect, la rivalité. 

Dans le cadre de la poétique magique, il existe également 
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trois sous-catégories de la magie des maléfices: la magie 
d'empoisonnement, la magie de l’ordalie et celle du destin. Le 
deuxième type de magie selon la critique magique est la magie 
de la transgression d’un interdit. 

2. La magie de la transgression d’un interdit : 

Contrairement à ce que l’on pourrait croire, les sociétés 
traditionnelles africaines ont toujours été régies par des lois 
édictées sous forme d'interdits. Ils constituent une législation qui 
organise la vie en société, désigne la place de chaque individu, ce 
qu'il peut faire et ne peut pas faire. Ils sont tellement cruciaux 
pour la bonne marche des sociétés, qu'elles les recouvrent d’une 
religiosité pour empêcher leur violation parce que l’Africain est 
très croyant et respecte tout ce qui sacré. 

Les interdits peuvent être classés en deux grandes 
catégories à savoir les interdits "non-convenance" et les 
“interdits-fautes-graves" pour reprendre les termes de François- 
Xavier Damibal®. Les interdits "non-convenance" différent des 
"interdits-fautes-graves" par leur valeur éducative et didactique. 
Ainsi, prônent-ils le savoir-vivre en société et recommandent des 
conseils de prudence. Leur transgression cause des malheurs 
multiformes que l’on peut conjurer à l'aide de sacrifices 
expiatoires ou autres. Les "“interdits-fautes-graves" sont des 
interdits dont la violation entraine la mort ou l'expulsion du 
transgresseur. Ils peuvent être un meurtre, le viol de l'épouse 
d'un frère, la trahison, etc. 

Il convient de noter, également, que les interdits varient 
d'une société à une autre et que la frontière entre les interdits 
"non-convenance" et ceux des fautes-graves n'est nette. 

L'interdit peut être lié aux valeurs culturelles africaines, ou 
aux droits humains ou encore à l’environnement. Ainsi, selon 
qu'il touche une valeur culturelle, un droit des faibles (femmes, 
enfants, handicapés) ou l'environnement, la poétique magique 
distingue la magie de la sauvegarde des valeurs culturelles 
africaines, la magie de la protection sociale et celle la protection 
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de l’environnement. En clair, il existe trois types de récits 
magiques de la transgression d’un interdit : le récit magique de la 
sauvegarde des valeurs culturelles africaines, de la protection 
sociale et de la protection de l’environnement. 

La dernière catégorie de magie, dans le cadre de la 
poétique magique est la magie du pacte diabolique. 

3. La magie du pacte diabolique ou le code moral africain : 

Dans la société burkinabè, il n'est pas rare d'entendre dire : 
"40 millions valent mieux que 40 ans", "On craint celui qui a 60 
millions et non celui qui est âgé de 60 ans", "L'argent n'a pas 
d'odeur" ou encore "Il faut toujours être aux devants de toutes 
choses". Ces propos témoignent de l’état d'esprit de la société 
actuelle où seul le matériel compte, régente les relations 
humaines et le grand désir d'ascension sociale et politique est 
convoité. Ainsi, l'amour effréné du matériel et le grand désir de 
l'ascension sociale et politique amènent certains individus à faire 
fi de la morale et des normes sociales. Ils sont prêts à tout pour 
parvenir à leur but: être riche, obtenir un poste, réussir en 
politique, etc.). Obnubilés par l'avoir et le prestige, ils vont 
jusqu'à signer des pactes au détriment de leur propre vie. Ils 
s'engagent dans la voie de l’immoralité avec tous ses corolaires : 
vol, escroquerie, non-respect de ses engagements, etc. C'est à 
juste titre que Issaka Sawadogo écrit que : 

Il est des individus qui ont délibérément choisi de faire fi de 
la morale pour s'enrichir ou pour gravir les marches de 
l'ascension sociale. Ils sont dépourvus de toute morale et 
n'hésitent pas à faire du monde abject, odieux et répugnant que 
représente l'immoralité le leur. Ainsi, pour atteindre leurs 
cyniques et sordides desseins (s'enrichir à tout prix, gravir les 
échelons du succès peu importe la manière), ils s’adonnent à tout 
ce qui est prohibé par la société et à des actes d'immoralité 
comme l’escroquerie, le vol, le meurtre et le non-respect des 
engagements. Cette immoralité s’observe plus dans la magie du 
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pacte!) 

Le récit magique du pacte diabolique combat en réalité le 
crime et l'’immoralité. C'est pourquoi les auteurs de ce pacte ne 
triomphent jamais : Ils sont toujours punis. 

Le pacte diabolique s'observe généralement en politique et 
dans le commerce. Cependant, il arrive qu'on le retrouve en 
amour comme dans la nouvelle qui fait l’objet du présent travail. 
Est-ce pour autant que "Un pacte" est réellement un récit 
magique du pacte diabolique ? D'où la nécessité de montrer sa 
magicité. 

2 - La magicité de "Un pacte" ou pacte diabolique en amour : 

L'intrigue, la triade et le secret magiques sont les éléments 
constitutifs d’un récit magique. Autrement dit, pour qu'un récit 
soit qualifié de magique, il faut, impérativement, que son 
intrigue, sa triade et son secret soient magiques. C'est ce que 
nous montrerons dans cette partie de la réflexion. 

1. L'intrigue de la nouvelle : 

Dami est un jeune villageois qui vient de s'installer en ville 
afin de gérer quelques biens laissés par son défunt frère 
célibataire. Il Y rencontra Minatou mais il sera éconduit par celle- 
ci avec de propos grossiers et insolents. Dami fut Indigné et vexé 
par les propos de la jeune citadine mais décide de l'épouser quel 
que soit le prix à payer pour lui prouver qu'il est le digne fils de 
son village. Il le dit clairement dans cet extrait : 

- Elle a osé insulter ma mère. Se croyant supérieure, Il faut 
que je lui montre que je suis un digne fils de ce village(®. 

Cette vengeance consistera à épouser Minatou par tous les 
moyens. Pour ce faire, Dami ira voir le sorcier de son village qui 
lui déconseilla l’insolente Minatou au profit des nombreuses 
jeunes filles du village qui l’aiment parce qu'il est courageux et 
un grand travailleur. Poussé par la colère et la vengeance, Dami 
ne l’entendait guère de cette oreille. Il voulait coûte que 
coûte "montrer à cette fille gonflée qu'on n'humilie pas 
impunément certaines personnes”. Alors, il insista et obtint 
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l'appui du sorcier de son village qui lui remit un bracelet de 
corde sur lequel il suffit d'émettre un vœu et celui-ci est exaucé. 
Cependant, le sorcier a pris la peine de le mettre en garde lors 
de leur entrevue : 

- Ce que tu demandes peut être préjudiciable... Prends ce 
bracelet de corde aux pouvoirs mystiques, ton vœu sera réalisé ! 
- Comment l’utilise-t-on ? s'empressa de demander Dami. 

- [Il te suffit d'émettre un vœu sur ce bracelet et de lui promettre 
ce qu'il voudra quand ce vœu sera exhaussé. Et après, tu 
donneras au bracelet ce qu'il veut. Or que veut le bracelet ? Du 
sang humain ! 

Il ne se nourrit que du sang humain. Evidemment si tu violes 
le pacte, en n'honorant pas tes engagements, c'est toi qui 
mourras. Tu as six mois pour honorer ton engagement envers le 
bracelet!1®), 

De retour en ville, Dami tenta derechef d'aborder Minatou 
sans succès. || laissa écouler une semaine puis mit en action son 
plan de vengeance à travers un serment prononcé ainsi sur le 
bracelet mystique : 

Bracelet magique, je veux voir Minatou, cette fille impolie 
que j'ai rencontrée dès mon arrivée. Cette nuit-là. Si tu 
exhausses mon vœu je te donnerai ce que tu veuxli!), 

Le même soir, Dami reçut miraculeusement la visite de 
Minatou et tous ses désirs furent satisfaits puis l'épousera un 
mois plus tard après des démarches entreprises auprès des siens. 

Pris par son commerce et les soucis quotidiens, Dami a 
oublié d’honorer son engagement envers le bracelet mystique 
avant le délai imparti pour le faire. C'est ainsi qu’une nuit, le 
bracelet mystique se transforma en être géant qui suça et vida le 
sang de Dami. Ce passage l’exprime bien : 

Il n'avait pas honoré son pacte ! Le bracelet magique prit 
des proportions extraordinaires, s’enroula autour de Dami, le vida 
de son sang et le laissa inerte dans les bras de Minatou et 
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disparut dans le noir. L’autopsie du corps de Dami ne révéla 
rien. On conclut que c'était un simple arrêt cardiaquel??. Si 
telle est l'intrigue du récit, comment se présente sa triade 
magique ? 

2. La triade magique : 

L'intrigue de la nouvelle se noue avec le pacte que Dami à 
scellé avec "le bracelet de corde aux pouvoirs mystiques"! qui 
ne se nourrit que de sang humain qui permettra d'attirer au sens 
mystique du terme, de subjuguer et d’avoir facilement les 
faveurs de Minatou qui s'était pourtant montrée farouche, 
intraitable et grossière envers lui. En effet, sous l'emprise des 
pouvoirs mystiques du bracelet de corde, Minatou se rendra de 
façon inopinée chez Dami le soir même où le pacte a été scellé et 
s'excusera de son attitude discourtoise antérieure. Ce qui 
permettra à Dami d'épouser Minantou un mois seulement après sa 
visite galante. C'est justement ce que ces lignes évoquent : 

Cette confession inopinée détendit Dami qui ne savait pas 
par où commencer. Il était d’une chose, c’est que son sorcier ne 
lui avait pas menti. Cette nuit-là, il bénéficia des effets du 
bracelet magique. Les choses allèrent vite, et un mois après cet 
évènement, Dami demandait la main de Minatou. Le mariage fut 
célébré à la grande satisfaction des deux familles(#*. 

Le pacte scellé avec le bracelet à corde aux pouvoirs 
mystiques a permis à Dami à atteindre son but : épouser Minatou. 
Ce qui permet au récit de monter de façon fulgurante. Cette 
ascension soudaine et spectaculaire sera de très courte durée 
parce que l'oubli de Dami d'honorer son engagement envers le 
bracelet de corde lui sera fatal. Ainsi, Il trouvera la mort après 
que son sang a été sucé par le diabolique bracelet. Cette mort 
subite de Dami constitue la magie de la dégradation (Md). Elle est 
intervenue tellement de façon inopinée que l'on ne peut pas 
parler de la magie de l’action de la réparation (Ma) encore de la 
magie de la solution (Ms) parce que c'est la magie de l’action de 
la réparation qui d'aboutir à une solution magique ou à la magie 
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de la solution. Et c'est ce qui fait la particularité ou diffère la 
magie du pacte diabolique aux autres catégories de magjies (la 
magie de maléfices et la magie de la transgression d’un interdit). 
En effet, dans ces types de magjies si la cause du mal ou de la 
magie de la dégradation est connue, l’on entreprend des actions 
en vue d'y remédier : c’est la magie de l’action de la réparation. 
Elle permet d'aboutir à une solution magique appelée la magie 
de la solution. C'est ce qui fait dire Adamou Kantagba que : Dans 
les autres catégories magiques, une fois la cause magique d’un 
mal connue... la magie de l’action de la réparation (Ma) à travers 
des rituels magiques propitiatoires appropriés permet d'aboutir à 
une solution magique (Ms). Dans la magie du pacte diabolique, il 
n'existe pas de magie réparatrice et par conséquent pas de magie 
de la solutiont}). 

Dans les récits magiques du pacte diabolique, la dégradation 
est imparable. Dans le précis de cette nouvelle c'est la mort 
subite de Dami qui constitue la magie de la dégradation et 
personne, même Dami ne l’a vue venir. 

Avec la mort à la fois subite, mystique et mystérieuse de 
Dami, le récit change d’'allure et devient brutalement 
descendant. Ce qui caractérise les récits magiques du pacte 
diabolique : plus l'ascension est soudaine, plus la chute est 
vertigineuse et beaucoup souvent mortelle. 

3. Les dessous de la nouvelle : 

De prime abord, soulignons que comme tous les récits 
magiques du pacte diabolique, la nouvelle "Un pacte" combat le 
crime en le dénonçant. En effet, sceller un pacte avec un objet 
mystique qui ne se nourrit que du sang humain est à la fois 
immoral, condamnable et illicite. L'alliance de Dami avec le 
bracelet à corde aux pouvoirs mystiques qui ne veut que tu sang 
humain est un crime moral ou tout simplement un crime parce 
qu'il a bien eu l'intention de satisfaire le désir du diabolique 
bracelet à corde. C'est pourquoi l’adage dit que “l'intention vaut 
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l'acte", Ainsi, le fait que Dami a accepté de scellé un pacte avec 
une entité à qui il doit offrir du sang humain fait de lui criminel 
ou du moins un criminel en latence. Par conséquent, le récit 
dénonce le crime sous toutes ces formes : moral ou autres. 

Ensuite, ce récit diabolique de l'amour est une mise en 
garde et un conseil pour les hommes qui, parfois, poussés par 
leur amour s’embarquent dans des aventures amoureuses au péril 
de leur vie. L'amour et le désir de vengeance ont aveuglé Dami 
au point qu'il ne se rende pas compte de la dangerosité du pacte 
malgré la mise en garde du sorcier. Celui-ci lui avait pourtant 
dit : Il ne se nourrit que du sang humain. Evidemment si tu violes 
le pacte, en n'honorant pas tes engagements, c'est toi qui 
mourras. Tu as six mois pour honorer ton engagement envers le 
bracelet!19), 

Ebloui par l'amour et aveuglé par le désir de se venger, 
Dami a consciencieusement où non troqué sa vie contre la 
conquête et le mariage de Minatou. Il est mort précocement en 
laissant Minatou toujours jeune. Et elle refera sûrement sa vie. 
La leçon qui découle de cette situation est qu’en amour quand on 
force et surtout quand on pactise avec le diable pour conquérir 
une femme, on risque de mourir et la laisser aux autres hommes. 

Enfin, la nouvelle incite les hommes à aimer et à épouser 
les filles qui les aiment à détriment de celle qui les rejettent. 
C'est ce que le sorcier a tenté de faire comprendre Dami dans 
leur dialogue en lui disant : 

- Tu es sous le coup de la colère. Et tu as raison. Mais calme-toi 
et oublie cette fille impolie. 

- Si je tenais à l'oublier, je n'aurais pas parcouru cette distance. 
Je veux épouser cette. Elle sera ma première femme. 

- Ne fais pas ça! Il y a trop de filles qui t'aiment au village. Il 
suffit de demander la main de l'une d’entre elles, et tu 
l'aurastl), 

En résumé, les dessous ou le secret magique du pacte 


\ 


diabolique en amour est, à l'instar du pacte diabolique du 
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commerce et de la politique, la dénonciation du crime, de 
l'immoralité et leurs corolaires puis des leçons pour préserver la 
vie et l’amour. 

Conclusion : 

A l'aide de la poétique magique, nous avons montré que la 
nouvelle "Un pacte" est un récit magique du pacte diabolique 
d'amour parce que son intrigue se noue avec un pacte diabolique 
en rapport avec l'amour et que sa triade obéit à celle des récits 
magiques du pacte diabolique. 

Egalement, comme tous les récits magiques de cette 
catégorie, elle dénonce le crime et l’immoralité dans lesquels 
certains individus s’adonnent pour des biens mondains (richesse 
matérielle, ascension politique, femme à épouser, etc.). 

Elle déconseille le pacte diabolique en amour en montrant 
comment Dami a couru à sa propre perte en pactisant avec le 
bracelet à corde aux pouvoirs mystiques qui ne se nourrit que du 
sang humain juste pour épouser une fille lui résiste. 

Les récits magiques du pacte diabolique étalent au grand 
jour les secrets de certaines réussites qui se terminent par des 
déchéances pathétiques. Ils disent hauts et fort ce que dans les 
sociétés africaines, l’on murmure bas. 
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Résumé : 

L'étude, basée sur un corpus des récits de voyages en Turquie d'Europe, 
écrits par des auteurs connus des années 1830-1840 (Blanqui, Boué et 
Lamartine) essaie de saisir les caractéristiques principales et les procédés 
utilisés par ces auteurs afin de réécrire une altérité lointaine. Notre but est de 
démontrer comment le ton du discours sur l'Autre est dépendant de 
l'équitation personnelle du voyageur. 
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Abstract: 

The topic for this paper is the presentation of some of the main 
characteristics and types of processes used in three different travel stories 
which are part of our study. We have chosen the following authors who 
describe their experience while visiting the Ottoman Empire during the first 
half of the nineteenth century: Blanqui, Boué and Lamartine. The purpose of 


our study is to show how the author's rhetoric depends on the type of mission 
he's undertaking. 


Keywords: 
travelling literature, imagology, XIX” century, Ottoman Empire, images. 
CEE) 
Introduction : 

Chaque étude imagologique est très souvent liée aux trois 
mots suivants : voyages, images, mirages. Ce célèbre triptyque 
issu des hypothèses de travail de }.-M. Carré, et que Daniel-Henri 
Pageaux utilise comme titre de la Illème section de "Connaissance 
de l'étranger", ressemble trois mots qui peuvent paraître très 
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différents au premier abord. Pourtant, ce sont des mots-clefs qui 
résument bien la préoccupation de l’imagologie en tant que 
champ d'études. Dans un premier temps, nous essayerons 
d'aborder ces termes dans les pages qui suivent, et de les 
expliquer dans le cadre de la littérature de voyage. Après ces 
quelques explications qui nous semblent nécessaires afin 
d'éclaircir notre préoccupation, dans un second temps, nous 
présentons en grandes lignes les ouvrages de trois types d'auteurs 
différents des années 1830 et 1840, afin de voir comment le ton 
du discours sur l'Autre est dépendant de l'équitation personnelle 
du voyageur. Les textes qui font l'objet de notre étude sont les 
suivants : "Le voyage en Bulgarie pendant l'année 1841" de 
Jérome-Adolphe Blanqui, "La Turquie d'Europe ou observations 
sur la géographie, la géologie, l’histoire naturelle, la 
statistique..." d'Ami Boué et "Le voyage en Orient" d’Alphonse de 
Lamartine. 

Il est facile de définir l'imagologie comme l'étude des 
images de l'étranger dans une œuvre, par-là dans une littérature, 
et en général, dans l'imaginaire collectif d’un peuple. Cependant, 
les difficultés viennent quand il faut réconcilier les deux parties 
d'une œuvre intéressante d’un point de vie imagologique : sa 
genèse et son côté social. Voilà pourquoi la représentation de 
l'Autre est sans doute liée aux disciplines telles que 
l'anthropologie, la philosophie, la sociologie, l'histoire des idées 
ou des mentalités. Mais si, tout au long de notre travail, nous 
trouvons les images ou l'histoire des idées sur la Turquie 
d'Europe au XIX° siècle dans notre cas, cela veut dire que ces 
mêmes idées se sont créées dans un milieu social, historique, 
politique, culturel dont la littérature n’est qu’un résultat. En plus, 
il ne faut pas oublier que ces idées sont nées aussi ou au moins 
développées dans les sciences humaines, dans des discours 
scientifiques, dans la presse et les éditions périodiques. En effet, 
il serait probablement impossible et certainement inutile de 
remonter jusqu'à leur origine. De l’autre côté, l’objet de notre 
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étude est de les systématiser et de se concentrer sur la logique 
de l’image en soi, aussi bien que, sur les procédés utilisés par nos 
auteurs afin de réécrire une altérité lointaine. Nous ne voulons 
pas non plus s'attacher à l’étude du degré de fausseté des images, 
vu que chaque image qu’une réalité culturelle se fait d’une autre 
est fausse per se, étant donné qu'elle n’est jamais un reflet 
fidèle de la réalité, mais un simple mirage. Pourtant, dans la 
plupart des cas, le mirage est précédé par un réel voyage 
effectué par l’auteur ; ou autrement dit, tout commence par un 
voyage, ce qui nous amène à notre première question : Quelles 
sont donc les significations du mot voyage que nous trouvons dans 
la littérature de voyage ? 

1 - Du voyage à l’image, et de l’image au mirage : 

Le voyage qui nous intéresse est celui qui est retranscrit, 
écrit, "le produit d'un échange entre un espace étranger et le 
choix d’une écriture, d’une forme et d’un contenu culturels ; et 
encore, le voyage servant de modèle à d'autres expressions 
littéraires, telles que voyages imaginaires ou le roman"? En 
d'autres termes, le comparatiste ne s'intéresse pas au voyage 
dans le vrai sens du terme, c'est-à-dire au voyage comme à un 
déplacement dans l’espace géographique et comme une activité 
humaine. Il s'intéresse à une transcription, à la réécriture de son 
expérience de ce voyage, effectuée dans un moment donné et 
dans un pays particulier. Alors, faut-il faire la différence entre un 
voyageur réel et un voyageur textuel, et dans quelle mesure le 
premier exerce une influence sur le dernier qui est responsable 
de la narration ? Faut-il donc faire référence à la biographie de 
l’auteur pour donner la raison d'être de son livre ? Ou faut-il faire 
référence à la biographie de son public, ses lecteurs et ses 
contemporains, c'est-à-dire, à la psychologie du peuple et à 
l'histoire de leurs idées ? 

Il nous semble que la réponse doit être affirmative quant 
aux textes de Boué et Blanqui. S'il existe toujours un centre 
d'intérêt qui oriente le regard du voyageur, celui de ces deux 
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auteurs est de même nature. Leurs récits de voyage reflètent un 
climat de pensée assez optimiste, voire même positiviste, étant 
donné qu'ils se donnent pour mission de ramener l'inconnu au 
connu, de voir, ordonner, classer, hiérarchiser, expliquer. Ils ne 
sont pas de simples passants pour qui l'expérience vécue se situe 
au niveau de l'impression. 

À la différence des autres genres littéraires, le récit de 
voyage est orienté vers le monde extérieur et il est avant tout 
soumis à ses règles. Par souci de vérité, il privilégie le réel à la 
fiction dans cette mesure que ce qui a été vu doit être 
fidèlement reflété dans les écrits du voyageur. Dans ce sens-là, la 
subjectivité doit demeurer en retrait, mais est-ce toujours le cas ? 
En effet, les textes que nous avons choisis de présenter ici sont 
classés par ordre décroissant de l’objectivité, c'est-à-dire, du 
moins au plus subjectif. Tout d’abord nous présentons le récit de 
Boué, qui est un véritable discours scientifique. C'est une sorte 
d'encyclopédie du XIXŸ"® siècle sur la Turquie d'Europe. Il s'agit 
donc d’un ouvrage transparent, conçu comme un transmetteur du 
savoir. À la différence de Blanqui qui "est venu constater la 
situation au vrai"?), Boué est conscient du fait qu'il est impossible 
que l’auteur ne se soit pas trompé quelquefois ou qu'il ait 
toujours saisi bien les renseignements donnés. Les commentaires 
de l’auteur que nous trouvons chez Boué, qui ne prétend pas à 
une concordance parfaite des mots et de choses vues, donnent 
une plus grande crédibilité que ceux que nous trouvons dans le 
texte de Blanqui, qui en nous persuadant d'être objectif risque 
de devenir de moins en moins crédible. C'est seulement le 
troisième auteur choisi, Lamartine, qui dit d’une manière 
explicite que l'écriture ne peut produire que du texte, et non du 
réel. 

Les trois textes qui font l’objet de notre étude illustrent 
bien trois motifs différents pour entreprendre un voyage en 
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curiosité politique que nous trouvons chez Blanqui, et l’errance 
poétique dont les traces sont visibles chez Lamartine. 
2 - Ami Boué un géologue en Turquie d'Europe : 

"La Turquie d'Europe" contient 4 tomes volumineux publiés 
en 1840. Ami Boué était le premier président de la Société 
française de la géologie, et ce fait en soi résume bien la 
préoccupation essentielle de sa vie professionnelle, dont la plus 
grande partie a été consacrée aux recherches géologiques dans 
les régions de Turquie d'Europe. Boué visite la région des Balkans 
à trois reprises, au cours de trois années consécutives, ou plus 
précisément en 1836, 1837 et 1838. Dans la préface de son 
ouvrage, l’auteur dénonce son motif principal de ses 
voyages : "De tous les pays de l'Europe, la Turquie est le seul sur 
lequel nous n'ayons encore, que des notions très incomplètes ou 
fautives. Le petit nombre de voyageurs qui s'y sont aventurés 
l'ont représentée le plus souvent sous des couleurs trop peu 
favorables, pour qu'ils aient pu avoir beaucoup d'imitateurs. La 
plupart , ignorant les diverses langues et les usages de la Turquie, 
n'ont pu tirer le public européen de l'erreur de croire que le 
désordre seul siégeait dans cette belle contrée, et que les bandes 
de brigands ou les assassins y fourmillaient"®?: 

Il explique aussi qu'il n’attendait qu'un "moment favorable" 
pour entreprendre cette œuvre ou l'attention de l'Europe était 
concentrée sur l'Orient et "où le sort de l'empire turc dépendait 
beaucoup d'une connaissance exacte de ses populations et de ses 
ressources"*. Pourtant, un peu plus tard, son intention purement 
informationnelle semble prendre un autre tournant, car il parle 
de cette région comme d’un "vaste champ ouvert aux recherches 
des naturalistes et des savants"®/. Alors, il est logique de poser la 
question suivante : comment ces annales de sciences, qui 
évidemment parlent des rochers, de la faune et la flore, 
pourront-elles recueillir des images sur des peuples inconnus ? 
Mais la voix de l'auteur nous rassure sur la page suivante en 
disant que ces voyages lui ont permis de collectionner aussi des 
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informations sur "les mœurs des habitants, leur industrie, leur 
commerce, leurs préjugés et leurs idées politiques". Avant tout, 
cette phrase explique le long sous-titre de l’ouvrage, les quatre 
volumineux et riches tomes, ou les 2250 pages, sur lesquelles 
l'auteur retranscrit ses voyages en Turquie d'Europe. 

Comme indiqué dans la préface, Boué ne veut pas 
“renouveler un de ces voyages de touristes" en passant par des 
lieux incontournables, tels que Athènes, Smyrne, Constantinople, 
Sophie et Belgrade. Son but est différent ; il est venu voir 
“l'intérieur de la Turquie d'Europe... ses moindres bourgs,... ces 
montages les plus sauvages". Il est venu causer à cœur ouvert 
avec "le grave et bon Ottoman, comme avec le spirituel Albanais, 
le fin Grec ou le rusé Valaque ; avec le laborieux Bulgare, comme 
avec le belliqueux Serbe, le rustique Bosniaque ou le jovial 
Herzegovinian". N'oublions pas que Boué apparaît comme 
précurseur de grands slavisants. En effet, il montre l'importance 
de la prise en compte des civilisations slaves, qui selon Boué, ont 
été négligées pendant très longtemps, mais qui ont eu une 
grande influence sur "la figure actuelle politique et morale de 
l'Europe", Toutes les informations que le lecteur y trouve ont le 
même but : faire connaître cette partie d'Europe dans l’Europe 
occidentale. Cependant, Boué veut que son œuvre soit d’une 
utilité pratique aussi. Les moindres détails font partie de ces 
quatre tomes, car ils peuvent intéresser non seulement le public 
européen en général, mais aussi les futurs explorateurs, les 
commerçants, et les nouveaux voyageurs. C'est pourquoi Boué 
donne "dans les cinq langues de la Turquie les noms étrangers 
d'une foule d'objets usuels et de négoce, en y ajoutant les divers 
prix courants"®). || ajoute également un appendice réunissant 
toutes les notions qui puissent faciliter un voyage en Orient. 
"Ayant tâché de rechercher seulement la vérité, sans esprit de 
parti ni de système, méprisant les intrigues et les intrigants"”. 
Boué dit que son vœu est de faire voir que la Turquie d'Europe 
recèle encore d’autres populations. Dépourvu de toute utilité 
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politique, son ouvrage "ne contentera personne de ceux qui sont 
intéressés au sort de L'empire du croissant"). 

Après tout, l'acte de médiation n'est souvent pas facile du 
tout, et Boué en est conscient : "Il est impossible que nous ne 
nous soyons pas trompé quelquefois ou que nous ayons toujours 
saisi bien les renseignements donnés"!l). Comme c’est souvent le 
cas, l’auteur est conscient des défis majeurs auxquels il est 
confronté bien avant que nous les voyons transformés en objet 
d'étude par les critiques. D'ailleurs, Boué n'a pas honte 
d'admettre que les "imperfections occasionnelles" provenant "des 
difficultés de voyager en observateurs"? peuvent apparaître au 
cours de ce procédé complexe par lequel le territoire parcouru se 
transforme en espace de l'écriture. 

Comme nous l'avons vu, Boué aspire à changer l'inconnu en 
connu. Pourtant, il ne suit ni l’axe chronologique de ses voyages 
ni le caractère linéaire de ses déplacements, mais il choisit de les 
réorganiser, les transformer en un système logique et cohérent. 
C'est dans ce but que cet ouvrage, fruit de trois années de 
voyages et de recherches, est divisé en trois parties thématiques. 
La première partie du livre de Boué est dédiée à la géographie et 
à la géologie, à l'histoire naturelle et à la météorologie. La 
deuxième partie de l'ouvrage est dédiée à la statistique et à 
l'ethnologie. Elle contient toutes sortes d'informations sur les 
divers peuples de la Turquie, leurs langues, leurs caractères, 
leurs costumes, leur nourriture, leurs habitations, leurs 
monuments, leurs places fortes, leurs mœurs et leurs coutumes. 
En plus, il parle aussi de l’agriculture, de l'industrie, du 
commerce, de la navigation, de la politique, de l’armée, de la 
justice, de la police, de l'instruction publique, des religions, des 
maladies et de l’art médical, de l'infrastructure, de l'archéologie, 
etc. Finalement, la troisième partie est historique et politique 
dont le but est d'exposer l'état politique des peuples de la 
Turquie. Cette troisième partie, qui correspond au cahier IV, est 
complétée par des aperçus et des fragments historiques surtout 
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sur les Bulgares, Serbes, Grecs, Bosniaques, Monténégrins et 
Albanais. 

Boué vient dans les régions de la Turquie d'Europe comme 
un naturaliste qui n’a qu'à compléter les taxinomies que les 
autres savants avaient élaborées avant lui. Il vient collecter des 
spécimens afin de les transmettre à ses collègues au cabinet pour 
des analyses. Pourtant, notre explorateur crée un texte composé, 
et c'est dans l'intérieur du texte de ce récit de voyage 
primordialement scientifique où nous pouvons voir la tension 
entre l'obligation toute scientifique d'être objectif et le désir ou 
la nécessité de décrire pour s'exprimer, raconter, ou répondre 
aux besoins de ses lecteurs, pleins de curiosité et de cette soif 
typique pour ses contemporains. Autrement dit, il reste fidèle à 
l'horizon d'attente du lecteur qui attend du récit de voyage qu'il 
soit informatif, Voire instructif. 

En plus, Boué est quelqu'un qui ne veut pas marcher sur les 
traces d'autres Voyageurs. Eviter les lieux déjà parcourus, et 
jeter un regard nouveau ; c'est le fil conducteur de son 
expédition et de son écriture. Même si ce naturaliste devient 
parfois un touriste qui écrit, il ne devient jamais un 
administrateur, un politologue ou un impressionniste. Pourtant, 
le point de vue de l’auteur ne correspond jamais à ce qu'il a vu. 
Par le fait même qu'il transpose l'expérience de son voyage en 
un texte, l’auteur creuse l'écart entre la manière de dire 
l'inconnu et la réalité de cet inconnu. Tout récit de voyage 
repose sur la mémoire. Pourtant son texte a une forme du 
discours scientifique qui n’est pas aisément transposable dans le 
domaine des impressions ou dans le domaine de la fiction 
romanesque, comme cela peut être le cas avec d’autres types de 
récits de voyage. C'est peut-être aussi une des raisons principales 
pour lesquelles cet ouvrage n'attirait pas le grand public. En plus, 
sa pureté et sa valeur scientifique sont confirmées dans le milieu 
auquel l’auteur lui-même appartenait. 
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3 - J érôme-Adolphe Blanqui un économiste français : 

Jérôme-Adolphe Blanqui est un économiste français, 
membre de l’Académie des sciences morales et politiques, et de 
l'Institut de France, professeur à l'Ecole Supérieure de 
Commerce de Paris et au Conservatoire des Arts et Métiers. Il 
publie "Le voyage en Bulgarie pendant l’année 184" en 1843. Mais 
le voyage qu'il entreprend est long, et avant d'arriver en Bulgarie, 
il passe par d’autres pays qu'il décrit minutieusement dans son 
récit de voyage. 

Le voyage de Blanqui commence le 8 août 1841. Il est 
accompagné par son drogman M. Alexandre Stoïlowitch Boÿoglu 
Exarchos, un jeune attaché à l'ambassade ottomane, originaire 
de la Bulgarie, qui "a pensé sans doute accomplir une œuvre 
patriotique et religieuse, en favorisant de tous ses efforts des 
recherches destinées à signaler aux réparations du gouvernement 
turc et aux sympathies de l'Europe chrétienne cette terre 
magnifique et désolée qu'on appelle la Bulgarie"!*. Dès que notre 
voyageur est sorti de Paris, il se met à décrire son expérience 
viatique. En se rendant à Pest, et en suivant le cours du Danube, 
il arrive jusqu'à Semilin, près de Belgrade, où selon les mots de 
notre auteur finit l'Europe civilisée et la barbarie commence. 
Blanqui a déjà exprimé son attitude sur la Turquie d'Europe 
avant même d'entrer sur son territoire. Rien ne change son point 
de vue au cours de son voyage qui finit à Constantinople. 

Comme nous pouvons voir de la biographie de l'auteur, et 
comme indiqué dans le préambule de son récit, le voyage que 
Blanqui entreprend en 1841, et dont il publie la relation est une 
mission du gouvernement. Envoyé sur les lieux mêmes par M. 
Guizot, ministre des affaires étrangères, qui est "désireux de 
connaître le véritable état des choses"!*), Blanqui essaye de faire 
connaître les particularités intéressantes sur l'état social des 
populations chrétiennes en Orient et d'appeler sur elles, et 
surtout sur "la malheureuse Bulgarie" l'attention et la sollicitude 
de son pays : "La mission dont le gouvernement me chargeait 
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était d'ailleurs fort simple et ne pouvait éveiller aucune 
susceptibilité diplomatique. Je n'avais pour instruction que de 
constater la situation au vrai de ces populations mal connues et 
d'en faire, à mon retour, un exposé succinct et fidèle, qui pût 
servir de base aux déterminations de la politique française, si les 
événements exigeaient jamais qu'elle intervient en faveur des 
chrétiens opprimés de la Turquie d'Europe") 

Pour lui, son récit est une relation sincère et impartiale 
telle qu’elle convient à un économiste sans préjugé politique ou 
poétique. Pourtant, un peu plus tard, il nous avoue : "La 
narration qui va suivre ne sera donc qu'un tableau rapide et fidèle 
des impressions que j'ai éprouvées... Cette relation est donc 
toute personnelle et ne saurait engager aucune autre 
responsabilité que la mienne". Après ces quelques lignes 
d'extrême lucidité, où l'auteur semble avouer que la quête du 
réel est un combat perdu d'avance, car la subjectivité est le seul 
critère de la vérité, Blanqui revêt son costume d’un économiste 
sans préjugé politique ou poétique qui doit constater la situation 
au vrai, et part à la recherche d'une vérité perdue. 

Dès les premières pages, il n’y a pas de raison de douter de 
la véracité de son témoignage. Blanqui suit l’ordre chronologique 
et il trace l'itinéraire de son voyage, ce qui nous permet de le 
suivre de très près, jour par jour, ville par ville, en ayant à 
chaque instant une idée précise de son déplacement 
géographique. Cependant, quelques commentaires à l'égard 
d'événements futurs ajoutés par l’auteur lui-même, détruisent 
l'illusion presque parfaite de la réalité : "Je n'ai pas encore tout 
dit, et assurément je suis loin d'avoir tout vu. Bientôt j'aurai à 
signaler des chrétiens requis et forcés à coups de fouet de traîner 
malgré moi ma voiture ; j'aurai à décrire marché des esclaves à 
Constantinople ; j'aurai enfin à compléter ces sinistres 
tableaux"), 

À partir du premier commentaire de ce type, nous nous 
rendons compte qu’au lieu de parler de la véracité de son 
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témoignage, il vaut mieux parler de la vraisemblance de son 
histoire. En fin de compte, Blanqui est un narrateur qui affabule 
"et par le fait qu’il affabule il va mentir"#). Malgré le fait que le 
récit de Blanqui est conçu comme un rapport dans le vrai sens du 
mot, comme un compte rendu d'un voyage en Orient, ses écrits 
ne sont que le compte rendu de son expérience de son voyage. 
Mais si Blanqui profère des mensonges, souvent, il est très 
convaincant. Sa force de persuasion provient de quelques 
particularités que nous trouvons dans son texte. Ces 
particularités sont en même temps les moyens par lesquels 
l'auteur nous présente la réalité culturelle qui fait l'objet de son 
livre. 

Premièrement, il nous semble que la réécriture d'une 
réalité lointaine s'effectue au travers de l'écriture sur la réalité 
proche, celle bien connue par l’auteur et ses lecteurs. De 
nombreuses comparaisons en témoignent. En décrivant les villes 
par lesquelles il passe, il les compare avec des villes françaises. 
Saint-Etienne de Vienne et Saint-Sophie de Constantinople 
évoquent le même sentiment religieux que Notre-Dame de Paris. 
Selon lui, les Bulgares sont les Allemands de la Turquie ; les Grecs 
en sont les Italiens. Il nous donne aussi une image flatteuse de 
Belgrade en disant que cette ville ressemble aux pays de l'Ouest, 
vu que, selon lui, c'est la dernière ville aux confins de l’Europe 
civilisée. Mais s'il compare certains lieux parcourus et tout ce 
qu'il a vu avec l'Europe de l'Ouest pour montrer qu'il existe 
quelques similitudes, peu à peu, en allant plus loin à l'est, ses 
comparaisons commencent à révéler les différences. Le Hati- 
Shariff de Gülhane conçu comme une constitution, selon les mots 
de Blanqui en était encore loin : "Le hatti-Sharif Gulhané n'avait 
pas produit en Turquie le même effet que la déclaration des 
droits de l'homme aux Etats-Unis et en France"). 

Les nombreuses comparaisons que nous trouvons dans le 
texte de Blanqui prouvent que la culture regardée s'explique 
mieux par la culture regardante. Certaines de ces comparaisons 
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se fondent sur la différenciation et les autres sur l'assimilation, 
mais elles ont toutes le même but : qualifier la culture regardée 
en ramenant l'inconnu au connu ; en l'intégrant dans le système 
national de valeurs pour l’en exclure. Néanmoins, c’est la culture 
regardée qui fait objet explicite de son récit. Voilà pourquoi nous 
pouvons discerner un certain nombre de mots qui aident l’auteur 
à diffuser une image distinctive de l'Autre. Cet arsenal notionnel 
comprend des mots de deux ordres lexicaux différents : les mots 
français que l’auteur utilise pour définir la culture regardée et 
les mots étrangers, issus de la langue du pays visité qui sont 
inclus dans le texte sans traduction. Il va sans dire que ces mots 
non traduits ont pour unique objectif de démontrer une réalité 
complètement étrangère. Ils permettent une différenciation plus 
marquée entre la réalité culturelle propre à l'écrivain voyageur et 
celle qu'il traverse lors de son voyage. Parmi ces mots qui se 
répètent, nous citons à titre d'exemple les suivants : konak, 
haïdouk, menzil, raya, kniaz, cingarez, natchalnik, palanka, 
karaoul, feredgé, kouschak, arabas, etc. Ces mots issus de la 
langue étrangère, "mots-fantasmes"?”, comme les appelle 
Daniel-Henri Pageaux, étant donné qu'ils ne servent pas 
seulement la communication langagière, mais aussi la 
communication symbolique, sont parfois accompagnés des notes 
explicatives qui apparaissent comme des définitions arbitraires 
des notions étrangères qui doivent être naturalisées pour les 
lecteurs français. En effet, cet inventaire lexical révèle la 
conscience énonciative de l’auteur. Encore une fois nous sommes 
rappelés du libre choix de l’auteur et du fait qu'il est le maître 
de son récit. Ce texte, conçu comme une définition exhaustive 
d'une (demi-) civilisation mal connue représente seulement 
l'univers imaginaire de l'énonciateur. 

Afin de créer un effet de réel plus fort, Blanqui essaye de 
rapporter les paroles de ses interlocuteurs telles qu'elles ont été 
prononcées. Par ce style direct que nous reconnaissons 
instantanément dans le texte grâce à la présence de ponctuations 
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particulières, l'auteur souligne sa volonté de rester impartial et 
fidèle aux opinions exprimées par ses interlocuteurs. Et comme si 
cela ne suffisait pas, en citant la leçon politique donnée par 
Khiamil, le pacha de Belgrade, Blanqui ajoute quelques 
commentaires pour souligner encore une fois qu’il rapporte les 
paroles sans les modifier : "Je ne change pas un seul mot aux 
paroles de Khiamil, et l'on conviendra qu'il était difficile de 
répondre à de tels arguments. Que dites-vous de l'apologue du 
pacha de Belgrade ? Je le rapporte textuellement, comme il me 
l'a raconté, je le livre aux méditations de nos hommes 
politiques"*?. Mais ces va-et-vient entre la narration et la 
documentation affirment ses privilèges du conteur, manifestent 
son pouvoir et une maîtrise totale de la conduite de la narration. 
Par ces intrusions, l'auteur voulait nous convaincre de son 
impartialité. Pourtant, elles peuvent très facilement provoquer 
un effet contraire. En outre, malgré la soi-disant impartialité, 
Blanqui ne présente pas son discours avec un certain M. le 
général Clouet qu'il rencontre sur sa route et avec qui il discute 
des affaires de la France. Sans dévoiler le contenu de ses propos, 
l'auteur conclut que son interlocuteur est un ignorant. 
Consciemment ou inconsciemment, Blanqui ne semble pas être 
cohérent dans son approche. Si l'on ajoute à tout cela, une 
simplicité stylistique évidente, qui s'explique par la volonté de 
l'auteur du récit de voyage de réécrire le monde réel, nous 
pouvons constater que J acques Chupeau avait bien raison de dire 
que, "par le pouvoir des petits faits vrais et de la familiarité 
naturelle de l'expression, le récit de voyage apparaît comme le 
plus efficace des instruments d’illusion"??}, et c'est ce qui permet 
de l'assimiler à une œuvre romanesque, même si, au premier 
abord, le récit de voyage et le roman n'ont pas beaucoup de 
choses en commun. 
4 - Lamartine un poète et un philosophe en Orient : 

Dès le début du "Voyage en Orient", nous pouvons constater 
qu'il s’agit avant tout d'un voyage aux pays des images. Très 
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lyrique, la réalité décrite, qui est proche du rêve éveillé, traduit 
les sentiments les plus profonds de l’auteur. Nous pouvons 
considérer cet ouvrage d'un vaste poème en prose. 
Contrairement à ce que nous pourrions penser, et contrairement 
à ce que suggère le titre complet (Souvenirs, impressions, 
pensées et paysages pendant un voyage en Orient), le terme 
"étude" apparaît quand même dans l'Avertissement. Mais, ici, il a 
une autre signification que celle que nous pouvons trouver chez 
Boué et Blanqui. Leurs études ont pour but de compléter pour les 
Français le tableau de cette partie du monde, tandis que les 
études de Lamartine sont "des études qui élargissent l'horizon si 
étroit de la pensée, qui posent devant la raison les grands 
problèmes religieux et historiques, qui forcent l'homme à revenir 
sur ses pas, à scruter ses convictions sur parole, à s'en formuler 
de nouvelles"), I] nous semble que l’auteur lui-même fait la 
différence entre les ouvrages qui permettent de voir quelque 
chose d'autre et ceux qui permettent de voir les choses 
autrement. Tout ce que le voyageur voit et tout ce qu'il entend, 
ce sont les éléments de "sa poésie et de sa philosophie à venir”. 
Son travail consiste à amasser, classer, résumer et ordonner ces 
impressions, images et pensées et quand il a "müri son âme", il 
parlera, et il présentera sa pensée à ses contemporains, qui 
bonne ou mauvaise, juste ou fausse apparaîtra soit sous la forme 
de poème soit sous la forme philosophique. Lorsqu'il s'agit du 
voyage, il n’a jamais songé à "une description complète et fidèle 
des pays qu’on a parcourus", comme cela se fait en France au 
moment même où Lamartine écrit ces lignes. Selon ses propres 
dires, cela se fait avec "une conscience, un talent et un succès 
que je n'aurais pu me flatter de surpasser". Nous ne dirons pas 
qu'il est ironique car, dans la suite, Lamartine mentionne 
quelques auteurs qui ont réussi à montrer des scènes nouvelles en 
conduisant leurs lecteurs par la main. En plus, il salue cette 
approche et ce style par lesquels ils ont réussi à peindre leurs 
impressions sous la lumière locale. En effet, il parle plutôt des 
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lectures qui lui ont donné le goût de visiter ces contrées et qui 
l'ont aidé à former des images d'elles ; ces images qui se révèlent 
erronées, trompeuses, fausses, et qui ne sont que le fruit de son 
imagination, de simples mirages, comme il le dit à plusieurs 
reprises. Bien évidemment, il ne le dit pas explicitement, par ces 
mêmes mots, vu que la langue de l'imagologie est une invention 
du XX° siècle, mais il nous semble que, plus de cent ans avant 
que ce champ d'études ait commencé à exister, l'auteur lui- 
même avait déjà reconnu le caractère intermédiaire du voyage, 
et le fait que le récit de voyage n'était rien d'autre que la 
transposition écrite de ce voyage : "De tous les livres à faire, le 
plus difficile, à mon avis, c'est une traduction. Or, voyager, c'est 
traduire, c'est traduire à l'œil, à la pensée, à l'âme du lecteur, 
les lieux, les couleurs, les impressions, les sentiments que la 
nature ou les monuments humains donnent au voyageur. Il faut à 
la fois savoir regarder, sentir et exprimer"?. 

Lamartine ne veut même pas créer l'illusion de la réalité en 
donnant l'impression que son texte décrit le monde réel. Il est 
conscient du fait que son écriture ne peut produire qu'un texte ; 
d'ailleurs un texte qu'il ne recommande pas aux lecteurs s'ils 
comptent y chercher autre chose que "les plus fugitives et les 
plus superficielles impressions d'un voyageur qui marche sans 
s'arrêter". || souligne aussi que ces notes ne servent à rien 
d'autre qu'à la conservation de ses souvenirs et ne sont destinées 
qu'à lui-même. Le titre complet de son ouvrage, "Souvenirs, 
impressions et pensées pendant un voyage en Orient ou Notes 
d'un voyageur", reflète son point de vue selon lequel l’auteur se 
replie sur lui-même, se parle à lui-même, s'écoute lui-même 
penser. Toutes les composantes d’une sensibilité et d’un voyage 
romantique sont là. Une relation viatique s'ouvre sur l'extérieur 
mais elle ne peut pas se passer de l'intérieur. La réponse 
subjective et affective de l’auteur est inséparable de ce qu'il a 
vécu en tant que voyageur. 

Nous pouvons facilement remarquer la différence dans le 
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ton employé par un romantique, un écrivain-voyageur, et celui 
que nous trouvons chez un médiateur comme Blanqui. A titre 
d'illustration, nous tirons un passage de ces deux livres, décrivant 
un même monument historique. || s’agit de la Tour de Cränes, 
que Lamartine voit en arrivant à ville de Nissa (Nish, aujourd'hui 
en Serbie). L'auteur est épuisé de ce long voyage, et il décide de 
se reposer dans l'ombre de cette tour étrange, qui vu de près 
séduit notre romantique par son caractère mystérieux et macabre 
- "levant les yeux sur le monument qui me prêtait son ombre, je 
vis que ses murs, qui m'avaient paru bâtis de marbre ou de pierre 
blanche, étaient formés par des assises régulières de crânes 
humains. Ces crânes et ces faces d'hommes, décharnés et 
blanchis par la pluie et le soleil, cimentés par un peu de sable et 
de chaux, formaient entièrement l'arc triomphal qui m'abritait ; 
il peut y en avoir quinze à vingt mille... j'étais si accablé de 
fatigue, de chaleur et de sommeil, que je m'endormis la tête 
appuyée contre ces murs de têtes coupées ; en me réveillant, je 
me trouvai entouré de la caravane et d’un grand nombre de 
cavaliers turcs, "27, 

Par cette riche description, Lamartine nous fait sentir 
limmédiateté de l'expérience vécue, mais simultanément, ces 
commentaires nous font voir la médiateté de sa pensée. Toute la 
scène est imprégnée d’une lumière romantique et elle ressemble 
à un rêve éveillé. Ce monument morbide devient touchant. Il 
s'érige en symbole de la liberté, en espoir. Blanqui voit ce même 
monument quelques ans plus tard, et il le décrit de la manière 
suivante : "C'est une pyramide quadrangulaire tronquée, 
incrustée de trois ou quatre mille crânes de serbes qui 
succombèrent dans un combat contre les Turcs en 1816,... un 
jour viendra peut-être où sur la place même qui supporte 
aujourd'hui leurs restes profanés, la Bulgarie émancipée élèvera 
un temple à leur mémoire"). Alors, si cette tour est une borne 
de l'indépendance pour Lamartine, elle devient un hideux 
monument, tristement caractéristique de l’état social du pays 


- 350 - 


Revue Annales du patrimoine 


Trois récits de voyage entre science histoire et littérature 


pour Blanqui. Le premier auteur parle de quinze à vingt mille 
crânes, tandis que selon les mots du deuxième il y en avait entre 
trois et quatre mille. Il faut préciser aussi qu'une distance 
temporelle de huit ans sépare ces deux descriptions, et selon les 
sources historiques, beaucoup de crânes de ces soldats morts 
avaient été volés afin d'être enterrés, comme indiqué chez 
Blanqui. Pourtant, le nombre total de crânes qui avaient été fixés 
à l'aide de chaux et de sable n’était pas supérieur à mille. En 
plus, Blanqui s’est trompé de date vu que le combat dont il parle 
avait eu lieu en 1809, et non pas en 1816. Certes, comme évoqué 
précédemment, notre but ne consiste pas à vérifier si nos auteurs 
donnent une image fidèle du réel, étant donné que chaque image 
est fausse per se. Notre but n'est pas de les accuser de mentir, 
nous savons déjà qu'ils le font. Notre but sera d'établir la vérité 
de leurs mensonges, de cerner les mécanismes de leur invention, 
et voir comment le monde matériel trouve des échos dans 


l'écriture ; comment dans un travail d'imagination il se 
transforme en un univers de mots. 
Conclusion : 


En partant en voyage avec nos auteurs, nous avons pu 
constater plusieurs procédés utilisés par chacun d'eux. L'image 
qu'un peuple se fait d’un autre est un composite de 
représentations, de mots et de moules transmis par la culture. En 
même temps, il ne faut pas oublier qu'il ne s'agit pas d'une 
image fixe. Elle change, presque de façon imperceptible, mais 
toujours en fonction des événements historiques et des tendances 
littéraires qui sont en vogue à un moment donné (Lamartine et 
son voyage en sont la preuve). 

Somme toute, il nous semble qu’une étude imagologique ne 
peut donc pas se passer de la comparaison, de la confrontation 
entre tous ces textes divers qui traitent du même sujet. C'est 
seulement sur la base de cette confrontation que nous pouvons 
poursuivre notre interrogation où chaque texte fonctionne 
comme un morceau de ce casse-tête imagologique qui contribue 
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à l'ensemble de l’image. Pour y arriver, nous devons commencer 
par le voyage. Nous devons prendre en compte l’œuvre dans sa 
totalité pour que nous puissions comprendre ses fragments 
consacrés à la description de ces peuples. Il faut résoudre 
l'équitation personnelle de l’auteur. Il faut résoudre l'équation 
collective de sa culture d'origine. Tout compte fait, le Voyage de 
l'auteur est notre point de départ, puis son ouvrage, et à la fin, 
l'image que nous y trouvons. 

C'est à travers la lecture et le rapprochement de textes 
inclus ici que nous avons pu discerner certains procédés qui 
pourront même être considérés comme des éléments intrinsèques 
de la littérature de voyage. Les procédés que nous avons repérés 
chez nos auteurs, éventuellement les caractéristiques génériques 
du récit de voyage - si jamais nous essayons de la définir comme 
un genre vu que selon certains théoriciens, le récit de voyage, en 
tant que genre hybride et polymorphe, résiste à toute définition 
normative, et parfois est même qualifié de "genre sans loi"?? - 
sont les suivants : parallèles, contraste, mots étrangers et leur 
traduction, conversation ou certaines formes d'oralité, telles que 
dialogues et répliques, description, vagabondage thématique, 
entrelacement du style soi-disant objectif et du discours à la 
première personne. 

Les parallèles représentent une des façons préférées de nos 
auteurs qui leur permet de ramener l'inconnu au connu. Ils 
établissent des parallèles. IIs comparent et ils font des analogies. 
Très souvent, l'Europe de l'Est équivaut à ce qui est connu aux 
lecteurs de l’Europe de l'Ouest, qui reste la référence et l’étalon. 
De l'autre côté, le contraste est utilisé aussi, comme un procédé 
qui relève de la même logique que le premier mais qui s'opère en 
sens inverse. Dans ce cas-là, l'image des peuples inconnus se 
construit à partir d'oppositions binaires, comme espace 
paradisiaque de la patrie - lieu infernal de l'Autre, locus amœnus 
- chaos, ordre - désordre, connu - inconnu. Puis, les mots 
étrangers et leur traduction sont utilisé pour que les auteurs 
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puissent traduire la réalité culturelle de l'Autre. (Boué, Blanqui, 
etc.), tandis que la conversation ou certaines formes d'oralité, 
telles que dialogues et répliques sont souvent utilisés pour 
dégager des idées ou pour les affronter étant donné qu'ils 
permettent un échange de vue, et qui sont relatifs encore une 
fois à une certaine assimilation ou différenciation. Bien sûr, la 
description est toujours présente comme un procédé cher à nos 
auteurs qui leur permet de rapprocher leurs lecteurs vers ces 
pays inconnus. Pourtant, c'est ici où nous trouvons un lieu 
d'imagination par excellence. Nous le trouvons aussi dans le 
vagabondage thématique et l’entrelacement du style soi-disant 
objectif et du discours à la première personne. Autrement dit, les 
auteurs passent d'un sujet à un autre comme bon leur semble, 
tantôt en tant que narrateur omniscient, tantôt en tant que 
narrateur personnage principal. Les textes qui font l’objet de 
notre étude contiennent aussi une préface qui actualise le passé 
(le texte rédigé), le présent (la rencontre entre le texte et son 
lecteur) et un futur proche en anticipant les impressions que les 
lecteurs peuvent avoir en lisant le texte qui suit. 

Donc, nous y trouvons aussi une sorte de contrat de lecture 
par lequel l'auteur accueille chaque nouveau lecteur, voire 
voyageur prêt à voyager de son fauteuil tout en étant guidé par 
les mots écrits. 

En fin de compte tous ces procédés ont le même but : faire 
voir une altérité lointaine en le déchiffrant. Néanmoins, 
consciemment ou inconsciemment, par ces procédés, les auteurs 
donnent un sens à cette altérité lointaine, mais c'est le sens 
qu'ils attribuent à la matière de leur livre. Les voyageurs comme 
Boué et Blanqui, par exemple, veulent suivre à la lettre une 
citation de Chateaubriand qui écrivait : "Un voyageur est une 
espèce d’historien : son devoir est de raconter fidèlement ce 
qu'il a vu ou ce qu'il a entendu dire. Il ne doit rien inventer, mais 
aussi il ne doit rien omettre"%). C'est seulement Lamartine, qui a 
deviné les limites humainement infranchissables et l'illusion de 


- 353 - 
N° 23, Septembre 2023 


Sachka Todorov 


rester fidèle à la réalité dans un récit viatique. Malgré toute la 
volonté d'être un simple témoin, les auteurs de récits de voyage 
sont aussi des personnages dans les récits, ou au moins des 
commentateurs qui en écrivant un livre sur le pays visité 
réécrivent leur sensibilité ou celle d'une génération, voire d’une 
société. 
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Le patrimoine bâti est porteur de connaissance et ouvre des pistes de 
recherches intéressantes. Les historiens de l’art, les archéologues et tout 
autre spécialiste qui s'intéresse essentiellement, et non exclusivement, à la 
dimension matérielle des objets s'investissent donc dans l'étude de ce 
phénomène social qui claironne une pluridisciplinarité. Toutefois, il est 
nécessaire de cerner les approches et apports des disciplines dans le domaine 
des études patrimoniales. D'où cette étude qui vise à dévoiler quelques 
procédés à mesures de permettre la lecture scientifique du patrimoine bâti. 
Pour ce faire, elle s'appuie sur des écrits (ouvrages et articles) qui traitent du 
patrimoine de façon générale et du patrimoine bâti plus singulièrement. 
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Built heritage brings knowledge and opens up interesting avenues of 
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and contributions of disciplines in the field of heritage studies. Hence this 
study, which aims to unveil some processes to allow the scientific reading of 
the built heritage. To do this, it relies on writings (books and articles) that 
deal with heritage in general and built heritage more particularly. 

Keywords: 
built heritage, method, art, history, archeology. 


CADRE 


Reçu le : 5/5/2023 - Accepté le : 3/7/2023 
yaotheodore@gmail.com 
© Université de Mostaganem, Algérie 2023 


Kouadio Théodore Yao 


Introduction : 

Les études patrimoniales s'invitent tard dans le portrait de 
la famille des disciplines, soit après la Seconde Guerre mondiale 
et surtout à partir des années 1980. Son éclosion a ouvert 
plusieurs pistes dans le domaine de la recherche universitaire. 
Cependant, l'objet patrimonial est de moins en moins étreignable 
par une seule discipline. C'est dans ce contexte que: "Les 
différentes disciplines scientifiques qui s'intéressent de nos jours 
au patrimoine s'efforcent avant tout de le déconstruire dans une 
perspective qui, le plus souvent, se veut multidisciplinaire, 
interdisciplinaire ou transdisciplinaire"t). 

Partant de ce constat, il y a lieu de spécifier et cerner 
l'approche et l'apport de chaque discipline du patrimoine. D'où 
cette étude dont l'objectif est de dévoiler certaines pistes 
méthodologiques généralement suivies dans le cadre d’une étude 
sur le patrimoine bâti. Pour ce faire on s'interroge comme suit : 
Quelles sont les pistes méthodologiques couramment suivies pour 
lire scientifiquement le patrimoine bâti ? 

1 - Phases de l'inventaire du patrimoine bâti : 
1. Phase préparatoire de l'inventaire du patrimoine bâti : 

Pour débuter l'étude, la connaissance de la zone 
géographique faisant l'objet de l'inventaire du patrimoine est 
primordiale. || convient donc de s'intéresser à histoire de ladite 
zone, à son évolution, aux activités dont elle a été le théâtre 
ainsi qu'aux groupes sociaux qui y vivaient. Cette démarche 
nécessite une recherche dans les centres d'archives nationales ou 
internationales. Par exemple pour une étude sur le bâti 
historique d'époque coloniale dans un pays de l'Afrique l'ouest, 
on peut faire l'économie d'une recherche aux archives de 
Sénégal (ANS) où les archives de l'urbanisme et de l'habitat de 
l'Afrique Occidental Française (AOF) ont été transférées et sont 
encore disponible dans un état de conservation assez satisfaisant. 
Pendant cette recherche des sources “l'historien du patrimoine" 
s'intéresse à documents précis : documents iconographiques 
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(photographies, dessins etc.), plans, textes... en rapport avec le 
patrimoine bâti historique qu'il va inventorier et le cadre spatial 
qui l'abrite. 

2. Phase pratique de l'inventaire du patrimoine bâti : 

Comme pour tout autre élément patrimonial, l'inventaire du 
patrimoine bâti historique est avant tout un outil multi-usage qui 
suit un protocole rigoureux. Il recense, étudie et fait connaitre 
les composantes de ce patrimoine qui présentent un intérêt 
historique, architectural et esthétique, etc. 

L'inventaire du patrimoine bâti historique peut prendre 
plusieurs formes. En effet, l'inventaire du patrimoine culturel se 
fait en fonction des besoins : "il peut être : - topographique en 
s'attachant à étudier le patrimoine d'une commune où d'une 
communauté de commune par exemple ou - thématique en 
recensant les œuvres liées par un point commun, que ce soit leur 
fonction, leurs matériaux ou leur origine: les lavoirs et 
fontaines, les statues en bois polychromes, les vitraux, les 
œuvres de tel ou tel artiste"). 

Faire l'inventaire des éléments patrimoniaux est bien plus 
que les lister. Sa prise en compte dans une étude sur le 
patrimoine bâti historique répond à un principe de l'archéologie 
moderne qui requiert au premier chef un inventaire des sources!? 
et permet de comprendre comment le site qui abrite le 
patrimoine bâti s’est construit et a évolué ; de connaitre les 
typologies fonctionnels et l'architecture des composantes de ce 
patrimoine ; etc. 

Au regard de ce qui précède, l'inventaire du patrimoine bâti 
historique ne saurait être un travail de bureau. C'est une enquête 
de terrain. Dans la pratique, celle-ci se fait en utilisant des fiches 
de terrains. Ces fiches sont employées pour noter les 
coordonnées géographiques de chaque bâtiment historique en 
présence ainsi que les données qu'il est loisible d'observer et 
d'annoter sur place: état physique du bâtiment, qualité du 
milieu environnant ainsi que la spécificité du terrain qui l’abrite. 
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A ces notes on ajoute la prise de photographies des différentes 
façades du bâtiment. 

2 - Méthode d'analyse du patrimoine bâti inventorié : 

1. L'approche historique : 

L'histoire considérée comme discipline est l'étude des 
événements passés, des faits relatifs à l’évolution de l'humanité. 
Cependant, les domaines de recherche des historiens évoluent au 
cours des temps. Pendant longtemps l'historien ne s'intéressait 
qu'aux événements humains (faits réels qui se sont passés à un 
moment précis). Il en cherchait les causes et les conséquences. 
Mais la renaissance de l'histoire va amener les esprits à 
s'intéresser à tout ce qui concerne le passé de l'humanité y 
compris les œuvres et les traces matérielles issues de ce passé. 
De ce point de vue l’histoire est une science de l'homme, de son 
art et de ses techniques. Techniques dont le patrimoine bâti 
historique est la preuve la plus visible. 

La branche de l'histoire qui s'intéresse à l'étude de ce 
patrimoine est l'histoire de l'art!*, discipline façonnée depuis la 
Renaissance. Chronologiquement, l'histoire de l’art couvre toutes 
les facettes de l’action de l'homme sur terre depuis la préhistoire 
jusqu'à nos jours. Au niveau méthodologique, la méthode de 
l'histoire de l’art ne diffère pas de celle de l’histoire générale et 
consiste à "reconnaitre les œuvres, leur authenticité, emmètre 
un jugement critique sur leur valeur historique et actuelle, 
rechercher les documents historiques qui les concernent et les 
présenter de manière à les rendre compréhensibles"”. 

Le travail de l'historien de l’art est à la fois celui d’un 
connaisseur et celui d’un historien : reconnaître les œuvres, leur 
authenticité, émettre un jugement critique sur leurs valeurs 
historiques et actuelles, les attribuer et les dater, les situer dans 
le cadre de l'évolution historique de chaque période, les 
approcher archéologiquement afin de restituer les étapes 
techniques de leur exécution, rechercher les documents écrits 
qui les concernent, présenter, enfin, ces œuvres de manière à les 
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rendre compréhensibles à un public plus large. 

Les recherches historiques peuvent mettre à jour le dessin 
d'un élément disparu ce qui permettra de proposer sa restitution. 
Les plans quant à eux peuvent fournir des informations du projet 
initial et révéler les modifications apportées sur le bâtiment. Les 
descriptions contenues dans les archives peuvent aider à 
connaitre l'origine de matériaux, à comprendre les 
agrandissements et ou les destructions. 

Au même titre que l'étude technique qui détaille l’état d’un 
édifice à un moment donné, l'étude historique s'attèle à 
rassembler tous les données qui peuvent expliquer cet état. 

L'étude historique d'un édifice est donc le gage d’un 
éventuel projet de restauration cohérent car connaitre les 
méandres de l'histoire d’un édifice permet de le comprendre 
dans ses désordres et pathologie et de mettre en place un projet 
de restauration, de réhabilitation et de valorisation adéquat. 
L'étude historique devrait révéler la place de chaque composante 
du patrimoine bâti dans l'histoire de l’art, de l'architecture et 
des arts décoratifs. Elle devrait également replacé chaque 
composante du patrimoine bâti dans son contexte historique, 
artistique et social. 

2. Spatialisation du patrimoine bâti : 

Dans une étude sur le patrimoine bâti historique, il est 
judicieux d'envisager la spatialisation de cet héritage. Pour ce 
faire, on peut adopter une approche géographique. En effet, en 
tant que marqueur physique d'un territoire, le patrimoine bâti 
historique ne peut être appréhendé sans l'apport de la 
géographie. 

Ainsi dit, les cartes de localisation et de distribution 
spatiale des différents héritages matérielles (éléments bâtis, 
édicules, infrastructures de transport, sites archéologiques 
géomorphosites, etc.) offrent une première analyse géographique 
du patrimoinel®. La spatialisation des héritages permet 
également de conduire des analyses plus poussées : cartes des 
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éléments patrimoniaux protégés, des enjeux et risques pour ces 
héritages, des sites patrimoniaux d'intérêt majeur, etc. Ainsi dit, 
il est souhaitable d'envisager le volet "spatialisation" dans une 
étude sur le patrimoine bâti. L'analyse spatiale du patrimoine 
bâti historique est, à l'instar de tout héritage culturel ou élément 
naturel, facilité par son géoréférencement!/ et son intégration à 
des Systèmes d'Information Géographique (SIG). Ces systèmes 
favorisent, outre la production de carte, l’analyse de l'héritage 
culturel à différentes échelles (locales, régionale, nationale, 
voire supranationale). 

3. Approche architecturale du patrimoine bâti : 

Le patrimoine bâti historique est la résultante de 
l'architecture définit comme l’art de concevoir et bâtir des 
édifices. En l'étudiant, il convient d'envisager une approche qui 
rend compte des opérations qui ont été au principe de sa 
construction. Il convient également d'étudier le paramètre et les 
formules propres au patrimoine bâti. 

On peut chercher à repérer les caractéristiques qui rendent 
compte de la prise en compte des données climatique pendant la 
conception et la construction patrimoine bâti historique. 

4. Analyse de l’état de conservation du bâti : 

Par définition la conservation patrimoniale s'attache au 
maintien en l'état de l'édifice, dans toutes ces composantes, 
sans modification, ni addition, ni ablation. Cependant, dans le 
langage courant, la notion de conservation se confond avec des 
termes voisins qui, dans le domaine du patrimoine, sous-tendent 
des nuances de situations, et conjuguent des processus 
complémentaires et progressifs!?). 

Ces termes sont: la préservation; la protection; la 
sauvegarde ; le sauvetage et l'entretien. Ainsi dit, analyser l'état 
de conservation d’un patrimoine bâti historique revient à 
chercher à savoir si ce dernier bénéficie des situations énumérées 
ci-dessous. 

La situation de préservation du patrimoine bâti historique se 
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perçoit l'existence d'action consistant à le mettre à l'abri d’un 
danger. En effet, la préservation est une action qui consiste à 
mettre quelque chose ou quelqu'un à l'abri d’un danger. La 
protection du patrimoine quel que soit sa nature est en rapport 
avec les dispositifs réglementaires et législatifs qui s'y 
appliquent. Donc en étudiant la situation de protection du bâti 
historique, il y a lieu de s'interroger sur le rapport de l'Etat ou 
des décideurs en charge du patrimoine culturel au patrimoine 
bâti historique. C'est là une piste pour savoir à quel niveau le 
bâti historique se situe en matière de protection. Protection dont 
le l'inscription!” et le classement!” sont les aspects primordiaux. 

Appréhender la situation de sauvegarde du patrimoine bâti 
historique, c'est d’abord s'assurer de l'existence de mesures 
visant à assurer sa viabilité avant de les analyser. Comprendre la 
situation de sauvetage du patrimoine bâti historique revient à 
chercher à savoir s'il existe des actions visant à prévenir sa 
destruction, sa perte où sa ruine peu ou prou menaçante. 

La situation d'entretien du patrimoine bâti historique 
dépend de l'attention qu’on lui accordé. D'où cette déclaration : 

"Prenez soin de vos monuments et vous n'aurez nul besoin de 
les restaurer. Quelques feuilles de plomb placées en temps voulu 
sur la toiture, le balayage opportun de quelques feuilles mortes 
et de brindilles de bois obstruant un conduit sauveront de la 
ruine à la fois murailles et toiture. Veillez avec vigilance sur un 
vieil édifice ; garder-le de votre mieux et partout les moyens de 
toute cause de délabrement. Comptez-en les pierres comme vous 
le feriez pour les joyaux d'une couronne : mettez- y des gardes 
comme vous en placeriez aux portes d'une ville assiégée ; liez-le 
fer quand il se désagrège ; soutenez-le à l'aide de poutres quand 
il s'affaisse ; ne vous préoccupez pas de la laideur du secours que 
vous lui apportez, mieux vaut une béquille que la perte d'un 
membre ; faites-le avec tendresse, avec respect, avec une 
vigilance incessante, et encore plus d'une génération naitra et 
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sonnera ; mais qu'elle sonne ouvertement et franchement, et 
qu'aucune substitution déshonorante et mensongère ne le vienne 
priver des devoirs funèbres du souvenir"1, 

Ainsi dit, pour comprendre la situation d'entretien dans 
laquelle un bâti historique se trouve, il faudrait chercher à 
connaitre la fréquence des actions des actions qui s'inscrive dans 
ce sens. On peut également procéder à une observation directe 
du bâti historique en présence afin repère l'existence ou la non 
existence de salissure. 

Conclusion : 

Le patrimoine étant transversale aux "sciences du 
patrimoine" il convient de réfléchir à une méthodologie qui 
permet d'appréhender ces composantes. D'où cette note 
méthodologique. Elle montre que dans une étude sur le 
patrimoine bâti, on peut privilégier les procédées scientifiques. 
Ces approches permettent d'aborder le patrimoine bâti non plus 
comme un objet à admirer et décrire, mais comme la résultante 
d'une construction sociale empreinte de représentations et 
d'idéologie qu'il convient d'appréhender. 

Cette étude demeure, toutefois, une modeste contribution à 
l'élaboration d’une méthode d'étude du patrimoine bâti. Elle 
attend d’être enrichie d'autant plus qu'elle soulève le problème 
de la formulation d'une méthodologie pour les études 
patrimoniales. Etudes patrimoniales qui gagnent sans cesse en 
popularité auprès des sciences sociales. 


Notes : 

1- Julien Goyette et Karine Hébert : "Introduction : le patrimoine sous l'œil 
des disciplines". Dans K. Hébert & J. Goyette (dir), Entre disciplines et 
indiscipline, le patrimoine, Presse de l’Université du Québec, Québec 2018, 
pp. 1-17. 

2 - Constats fait pendant notre séjour de recherche aux Archives Nationales du 
Sénégal (ANS) en Septembre-Octobre 2021. 

3 - Pauline Ruen: ‘"inventorier le patrimoine", consulté en ligne sur 
(www.anthemion.fr), le 31/01/ 2023. 
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4 - Dominique Poulot : Une histoire du patrimoine en Occident XVIIIS-XXI° 
siècle, Presse Universitaire de France, Paris 2006, pp. 147-148. 

5 - Les champs thématiques de l’histoire de l’art appartienne à deux grands 
groupes : ceux qui traditionnellement ont été admis comme étant des parties 
de la discipline (Architecture, Sculpture, Peinture, Arts de la couleur, arts des 
objets) et ceux qui tout en étant des arts ne sont pas pris en compte dans le 
champ de l'histoire de l'art en tant que discipline Universitaire (Théâtre, 
Danse, Musique, Poésie, Cinéma, Cirque). 

6 - Xavier Barrali Altet : Histoire de l’art, Presse Universitaire de France, 
Paris 2013, p. 5. 

7 - Guillaume Marie : "l'apport de la géographie aux études patrimoniales". 
Dans K. Hébert & J. Goyette (dir): Entre disciplines et indiscipline, le 
patrimoine, Presse de l'Université du Québec, Québec 2018, pp. 79-102 

8 - Le géo-référencement est le processus dans lequel on applique à une entité 
cartographique un emplacement spatial en lui donnant des coordonnées 
géographiques et en appliquant une transformation. 

9 - Benjamin Mouton: Sens et renaissances du patrimoine architectural, 
Editions des Cendres, Paris 2018, p. 118. 

10 - L'inscription est une action de protection qui privilégie les biens culturels 
présentant un intérêt à l'échelle régionale. 

11 - Le classement est le plus haut niveau de protection d'un patrimoine bâti. 
Il concerne les bâtiments d'intérêt national et signifie que l'Etat reconnait 
officiellement l'importance historique, artistique et paysagère de ceux-ci. Le 
classement est certes une forme théorique de protection patrimoniale mais, il 
convient de souligner sans ambages qu'il y a toujours une indignation qui 
précède la destruction des bâtiments ou biens classés. 

12 - John Ruskin: Les sept lampes de l'architecture, Editions Denoël, 
Paris 1987, p. 206 
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"Une enfance de Poto-Poto" d'Henri Lopes 


un roman subversif 
Dr Jean Marie Yombo 
ENS de Bertoua, Cameroun 
Résumé : 

Dans "Une Enfance de Poto-Poto", Henri Lopes développe des pratiques 
scripturaires inconvenantes vis à vis de la langue française et des canons 
esthétiques hérités de la tradition littéraire occidentale. || leur substitue des 
techniques d'hybridation qui, par le réaménagement de la langue et par 
l'enchevêtrement des discours, des lignes d'intrigues, des genres et des arts, 
acheminent le récit vers son implosion et le placent sous le signe de l’anomie. 
Une telle rupture dans la création, en inscrivant le roman dans le registre de 
la polémique et de l’hétérogénéité des pratiques, nous permettra de montrer 
que ce romancier tend à déconstruire la hiérarchie arbitraire qui situe les 
écrivains issus des pays ex-colonisés par la France dans le ghetto littéraire de 
la francophonie. Aussi, verrons-nous que cette double stratégie de remise en 
question et de positionnement dans le champ des pratiques lettrées laisse 
libre cours à une poétique du discontinu, laquelle  transcrit l'identité 
littéraire nomade de l'écrivain, puisque celle-ci est faite d’apports divers qui 
substituent la déambulation au vieux mythe de l'appartenance à un territoire 
fixe. 

Mots-clés : 
francophone, hybridité, identité, plurilinguisme, subversion. 


CARRIER 
"Une enfance de Poto-Poto" of Henri Lopes 
A subversive novel 
Dr Jean Marie Yombo 
ENS of Bertoua, Cameroon 
Abstract: 

In "Une Enfance de Poto-Poto", Henri Lopes develops scriptural 
practices that are inappropriate with regard to the French language and the 
aesthetic canons inherited from the Western literary tradition. He replaces 
them with techniques of hybridization which, by the reorganization of the 
language and by the entanglement of discourses, plot lines, genres and arts, 
bring the story to its implosion and place it under the sign of the anomie. 
Such a break in creation, by inscribing the novel in the register of controversy 
and the heterogeneity of practices, will allow us to show that this novelist 
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tends to deconstruct the arbitrary hierarchy which places writers from 
countries formerly colonized by the France in the literary ghetto of the 
Francophonie. Also, we will see that this double strategy of questioning and 
positioning in the field of literate practices gives free rein to a poetics of the 
discontinuous, which transcribes the nomadic literary identity of the writer, 
since this is made up of miscellaneous contributions that substitute wandering 
for the old myth of belonging to a fixed territory. 


Keywords: 
francophone, hybridity, identity, plurilingualism, subversion. 
CASA D 
Introduction : 

La notion de subversion, dont le contenu sémantique est 
associé à l’idée d'indiscipline, de renversement de l'ordre établi 
ou de révolution, est un topo de la critique littéraire 
francophone en raison des pratiques insurrectionnelles 
développées par les auteurs de ce champ pendant le tournant 
des années 70. Depuis cette période en effet, ces derniers 
cherchent à conjurer la domination subie par les écrivains de la 
première génération, en se distinguant par des productions 
inconvenantes vis-à-vis des canons hérités de la tradition 
littéraire occidentale. Cette rupture dans la création!! s’adosse 
sur un "impératif transgressif"? dont le dessein est la remise en 
question de la cartographie des inégalités qui structurent la 
République mondiale des lettres", cet univers antagonique où 
les productions des écrivains de la marge sont souvent rangées 
dans le ghetto imagologique des "littératures mineures". 
Suivant cette logique iconoclaste, les insurgés du littéraire 
modifient de fond en comble le panorama des pratiques lettrées 
par le biais des pratiques dé-standardisées, faisant la part belle à 
la catégorie de l'hybridité, laquelle coïncide avec les notions de 
mélange, croisement, couplage ou métissage. Son acception est 
rendue claire par Bakhtine lorsqu'il écrit : "Nous qualifions de 
construction hybride un énoncé qui, d’après ses indices 
grammaticaux, (syntaxiques) et compositionnels, appartient au 
seul locuteur, mais où se confondent en réalité deux énoncés, 
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deux manières de parler, deux styles, deux "langues", deux 
perspectives sémantiques et sociologiques"). 

Dans cette optique, la catégorie de l’hybridité prend corps 
dans une approche interlocutive et procède d’un effet de 
lecture, dans la mesure où c'est le lecteur qui en fait 
l’actualisation par l'interprétation pertinente des occurrences 
disséminées dans le texte littéraire. Elle se signale dans des 
énoncés de nature dialogique, c'est-à-dire inscrivant l’altérité au 
sein du discours et autorisant par conséquent des 
contaminations, des greffes et diverses modalités discursives qui 
orchestrent des parlers pluriels, des formes hétérogènes et 
inclassables. Adoptant ces procédés, Henry Lopes dans "Une 
Enfance de Poto-Poto", subvertit le principe de la linéarité en 
racontant la vie de trois personnages dont les destins se 
dispersent au Congo, en France et aux Etats-Unis par le moyen 
d’une écriture turbulente dont l'instabilité du procès rappelle la 
notion d'écriture migratoire" qui désigne, selon Hédi Bouraoui, 
non "pas seulement à l'écriture des écrivains migrants, mais aussi 
au processus créateur qui fait se déplacer l'écriture sur la 
page"®). De la sorte, la page blanche est conçue comme la patrie 
imaginaire où l'écrivain opère des déplacements d'ordre lexico- 
sémantique, stylistique et syntaxique qui lui permettent de 
s'émanciper du vasselage pratiqué par les théoriciens de lettres 
coloniales. 

Partant de ce constat, l'intérêt de cette étude sera porté 
sur les procédures mises en œuvre par Lopes pour transcrire les 
ruptures et les réaménagements scripturaires qui inscrivent les 
productions francophones dans la logique de la dissidence et de 
la distorsion des codes. D'où la problématique suivante : en quoi 
la langue dont use Henri Lopes dans son roman relève-t-elle 
d'une construction transgressive et hybride ? Quels sont les 
mécanismes  scripturaires qu'il utilise pour  subvertir 
l'homogénéité du texte traditionnel occidental. Quelle identité 
littéraire construit-il à travers ses choix esthétiques dissidents ? 
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Le cadre épistémologique du postcolonialisme nous permettra de 
répondre à ces questions, dans la mesure où il convient aux 
œuvres qui "sont polémiques à l'égard de l’ordre colonial avant 
de se caractériser par le déplacement, la transgression, le jeu, la 
déconstruction des codes européens"”. De fait, le 
postcolonialisme correspond à la fois à une "déconstruction de 
renversement et (à) une déconstruction de déplacement positif, 
de"®), || procède à la subversion du code binaire initiateur des 
hiérarchies centralisatrices, avant de déplacer les anciennes 
oppositions vers de nouvelles chaînes de signification qui 
inscrivent le sujet dans un entre-deux et le texte dans 
l'hétérogénéité. En raison de cela, notre étude sera axée tour à 
tour sur les techniques d’hybridation linguistique mises en œuvre 
dans "Une Enfance de Poto-Poto", sur l'architecture composite 
de son récit et sur l'identité littéraire nomade de l'écrivain. 

1 - Les mécanismes de la subversion langagière : 

Le domaine francophone postcolonial met en scène des 
écrivains situés à "la croisée des langues", en raison de la 
cohabitation, dans le marché linguistique qui leur est spécifique, 
du français avec d'autres codes linguistiques. Dans ce contexte 
culturel multilingue et diglossique, le processus créateur est 
souvent marqué par l'intrusion d’une altérité de la langue dans 
le matériau d'écriture qu'est le français. Voilà pourquoi Edouard 
Glissant soutient que l'écrivain contemporain ne saurait éluder 
le trait spécifique de notre temps qu'il nomme "l'imaginaire des 
langues, c'est-à-dire la présence de toutes les langues du 
monde". Par ces mots, il révèle le caractère sectaire du 
monolinguisme, son inaptitude à prendre en charge la diversité 
de monde et adopte le principe selon lequel “une langue ne se 
renferme jamais sur elle-même que dans une fonction 
d'impuissance"!!). Dans la même vaine, Henri Lopes, dans "Une 
Enfant de Poto-Poto", propose une scène d’énonciation marquée 
du sceau de l’hétérolinguisme qui se matérialise dans le roman à 
travers le contact des langues qui y est rendu perceptible par les 
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divers emprunts jalonnant le dire des personnages. On peut le 
relever dans les occurrences suivantes : 

1 - "Certains nous appelaient les enfants dipanda, un mot forgé 
pour traduire indépendance en langue?) 

2 - "Le long du mât montait un drap aux couleurs de saka-saka - 
ou, si vous préférez d'épinard- d'orange et le pili-pili disposées 
en diagonale"), 

3 - "Sj nous ne mettions pas fin à ce raffut, les "Mindélés' (les 
Blancs) nos prendraient pour des sauvages, hérisseraient à 
nouveau le drapeau bleu blanc rouge, et nous confisqueraient la 
Dipanda"#), 

4 - "just a remote country. Un bled"), 

Dans ces énoncés, l'alternance codique se signale par la 
présence des mots et expressions empruntés à la fois au lingala 
et à l'anglais, et dont le signe démarcatif est leur écriture en 
italique. Pour en faciliter le sens et la saisie référentielle au 
lecteur, le romancier leur appose des explications moyennant 
l'usage de la traduction synonymique ou de la glose. Dans le 
troisième énoncé toutefois, le mot "Dipanda", mis en italique et 
précédemment traduit en (1), n'est pas suivi d’une explication, 
puisque le lecteur en maitrise déjà l'acception. De tels procédés 
d'hybridation lexicale ont pour but d'éviter au lecteur 
francophone une situation d'"insécurité linguistique"1%, même si 
en retour, on relève des cas où des mots étrangers sont insérés 
dans le texte sans pour autant être traduits. Il en est ainsi des 
énoncés ci-après : 
1 - "Nous avons pris un "foula foula" et le minibus nous a déposés 
devant chez Floribert"1?). 
2 - "Gay était mon témoin et Ted, son "boyfriend", a joué le rôle 
de mon père"#), 
3 - "J'ai suivi sa suggestion : un ndolè aux crevettes. Un plat 
camerounais dont apparence me rappelait le koko, de chez nous. 
Il m'a conseillé de l'accompagner de miondo, et d’aloko"!?). 

Ici, en plus du lingala (signalée par les mots "koko", un plat 
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de légumes congolais) et du baoulé (langue ivoirienne signalée 
par le mot "aloko", qui désigne des bananes plantains frites), le 
romancier emprunte à la langue duala les mots "ndolè" et 
"miondo" (qui font référence à une spécificité gastronomique du 
peuple Duala, lequel vit dans la région du littoral camerounais) 
et à l'anglais le terme ‘"boyfriend"”. Avec cette alternance 
codique, qui permet de consigner l'anglais et certaines langues 
africaines dans le français, le romancier, loin de s’enfermer dans 
"une aporie scripturale"?, résiste plutôt à l'acculturation du 
code linguistique dominant qu'est le français et transcrit 
l'incapacité de celui-ci à prendre en charge la totalité du monde 
et la dimension pluriculturelle de son identité. Il s'ensuit alors 
une babélisation de l'écriture qui, affectée par la "surconscience 
linguistique"? de l'écrivain, donne lieu à diverses transgressions 
créatrices qui génèrent à leur tour, une "interlangue"??. Ainsi, 
au lieu de reproduire servilement les normes linguistiques 
érigées par le centre, Henri Lopes opère des ruptures propres à 
déclencher un véritable processus de décolonisation littéraire, 
d'inflexion et d'indigénisation du français dont la narratrice 
Kimia, dialoguant avec Pélagie, se fait l'écho dans sa volonté de 
"congoliser le roman" : 

"Je travaillais à une éducation sentimentale écrite avec 
l'accent de chez nous. 

- Tu veux dire les accents ? 

- Cela va de soi. 

- Encore mieux en le précisant 

- Un roman en langue avec des mots français. Pas des mots 
de France"). 

Comme Sony Labou Tansy ou Ahmadou Kourouma, qui 
optent tour à tour pour l'insertion des "tropicalismes" et 
des "malinkismes" dans la langue française en vue de son 
réaménagement, Lopes, à travers ce commentaire métatextuel, 
affiche son option subversive. Celle-ci consiste à soumettre le 
français aux exigences du contexte sociolinguistique congolais. 
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De cette façon, l'écrivain substitue l’indigénisation du français à 
ce Kateb Yacine, cité par Jean-Marc Moura (1999 : 70), assimile 
aux créations "dans la gueule du loup"? et surmonte 
incidemment ‘le drame linguistique"?” du colonisé en 
"congolisant" la langue qui a servi à le dominer et à l'aliéner. On 
peut le remarquer à travers les extraits suivants : 

1 - "Les bons films n'avaient pas de sous-titrage pour expliquer 
comment faire la chose-là, mais on devinait..Mais ce n'était pas 
à moi d'expliquer la chose à Filbert. Il m'aurait prise pour une 
délurée ou, comme on dit, et comme il disait, le bandit-là, pour 
une "voyelle". Un mot plus joli que femme voyou"?5). 

2 - "J'avais délibérément prononcé métis à la congolaise : 
méti"(27), 

3 - "Nous n'étions pas des voyelles qui, pour s’éclaircir la peau, 
se privaient de leur manioc.."29), 

4 - "Nos condisciples emboitaient le pas au mouvement général 
et, la nuit venue, endossaient la tenue vert olive pour vigiler"2?) 
5 - "Eh, toi, homme-là, tention pour toi !...Vous avez kékéchose 
à ajouter ?.. J'ai dit pas d'apartheid""0) 

6 - "A Poto-Poto, on racontait qu'il y avait, sous la boite à gants, 
un réfrigérateur et un tourne-disque ; que les fauteuils se 
transformaient en lit sur lesquels le ministre culbutait des 
ndoumbas, lors des soirées d’ambiancement"! 

7 - "Quitte-là" n'a pas le sens qu'on lui donne en France. Au 
Congo, cela veut dire "Cesse tes balivernes" où bien pour qui me 
prends-tu ?"2), 

Ces occurrences donnent à voir que l'écrivain, optant pour 
usage imaginatif de la langue, s'approprie le français 
moyennant, tout d’abord, la création lexicale. Ainsi, le verbe 
vigiler" en (4) est forgé à partir du radical "vigile" et signifie, 
dans cet extrait, le fait d'assurer la vigilance ; en (6), le nom 
“ambiancement" est forgé par l’adjonction du suffixe "ment" au 
radical "ambiance" pour caractériser, en français congolais, ce 
qui est festif. Par ailleurs, le romancier insère dans son texte des 
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mots et des expressions détournées de leur sens habituel pour 
leur faire acquérir des significations propres à l'imaginaire des 
Congolais. On peut le relever à travers l’usage du mot "voyelle" 
(utilisé comme féminin de voyou) et de l'expression "Quitte-là" 
(qui signifie en français congolais "Cesse tes balivernes" où bien 
"pour qui me prends-tu ?"). 

Cette négrification du français dans le processus créateur 
se perçoit enfin dans les différentes altérations phonétiques qui 
montrent que les personnages parlent le français avec un accent. 
En (2) par exemple, le mot "métis", en raison d’une troncation 
par apocope, perd sa consonne finale (s) pour devenir "méti": 
En (5), le mot "attention", par aphérèse, subit l'altération de la 
voyelle (a) pour devenir "tention", tandis que les mots “quelque 
chose" et "“apartheid", par déformation phonétique, sont 
respectivement prononcés "kékéchose" et "aparté". Il s'agit, dans 
cette dernière occurrence d’un usage approximatif dont 
l'insertion dans le corps textuel par l'écrivain traduit sa volonté 
de subvertir l'outil qui a servi à aliéner les Congolais. En 
conséquence, l'acte littéraire Lopesien a pour but la remise en 
question du "jacobinisme du monde littéraire francophone centré 
sur Paris"#) et s'inscrit dans la perspective des signataires du 
manifeste pour une littérature-monde en français dont l'option 
est de dénationaliser le français pour en faire le véhicule de la 
diversité culturelle du monde. À cet effet, | ean Rouaud soutient 
que la langue française, "désormais déliée de son pacte avec la 
nation, libérée de l'étreinte de la source-mère (propose) son 
interprétation du monde. Un monde ouvert, foisonnant, bigarré, 
en mouvement "%). Ainsi, dans son aventure nomade, la langue 
française s'ouvre au divers dont la retranscription est prise en 
charge par la narration éclatée que donne à lire le roman à 
l'étude. 

2 - Narration et prise en charge esthétique du divers : 

Les textes francophones postcoloniaux donnent l'image 

d'un pot-pourri, dans la mesure où les écrivains issus des 
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littératures émergentes sont inconvenants à l'égard du canon 
traditionnel et font voler en éclats les catégories habituelles 
héritées des modèles occidentaux. Ceux-ci mêlent non 
seulement plusieurs codes linguistiques, mais aussi plusieurs 
genres, plusieurs arts et des éléments intertextuels qui les 
inscrivent dans le registre de l'hétérogénéité. Pris dans cet 
enchevêtrement esthétique, le roman à l'étude se focalise, dans 
l'incipit, sur les festivités marquant l'indépendance du Congo 
Brazzaville, événement désignée par le mot "dipanda”. Cette 
référence historique montre que l'auteur prend le parti de 
rompre avec la problématique des luttes anticolonialistes pour 
focaliser son attention sur le monde postcolonial africain, 
marqué par la démesure des hommes politiques (qu'il vitupère 
dans certaines scènes romanesques), mais aussi par la 
déambulation des personnages à travers le monde. Une telle 
organisation de la narration fait ainsi reposer l'hétérogénéité du 
texte sur "une succession de séquences d'un même type", 
puisque divers types de récits s'emboitent les uns dans les autres 
et subvertissent de la sorte le principe de la cohérence 
diégétique si cher au roman classique. 

Dans la même logique, le romancier disloque la structure 
texte canonique pour mettre en scène des formes inclassables, 
occasionnant un glissement constant de la matière romanesque. 
Ainsi, l'homogénéité du texte se trouve transgressée par la 
présence des fragments de chansons, des registres réflexifs, des 
poèmes et des éléments intertextuels qui rappellent ce que 
Maingueneau nomme l'’"insertion de séquence, (c'est-à-dire) la 
relation élémentaire d'inclusion d'un type de séquence dans une 
autre"), On peut le remarquer dans le passage suivant : "Ce fut 
aussi une année d'’orages et de pluies. Car chez nous, saison de 
pluies rime avec canicule. Au cours de l'après-midi, Brazzaville 
mijotait dans une chaleur moite, amollissante, et le soir, après 
la douche du ciel, nous étions la proie d'escadrilles de 
moustiques. Ceux qui ne s’accommodaient pas des nouvelles 
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institutions y trouvaient matière à fustiger Dipanda : 

On a beau dire, mais du temps des Blancs au moins 
possédions-nous des hélicoptères qui épandaient régulièrement 
la DDT. Maintenant, avec nos frères nègres-là, ils prennent 
l'argent pour s'offrir des voitures américaines ou des ndoumbas 
de luxe. Plus d'hélicoptères, plus de DDT. Youlou ou la 
Révolution c'est du tabac de la même pipe, oui. Nous nous 
surprenions à vitupérer le climat dans les mêmes termes 
qu'utilisaient les colons pour affirmer que l'Afrique équatoriale 
était un pays maudit qui minait la santé et que les primes 
d'exportation n'étaient pas à la hauteur des risques encourus"®?? 

Ici, la description de Brazzaville s'achève par une transition 
dont le rôle est d'introduire une séquence argumentative. A 
travers celle-ci, la narratrice rapporte le discours critique des 
contempteurs du Congo postcolonial, lequel est caractérisé par 
la grossièreté et la vulgarité des hommes politiques, plus 
préoccupés par leurs intérêts que par le bien-être du peuple. 
Ainsi, le passage d’un "sillon" textuel à un autre se fait 
moyennant le signal démarcatif de la transition qui, en plus de 
marquer la frontière entre les deux séquences juxtaposées, les 
unit et les fait évoluer ensemble pour traduire la volonté qu'à 
l'auteur de rompre l'unité du récit. 

Dans la même veine, la pratique de l’intermédialité"® par 
l'écrivain lui permet d'insérer, dans le récit, des références à 
l'art musical dont l'effet est de produire des interférences et de 
sonoriser le texte. En effet, la narratrice évoque des rythmes 
aussi divers que la rumba, la pachanga, le makossa ; elle cite une 
pléthore d'artistes, d'orchestres et de titres de chansons. Dans 
ce sens, on relève, entre autres, "Indépendance cha-cha ! Un 
succès de l'orchestre African ] azz", "Soki olingui ambiance, une 
rumba des années cinquante" chantée par l'Orchestre des 
Bantous de la Capitale, "What a Wonderful à Word"*” de Louis 
Armstrong, des grands noms de la musique classique : ‘Je 
reconnaissais Vivaldi, Chopin, Beethoven ou Verdi"*!. En plus de 
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cette pratique intermédiale, qui nous introduit dans la 
discothèque virtuelle de l'écrivain  mélomane, l'art 
cinématographique est évoqué à travers les noms des acteurs 
comme Errol Flynn et Olivia de Havilland et à travers le film 
Psychose de Hitchcock. Le théâtre, pour sa part, est inséré dans 
l'œuvre à travers la représentation, par une troupe du lycée 
Savorgnan, de "La Marmite de Koka-Mbala" et, plus tard, lors de 
la visite officielle de Senghor au Congo, du Figaro de 
Beaumarchais. Une telle hybridation du texte complexifie la 
matière romanesque et lui donne l’image d’un multimédia. 

Dans cette architecture composite, les éléments 
intertextuels ne sont pas en reste, puisque Lopes évoque un 
nombre pléthorique de références littéraires parmi lesquelles "Le 
Marchand de Venise" de William Shakespeare, "Rendez-moi mes 
poupées noires"? de Léon Gontran Damas, "L'Education 
sentimentale"? de Gustave Flaubert, "Une Saison au Congo" 
d'Aimé Césaire, "La Marmite de Koka-Mbala de Guy Menga"*”, 
les fragments de la poésie de Clément Marot!* de René-Guy 
Cadou et une allusion au poème "Souffles" de Birago Diop. Ces 
titres font voir que la prose romanesque d'Henri Lopes, loin 
d'être un isolat, est en interaction avec les œuvres de la 
littérature mondiale qui, en adjonction avec l'intermédialité et 
la trans-généricité, montrent que Lopes use de l'hétérogène de 
façon excessive pour produire “un art de la dissonance 
généralisée, de l'emprunt, du choc, sachant jouer avec les effets 
d'incongruité, jusqu'à frôler l'hétéroclite"”). Par ce côté qui le 
rapproche de l’art baroque, le roman de Lopes donne l’image 
d'un art syncrétique et total. Il stylise la dilution des frontières 
propre à la mondialisation dont l'un des traits distinctifs est 
qu'elle génère des identités fluides. 

3 - Vers une identité littéraire nomade : 

Par sa subversion de la langue française et par son 
éclatement narratif, "Une Enfance de Poto-Poto" se présente 
comme un roman dont le statut scriptural ambigu répercute la 
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condition postcoloniale, marquée par la porosité des frontières 
et par la transgression des schèmes de pensée qui ont servi à 
mettre en place la dichotomie centre/ périphérie. Faisant ainsi 
voler en éclats le code binaire sous-jacent à la rationalité 
coloniale, la pratique de Lopes dépasse les anciennes oppositions 
en se constituant comme un site de négociation où 
s'enchevêtrent des voix, des langues et des codes esthétiques 
divers qui mettent en scène un ethos écartelé entre plusieurs 
cultures. Ainsi observe-t-on que le caractère discontinu de 
l'écriture obéit à un principe déterministe (selon la voie tracée 
par la stylistique génétique de Léo Spitzer), puisque c'est 
l’image du sujet écrivant, devenu autre à la faveur de son 
métissage culturel. Par voie de conséquence, la poétique 
romanesque d'Henri Lopes subvertit l'unicité et achemine la 
création littéraire vers des processus d’hybridation. 

Pris dans ce mouvement, les personnages campés dans le 
roman à l'étude présentent des identités dynamiques, flexibles, 
ouvertes à plusieurs cultures. Le métissage biologique et culturel 
est incarné par Franceschini dont la mère est une congolaise et 
le père, un blanc inconnu. Parlant de lui, Kimia déclare qu'il 
s'agit d’un "Un Blanc, certes, mais qui avait vécu une enfance à 
l’africaine, qui avait vadrouillé pieds nus dans les rues de Poto- 
Poto"*®. Cette caractérisation explique pourquoi selon ses 
dernières volontés, celui-ci a été incinéré et ses restes déposés 
une partie en France et une autre au Congo. Suivant la même 
logique, l'identité de Kimia est partagée entre les différents 
territoires où se déroule sa vie : 

"Quant à moi, je suis, dit-on, devenue une Yankee, même si 
les gens de ce pays aiment à m'appeler la "Française"... 
L'Amérique est devenue ma patrie, et la France ma langue 
intime, celle de mes secrets. Quand je décline mon pédigrée en 
termes administratifs, je lis le scepticisme dans les yeux de ms 
interlocuteurs. Et c'est vrai : où donc est la Congolaise ? Je suis 


une Africaine, je veux dire la citoyenne d’un pays à venir"? 
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Ce portrait coïncide avec celui du sujet écrivant dont le 
parti pris esthétique est commandé par l'identité métissée dont 
il se réclame à travers les propos suivants : 

"J'écris pour dépasser ma négritude, et élever ma prière à 
mes ancêtres les Gaulois ; Gaulois de toutes les races s'entend, 
de toutes les langues, de toutes les cultures. Car c’est pour moi 
que Montaigne s'est fait amérindien, Montesquieu persan, et 
Rimbaud nègre. C'est pour m'aider à déchiffrer l'Afrique que 
Schakespaere a fait jouer ses tragédies, que Maupassant m'a 
légué ses nouvelles"), 

Il ressort de côtée déclaration que l'écriture de Lopes 
clame la fin des génies nationaux pour relier l'écrivain aux 
ancestralités multiples et "“féconder un humanisme où 
l'imaginaire (est) aussi bariolé que les couleurs de l’arc-en- 
ciel"®!, Dans cette optique, son parti pris esthétique est en 
rupture de ban avec le mouvement contestataire de la négritude 
dont le militantisme inhérent aux "littératures mineures" assigne 
à l'écrivain d'origine africaine la mission de défendre et 
d'illustrer les valeurs de sa communauté. Dans le sillage des 
travaux ne Glissant, célébrant le principe de l'identité 
rhizome!?), Henri Lopes inscrit son identité littéraire dans à un 
horizon D dolodidue d'envergure transnationale. Ainsi, au lieu 
d'émettre "le sanglot de l’homme noir"** indexé à la nostalgie 
du passé idyllique de l'Afrique, Lopes articule une pensée qui 
célèbre les traversées, le rhizome ou le divers. En accord avec 
cette pensée, sa prose devient le lieu de ses pérégrinations 
scripturaires et l’espace d'expression d’une identité littéraire 
nomade. 

Conclusion : 

A tout prendre, Henri Lopes, dans "Une enfance de Poto- 
Poto", met en scène des stratégies scripturaires qui 
déconstruisent les codes hérités de la tradition littéraire 
occidentale. Cette rupture dans la création se perçoit, d'une 
part, dans le plurilinguisme des personnages et dans la 
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subversion des normes langagières érigées par le centre. D'autre 
part, elle se manifeste à travers l’enchevêtrement des récits, le 
mélange des genres, des arts, des codes et des discours divers 
qui contribuent à complexifier la matière textuelle. Cette 
hétérogénéité, en accord la notion de "transpoétique"**, se 
présente comme le pendant esthétique de l'identité littéraire 
nomade de l'écrivain, lequel se réinvente sans cesse grâce à son 
parcours discontinu. Dans ce sens l'identité de Lopes s'inscrit 
dans une nouvelle cartographie littéraire  brouillant 
ostensiblement les catégories binaires du centre et de la 
périphérie pour installer le sujet écrivant aux confluents de 
l'enracinement de l'ouverture. Ce qui fait voir que Lopes récuse 
le geste réactionnaire de la négritude pour postuler un nouveau 
type rapport avec le monde et substituer en dernière instance 
“une errance enracinée"*) ou "le métissage sans limite (de la 
créolisation)"®® à l'idée totalitaire d’une identité sédentarisée 
dans un territoire fixe. 
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History of the literatures of the Persian Islamic peoples 
Prof. Mohammed Abbassa 
University of Mostaganem, Algeria 
Abstract: 

The ancient Persian civilization before Islam, like other great nations, was 
known for literature and arts. However, most of them were lost for many 
reasons, including: the Persians' conversion to Islam and their distance from 
Magi, the difference between the ancient Pahlavi language and the modern 
Persian, and the replacement of the Persian script with the Arabic script. One of 
the most important historical stories that appeared during the Sasanian era is the 


Pahlavi Shahnameh, which is the oldest Iranian enthusiastic poem. During the 
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era of Islam, the Persians learned the Arabic language and wrote down various 
sciences and arts in it. With the advent of the modern Persian language, which 
borrowed many of its characteristics from Arabic and was written in its letters, 
modern Persian literature came into existence in the ninth century AD, in 
northeastern [ran. Persian Islamic literature has passed through different stages. 
In addition to Iran, the Persian language and its literature spread in several 
regions of Asia: in Azerbaïjan, Afghanistan and some countries of Asia Minor. 
This research is part of the courses we have given to master's students in 
comparative and universal literature. 

Keywords: 


[ranian literature, Persian peoples, Shahnameh, Masnavi, Pahlavi language. 
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Abstract: 

Intertextuality - by the definition of many litterateurs and textlinguists in 
the contemporary literary criticism - is a situation where texts interact with 
other texts in literary and linguistic traditions. It is also conceived as a process 
by which previous texts are recovered from the present or the process in which 
text producer or creator reproduces a text through previous or contemporary 
texts. Sufistic discourse is considered one of the religious texts that is replete 
with a number of sufistic cues and allusions which are narrated among sufi 
groups through ages. The appreciable number of cues, insinuations, and allusions 
in sufistic poetry are reflections of intertextuality in its discourse. In spite of 
some observed positive developments in contemporary sufistic literary criticism, 
Arabic sufistic poetry has not been adequately studied using intertextuality 
approach. This paper therefore examines the manifestations of intertextuality in 
some selected poetic verses of a renown Nigerian Sufi Scholar, Shaykh 
Muhammad Nasir Kabara al-Kanowi as contained in his Anthology titled: 
"Naghamat al-Tar”. It provides a textlinguistic analysis of the poetic verses with 
an intent to expose the manifestations and sources of intertextuality in the 
textual structure of the verses. 
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intertextuality, Sufism, text, textual interactions, al-Qadiriya. 
casiers 

£ 1345 

okkL Je os Gal olatt of OUI «5 cts Ÿ Le, 
plie de Goal jtl (in cime 849 25e ol els 
AA ce vetal le al OL ets CA el et GA vel 
eds Lie Ué, ir AS ail AS JM à M Gal 
caps LV de Goal psgs OÙ JU lis Ji caélills 25 all 
54e 3 dles ueldl alle Aus «6 dl GA ELA G Call 
«5 Q) «sol QI La ci St dé el 
19 A SLA G oelal pygée - 1 

LE ce ie ns alle SA dalle Lol sf Lol 

- 96 > 


All las do 


GISI plis y JU sas ail 51408 8 890 Lil 


jai S5lae çl) Sal de Ait "Jjell &ue c(Text) "oail" 
uepall M Slim te lets Dell dus (ot Call CElol 
al sel clead da; ps 065 6,0 à ll 
.l "“Jstl ‘all G (inter) a > ue Le «(Intertextuality) 
a Xl Jaül ç del is — (te) gb 2 a Lu cop" 
ni call dt 9 Ce m* GS du 383 (texter) 
D os tx JL LL, labs we pall Joli (ec Lx 

PIRE a ss es se ES diet Cela Css Ad, 
«(Theodorof) ©5,555 «(Mikhaïl Bakhtin) cé JE ut 
Gr os (Harvey) Giles «(Julia Kristeva) Luis Lies 
S 5 OYs53 «(Michael Riffatere) là, kiws c(Lorant Gene) 
.(Gérard Genette) Ci ;lx>3 «(Roland Barthes) 

Se 48 c0etdl 3 UM ele Yi Ale cel DT LAS 
Bakhtinian ) és Dee vs du Jeldils Cal É all ce salt 
OA GE 6 ce de J$ 5 (Dialogism and Heteroglossia 
À Sr) dl (Je » Dpt) 89 8 al Ce Cet eb srt 
og Qall 83e; vera ce Gold ali de S5 (on 
us QU oi di ce WU ét Ji 25, OUI 3 lit Ge pal 
Will LT ca Bull 24 Lol dx lai ploal A2 Çe 
SU Oléi G5, JV dal Le be cel Hélém © poli 
«941967 re (Critique) ‘S", (Tel Quel) EL ae É 
Le texte ) "ls )l Las (Semiotike) "des" LE É ls à dsl 
(8) est (Labsas) CE AS, «(du roman 

Si SUIVI ce Ales dej al poli us" cie 
A Dydl ob ce lie al uesall ce a Yl Cha a 


s Dfrs 


2023 païuu :23 saoll 


HSIosf sal po pus sl se 


ER A8 vla OÙ Jet OV Gal, LS sole, rail Î 
st Je Ze mer «sp 3 De Sa du N LI … ei É 
ds D oaks «pull opt G da) we pall Le sé Ÿ > 
2 GA ANT al &e dus ces G le Get vera 
Ÿ Silie ce jN Sy À Y welal Gl':elxe Le ."Uail 
Pa Vs a 

Te pars) 
Bols deu, M US Y QU El, cudl jf aid es 
LOI le Leli Vie (less cale es GS o#3 À ee oE cp 
call cs Gel fu va le sel G 25 À 08 5] ls, 
ce Je dl ce ga Y al 8 ill ab, je Cas led 
À gl ges ss A 

(Robert de Beaugrande) Xlzs çs5 je ce etai cs 
cp om QU Be Je 4äbs L Ge ZE] lé x GG 
à ds Gal ueyais Le CA ca SEA Gelil pas sue ail 
Go pe us bles ve J Blues sl le 4 sde G Cas 
rs lat G ol Jets PE aŸ és (js Mes 
De sel Je ce A lé 2 li Le Lil SU 
gl ler dus ÿ Fe 054 19) 1. No Le 
Ki É Lvetal ds olll Fa cine Ho é Ps\Laxzuls L2 ail 
«As eee Vs (ads JAI) Gale got well 185 
és Gdls nil sn 

9 SLA G oetal - 

Es En ii, vera Cu De tEsE ail de uelal Se 

Dale : an SLA Gore PIS LES Los eo jË 


LD 


lil Cillgs so 


GISI lisa cr JU sas el 508 8 890 Lil 


à) de Gi dé well ac eLadl cod EH de YA . aies 
266 8e Jr Lio Bei ce 441 il G MPa E 
cel ce El jus of 2 L ls ls rl É Juris 
EU LE 5 EN de 45 VAèe EleV des EU Ge pds 
5 62 Ub cela 5 © en y etat are Le 5 Je di de 
se GUl cet al ot d Ge pd lt JE, JM ce de A1 
3; L JE & 16 ii, toæ Ce ar me TE Dés d Lls 
Jhalls J\! de) e #5 DD CS NN de Ji 
Us té sl cils Y JS ë) 0 Rèù 3 dé S$ de 
Sale g,5 cr di) oi 5 Lai SL G 2339 « (LS 
F) lit of LA, ga Jÿ gs UDC JA 4; 
of: (U2% œ rx fl cé es NI es Jé (ae 
Æ Jäl Si, a La G Ge plal ce AA! " os _ 
ls, Le LA qe tax Jele eX) ô LS) GosË à 

JS can Y aill G oelsl où ès del ji" aut a 
6 Gt ds OS A LI ss 415 6 je Le eu Ad ol 
CD Qi Liu 

Go ‘elall "48 G œil «ll de Gi Jen 
Jet &d Caudl SL G J&s" . dr 3 oz Ke 
L de of) à cédl le per 0 x «be Ja JV 
Grill Le Ge ul GW Lol 4 Gr ce sll de 
6 …. É EN ya les «sil Æ on Al € ols 
(LITRES 

c'es «A gl a G oetll pui Gel pile Ne 
5 6, di cpl call G alé ox es cale Yi Ro LA Li 


- 29 - 


2023 païuu :23 saoll 


HSIosf sal po pus sil se 


Co A F5 de Ge ça 92e Ge 22 36 Gas sl «Le 
al el Get PE GE dl ul re Gee Va" Of 
de ENS ee al ais LS LUE En ff of etude jf Zob ol 65 
en sf 8 al ne pas dam 91 NS US 12) axe 4 pale All 
al Y oi rl Ne ce pois ENS (Je (Jens cpl 4 
BY de lil 5,480 all Gosall 4x6 8,ële Ls, (cela) 
ail G le dose ol ae de A5 Wei lus cas G le 
& DAS ji PI Craill | 6 cé Ÿ jpadl ls os Ju 
(Va all 6 it à JL à 

QE MY se Gé, old Lele D GG lil 3 27, 
ga OÙ all ge de jaë V due puis Oo inst :Jè ob 
Vagt x, cell Gi pal ce VI aaele sLtf 45, ca al 
He 2 pit dl oil rè, CS Jedi de 
cels Vs «sb ju Yl 81 As caille SE Yls c(Glekals SAS) 
LUN css Sale cts Vs cel'yL al, ile 
AN en Bill G AUUN Gé, ol ee Yo 09 sal, 
«(last Las AN e Je U Cds 5 Je) xe AS dé. 
BAS ce lé JU Cds 4 és) $ ge sf dés 
ce O6 Hé U Cds 5 es) 12 lelei 7 Li dé, «(lab 
Je lus uÿ de WU cd 4 es) :dtes cle, LAS 
07) (5,1 

Je y OL) G Al lil G ets; Al otil pe cs 
Hal Gill ul, ccasdil, dant ehnlls celte, 
Sale lil, lie Nls cl NS ccnaaills cpclals ertls 
sR IS, «ll cell cell e Jetul « Jellls elledl «als 


- 30 - 


lil Cillgs so 


GISI lisa y JU sas el 51408 8 89oll Lil 


So À Seat OAI nus (UT Golf) Lan aan OA jou 
pe val Je dl EU MES euelill 3 QU EE nl ode ce 
G Audt ail M il rai pe Je Lie Gal os al 
cal As call iles TE RP Se 
ed Bjpo 86 el, cae La dl, « Lelull re 48 Le 48 cel tel 
0 rs eill ASS 
‘Syal nil yélaz - 3 

rl, Jul Gal QE ge de bye Goal til de 
WI 9 Aya se Ÿ lu os call 5e ES de Gall 
al A5 ls all a, CET a) CE, cell Ces 
sl Goal ail jus dbobs a Lake Lake Gel où. oil s 
le 35 all, alles ts CA lie Ch les Gas pr 
adm LAN CN pps de GDÉV Gal ail cales (yes 
Ai Les «de Ÿ dsbues dyèce Gi cul urlets SLI pare 06 nl 
lat ol ul plssul 024 laslols Goëll ce dub 
lé Gall Glatil 3e ei biais es 
Dal LI en Goal AU ere) nie A 3) 
Gke di gl Vl ail ae Aa Jag (GA eV 649 sa)l ps XLes 
Mas Kbls Riu, Las dé Call CUT ju ce Gill Lsle 
del GLU GA LÉ 
"1 Sax" Glut de - 4 

Hoi er, Le ae "UN ls" Gi of dt ce Les 
WE lue Al, all 26,21 lag as Ce Gé velabls 
- és Ge Cl Cl ea Les % ol à L ce alé 
oies dUtairel eee 

- 31 - 


2023 païuu :23 saoll 


HSIosf sal vob pus il se 


el pd AS, a bal) el Gb 5 À 
3 4,2 st Sel # Gi il Sly" dll die 065 
281 0 ie Y ile de 2j phil se gxill, mL oil 
Lul É sa of se 4 Si Li à D 5 à, 4 L g dl 
JU al Le be tes b Ji SE OUI 

ge delle delle AS, dal QJ 5 Dai LS ose 
aa CAN ce ddl Al ge Le cf Qi GNT DK 
dé SUN Je SE à dll age OÙ il pue Gé £ 45) 
gb js Ge pal ae OL 6 ul LS BELL 
a di AY ecptél si E ne Qass UL df al 
Jill sl elèe Q] due 

Ms 4, Goal LENI  c8 CET lol G Les 
Di de 4lé) Ses di ssl cdi où d) EN! 
el, GUY Gil xs el 34 eds Jets alle à sol 
A ls «Æ 4 à 5 &û Le Giles Le c* À «Æouls 
a ee ds al x] de di dé 6 el Es la 
EN 5 (pale) Ut il ll es EVIL Gé cells 
dei ad 8 GA LMI, at Xe JA ce UN AS 9 
oflas Je 5 LMI ae, ebal ass eV dès ae pa G 
433 0VA ss 4e piges GG dei dal 38 Goût LENI, ina 
+ «2x! 
GS gril 542 3 ral cola re 

AN 345 QG oil plu auf Gall Lis G JU doté 
sl Ladk Ale) ol eV ce ad près &ls5 G 855191 8,12 
45 all, Ait Gesell O1 LS Al Goes dbsdlls Ro ls 4 all 


- 39 - 


lil Cillgs so 


GISI plisall y JU sas el 5408 8 890 Lil 


nl déle Lis ESS dogs ane G LES 4 (a all 
al UN SU ce nié 


JAH ll &œ lil 
LI JE œil di 
Li Si Ai de 
SEEN Cp se CPS 


Jyndl 53 plés d! 


a Os dl Kb 
Sal pl Léo 5 
AS 4] 4 
oil gi je 


el ef à dl 


SLA GO tes 
UN aæs db 
Je OL sig 
al w5 ds Yi 


SAN A, le le Les 
Oil del oe çil 
al pe ds db 


Olul JE 45 x ES LÉ ols 
4& IS ou Ji KL ee . ju ni cn cn) es äl 
ie 4& Fa “a HS .. "9 AN Fee 539" Je 
PT (a) _ ü Qu) à ko me la, de, +2) 
sal à) dal Lie jeu 4e OI ANT Ge G CE 2 | colall 

5 L'URL, SU Call OÙ G (LA 2VI) CE ail 
Cet she ce üllell A cé, ls cle cs (GA) 4 
Le) us) BA bé ss M QI 4NI UI ré mel Ms de 


- 33 - 


2023 païuu :23 saoll 


HSIosf sal po pus il se 


SP AM old 5 AN G les L nue De pe (a 
se dé S$ sl dès pb Le oi dl a c(eB: Jœlus :b6) 
dates eo s\ js & XI NI G Eau al cola dll 
(4) dl il Jus at Sul, All, alt cle Ce lis 
LE AY dt G Fes dè paie (jus 5ail G ot 
à Jg Qarl 5 el] oÙ ess gba Yl Cela ei ce es |js s 
Läle al de 21, AY5 Jus chu Co ar op Gaële das le 

À Ms je 4 ti QI OA 

5955 ‘LL ue «(LU & LU) ral all :Oelil dés - 2 
6 Ge oil dé til 8) G- GA ob dé - dé pti de ul 
AN Gall da (nc d8 ill & cl ob 42 & sil 
8 ce ob dé gli shall gl le m7 LS G dll 
set all dit CU gl cure 6 ill de cl Leb 4€ st 
A (SQL) JE 

D eV Le ce (ine viapl à MS ce us ce O8 à del 
Ge Ps dx pèr de We de Ge Ge 228 0 Je de 45 de HE 
HI LS Gp Al de qu dr of dr 285 dr aus dr os à sl 
ré Gr gs de plu de dal ce A GE de cents à x dl 
s ae) pol à dat à os dr OS à Je dax à pet à pige 
pal OÙ sa ect pe OU ce al Gall plis + Hlondl Ce 

AU Gall G 239 Loast stadll Gal (el ol Lolil) sl 
Gate 8 GA x Go pe ÉD 4 7 ob dé il) 
OU ee Gasdlls ( ra) | gi) ä Ce Lt El 

G Jill jt GUY SA le sel 5 3 pu ss 
cp dl ls soil Gall G A8lAl ol elef je sad 


AS 


lil Cillgs so 


GISI plis y 0 sas el 51,08 8 890 Lil 


_ OÙ «628 tal Gel LAS Mie de Cë Qoldl jh 
pe dl gs Cal all ee (ob cl et) LS lie 
DM lis Qf get le 265 cf el $5 ce Va JS 
CP hs las aus due Solo 6 2ù A il LI 
Gral ail G oetdl le dl ol 

> Le de; lil ue (SE) gi ail :Gelil es - 3 
US (2561-2470) SH # Does) ss" :QÙ SA el 
ea go SLA G Cäb s x À de XL à pol de dé 
UN ob Lil SET SX! js Le G ll, TE> 27 
CE CA es "at pbs AN à 5l'u als 49 VET 
” VIe (HA ès ll qu Le 2 Gall gti, : He 
Qi le qebe ee sé qi QE Gall eus (GEI) 
cell 45,4 Aantl ja (Le cs xs (JA pol Le gl) 
I gs uall Gles date Cétlls BU all ce GBA gs 
Je poli de gt) 33 pal 8 EN G oûe Q] dut et oi 
gi gb Co) 4e el UN Cu 543 (GI A SA 
À € es tail G'oke VI Ad Oil el (GE) 
Gal Ai G OL, SNA, Sie Yl, old 

Lea és (st dE CU das slt) al else 4 
839" (le Ly 4,5 cs 4 lb A dl ét) des 4,4 à JS 
€ (ts Lie del de cu as) des je 4$s «2 a N! À 
Q! vtt ol) mel Jets vel : lol "46 AN Gt 3 ou" 
(ei ls 48 gs & Le Ait Qc) él Gall pe (oi 
Je pb eut ol ll lis je pes SU Cal 4V5 
Jet JE Jen Gil (gl) Jelil el JE ei CAll cal 


- 35 - 


2023 païuu :23 saoll 


HSIosf sal po pus sl se 


gl çe?bass Y! wtal ee ps ss (ae) ce Ya (GNT) La, 
y d Al be ce 4 @lubl ds Je dl dé bts ral ail G 
à 3 Curie Gas Yet ‘(ue ) dy dit dou dé el 
se À à ot all, sé pu Eu Les el Cr 
ll Liall, dl GO] el se dé 

:Y2Li a (SN de A at old) 2) Lei de - 5 
is bar At SN de de ads à °) la AN 
SS op ST cpl dell, «56 VI cote VI 8350" c (Lau lulu 
œ Lo il ca ts él Ces" gl Pal dés. "de Sa) 
EAU Shoes" suedl de AU Coë : Hell 00 AI AS El 
sal ET Je cé al 552 ë AN! parcs all de sl 
Jÿ pe ele sb ll 3 dl of tes su) oi LM, gl de 
A ce Les) a C4 EG Al La geit de gi eu 
sad jletl oo, sul OÙ O1 un M LM «(sl eS) 
Jeail pal pass gr of Le Es casa crèlul 
cp de Lette WII, (SLA) Jelil el Lol puise Les (#1) 
ral il G sil ss ee les ll Sole 

J$ : til a (Jmedl ab) GRYl PE :‘Uelil kde - 6 
ce Ke à al" Goal corslall ll Gé où dde jai Qi sil 
Esils culs eadls cuil, ess a dl QUI al ll 
GE QG All El Le 18 GUN GUN de Vs CU, 
GUY mel Jets volt 3e C2 dt Qi SOU L 
AU CAN Se dl Obs all gi Ji (Jet a L) 
& JL 2% Li Jju Qi (a Lil) al Jjue oi : oetal lis Cle 
aJYs É 45 sal Xe 4e De Yi Ê AE Ge de p &l, 


- 36 - 


lil Cillgs so 


GISI lisa y JU sas el 5408 5 890 Lil 


us cel Gal gl GA G til Gall Lau +55 mail 
er pl gl Go pui Ju ds CO( I) 
Jedi ab, ais Gus; ele du el DE 345 etal 
ss ESS G so) 8/1 Ps «à 5 Ar a Li CA 
de D Ÿ oil A UNI ele Qi als des dd] es 
HAN Godss RACE É 
de J$ ot pme (Up 31! plès Of) dl suit gl - 7 
de pli Ge elfe ge de pl" soolèe God GUEI Gi 
God je els EF Goal BY SL lee Les aie Cuers cell 
9 al 50 de SL dt Js CU Que cé » L 
DS “Jeall Cr) GA où bi lis (jee) less Ps 
LU Goma (dl EL ele JJ) El ode ae (AH 
à ee) EU Gal À 45 spl doll 252) cliiall 
= eu oÙ Bb (uetal y) AU call ee cel (il 
GA de pl Je Et JS G ol tell sal CU QI 
les cols Yi pes OM plès VI pl de cé, GUEI 
pl «Le j plis JO aol Yl ples Gb A al NI plaes code sil 
nés ee plis ee dell plèes cell du eLdl plès, # 
de els L GS Gi el 851 us élu oi J% sl Le 
Doit de je gp Q emall css 56 JE N) : ul Ji 2 
de pr (Jdl El) (ie EU G él Lil, (es 
play de EC A SA Jill Je SE) 
go ST Les 6 GI EU Ent âe cé pal ele G CSA 
dl Je oi SL gb A oi 0 Cr Ps FA EI] 
ae letbLee 


- 37 - 


2023 païuu :23 saoll 


HSIosf sal po pus il se 


2 J$ ot rs (ail 023) GLeYI CS ioetl él - 8 
ue LP) 05 we Al SU Cu gs 84 à ue 
SH pbs : Hell PE, ASH Ge UE 
ge 5 érell HI Gesall pe 542 S (cl 5) 
(ul u25) HU Gall dÙ A Les edit Lidl clagall 
Zi PE G ddl, Be ddl Reid WI copal oo 
ol à ai dell et Le lil ce eltts . «pl au 
SLA 25 ail à Ut 48 D GRises El pe yl dE; EXT 
LD ls Es. \ ls, (OU y pres ns cs ls 4 9 Al ee 

2 al à be All Lai, Le. A PE 
pool J$ : til ve se) GR Y CSA RE 9 
de diueles Je os Je el 2e pli ES Lis" :(4it 4e) sa 
AL ue s ds a ee dl Je 84 4e SL JL y, mr: 
eh de où 'K) ‘Al JB ON 29 pbll 283 de dl Ge Lin 
Ces 1 dsl ce M on US Los (0 _. Le 

SU Gall (cl Ve) dl lie Jette : Mel 07" 

ële de sul oi DEA 4 cpu dal LT Fe 
G AU 45e "ol Lil de spail mé dés CE ail 
ps apill NI at QU 0! ddl QA el cle 
SA de LA DE Dÿils bl > d} sebæll JEU Ole ai 
YA os Go «ds dl je Lomé OS Ô d! Ji, spi ee 
ge ble "op sde" agile ace 34 NI Le Cdi el Re 
F8 Eanû Je oUiYI le Gi (oolall pe Gaël AS OI] 5 
OÙ Je Ja Le sl all 3 Qt pli Le dal Qi ae QUI AN 
(lg «5 al ejletl G 2 dll 5 D A QI OLA pe Jules el 


- 38 - 


lil Cillgs so 


GISI lisa y JU sas el 51,08 8 890 lil 


ral (à AI oeil 5e 5 
wi (SAT, le L des) 2) Dell dés - 10 
RE I de 53 20e JS o!':(4e ail GP) do al J$ 
ct less SALE (ai æ)) Ë HS 40) “Je . à 
eu Gode 4b SIL 5% clés Ladls Clill Het e 
dial ele 5, ee 5 156 tone SAT 47 15b eelai a 
GAL ee AI A1, 47 LB BUSS (ai assatt JEVI Lf" : (ait 42) 
PAIE di hiS » Me 45 Vos ge es Lg 
Rs 

de paru ll opel, 2 val abl Le : dei 
Sad sb I gesail (Sail dl, Ge Le des) al 
Qi ee dés est Qi rX Je Ge Gal ELA ce 38 al 
wryall Jet SU ail ile mA (Al ré) sil il a 

LU %,dl Gesall ©, & el oi de du Le 8,541 4 
Ml 4e Gel dus vosrall ojs Je pl of, 4, 
Lt SNL UT és ddl abs OU ul le ea el of 
La, 45 
pol AN EE RIRES 8 jones ee ET 
I, a Kb LES (ai 241 I Li" :(4il 4e) sa Yi 
li 45 Rs a ile 45 VS & ss Lgs Gal, DES 
os GE 4 à 2 aa AN AS, ec G ol LI 
"62 à VI (+ SITE] dll nr] oi JEU &s5 ce Den Le 
6 Bpge (D sil pe it Sig ©, 0! (ÿ) le Je ds 
A QI SN ce Les «°48 AN 

LL Li Claall de Al Goal (AE au : Llouil 


- 39 - 


2023 païuu :23 saoll 


HSIosf sal po pus il se 


ce E22pll Seal GE AE ul Ref Be As 65 
% Gi oi AM Gl G OK 9 ce NN O1 à L2 paill G ge Va Glu 
ds de &UI ed cs LEUR 24) exc" aile 3 LA) ne . 
04 well pre ael 0Ù Jet, en pe (œssll)s d 
€, NI legal ne Golil see dès LL yudrs c25 ile G 
Go dl 6 col les él FA de sal La lil 
SR ss buts sit 38 af & EST, LL LUE de id 
É db 1e pull oi Essils ses «ele 
ee “(al ae bit del se (il 225) mell tool ee - 12 
y (opte) V cl DV cie Les) QI ANT tal 
> ce Gal 2) lis se (AE es : Mel 56 AN co 
à OÙ ste Yl G St ae NI pe Céll Gall (al ae oil 
dé es Css4 à U? A à 665Lal (gout olgu Sox V “l, JE! » 
e pal gel Me ral els Lt JV Ge di dl, case 
SV ci di Ge de ge (a oil dl Lea 
1 Ji otal qe 6 (ON 44) Be mel sueldl de - 13 
où G (ai ré) ke © pe ÿl Es Al ET cel, Lu 
264 Mel ÉD US alt loge st RE" ordi els ip sgis 
Ji ge ddl eyt lat G pAYI eue if (OL) La 
Lil GLEN Co, ses he os de Ge sl ll 
Lil GE of poûl ces (Jul) 5e je de 059 “OS 
al dl G (UE) po Cal Jadl ce Mel CES) 
Le ce des le 4 Le! 15 Lal SL Akdls Gal le Ju AE 
er (ON) Li Pal dlexrul oi Ab LENS JJAlls all 
OÙ 4 lus cl cts 8 ce de NI du Ÿ dit of és, «jets 


- A0 - 


lil Cillgs so 


GISI lisa y JU sas el 5,08 8 890 lil 


she lol Re 46 Gti UE Cale élan 033 
#36 le. al &L L oo Ÿ re UE s#æ) Ale 52 
Ge DS 555 :JUls «ds at ss Je Es tb «ob 
Lo ad nes cel gs Che EN ds x] Gy 

J$ til ep: «(ail ee DST jet) ail :GeLAl dès - 14 
Le eu ill ll JSSi le 45, de le s39ls" sous poli de 
(hessf ait A JM Con {ue ds CPL bus cela 
4,41 lex de LU cosall he all ls blé : Hell 
Dle 4, caylie Lise de all O1 Cl opté call, al, gls 
as la SV Lot ul Je SUUUT lente Lène Le 
85% Jet à yoldl 45 dl de 5,915 45,54 KI cosall G 555 
DESNs Bed DIE plat Ru SSI, Ta OUI de dus 
NT LI je . CA de Ja (HN) il, ce 
GA Sel À GUUL ll SU y cpésell de 23913 SNL 
Gel AU Ge pal dot EM EN Lil ss cale les DS 
SU à 4 2 1 LV, LT LV 

Jés :welil a «(ose ce a Ge) il : RE ne - 15 
ee 6 Cf ee à po de dl ci C6" : (di ae) Jai 
d ces Nas (0e ES O! ofe\ si, dl JE %, cell 
où di Be Je je JB, cdi 0,3 NA Us still 
cp lie Gil 2lef cuil Lee à di Li ils Re Lu 
med Le Ab y Lol ect 627 ui PA GA ce pes de 
og os dLAN US G slt KI Ce ail (ossle Gé il à or) 
exil oi well Je LA «sohb “As ML Cr pal Ji 
HU cosall Gosse pe ge (osib ge © ce) 


SA > 


2023 païuu :23 saoll 


HSIosf sal vob pus sl se 


Lauss LL ALI Goal puis ana, Di à 8 le 5, olaud 
ce pail blé (A SN jues Gt pet ol pat ad Lilé D otes 
ie ONU, Lé AU pes old Je dl als sil 
Al Ge paill él Era jar Ps bel 
x: 

r6 el GoN 4 G af old pl Ji x 
Le es I Ji sul, bols Goal ail Ge ail coll 
x" pl oo Ga JE ci pet dé patll Du Bas 
2 Cle, Clé, late je Gbedee ce dax Le Cus "Ul 
S 8191 4541 G el se Ma Jul DR TOR SE 
arte Lacs Goal lil alé Lu Le KL) DE os 
a a Mad 8,25 CLS à Dell aff Qt Le, 

Le Le ob Va Leses dos DE pti a OÙ OI JA arts 
4 nl &Ul alba, al) LV 254 el Lie Q! à 
HE ÿ utile de GANT of, 3,5 à di 45 dl Leu Yi 
Si, Al EU Se pis de) ce AE Se Gyal il 
dl at NL, Le La 46 6 äxl Skull 


: il dl 
duels col,sSs le, «es All nù E Ut &yaë es dl - 1 
‘12 üe «e2017 ol,8s 
&èes Llpos pal sai Letl G auë als cell 216 35 il de - 2 
.13 ce2015 Claus «ag 
ob di (At celil «Ut QG xl xl E Uetil : a 5,414) dé - 3 
| 31 0e 62013 Do, «1 L eue 
cd all 558 pts «les Jen ct Gal rail É well ol 2e - 4 
22 ue «e2009 dE «1 

_ 42 - 


lil Cillgs so 


GISI lisa y JU sas el 51408 5 890 Lil 


5 - Julia Kristeva : Desire in Language: À semiotic approach to literature 
and art, Thomas Gora, Alice Jardine and Leon S. Roudiez (trans.), Leon S. 
Roudiez Ed, New York: Columbia University Press, 1980, p. 66. See, 
Allen Graham: Intertextuality, London-New York, Routledge, 2000, p. 39. 
pi Qu ag de AU QI LUI ce cuiSlls Edit sl ah de can Ja 

+322 Le «1991 8 AU «2L «lue lil 

6 - Roland Barthes: The death of the author, in Roland Barthes, The 
Rustle of Language. Translated by Richard Howard, Oxford: Basil 
Blackwell, 1986, pp. 52-53. See, Mikko Lehtonen: Cultural analysis of 
texts, Translated by Aïja-Leena Ahonen and Kris Clarke, SAGE 
Publications, London 2000, p. 75. 

DE Lei 4 all A1 «all 49 Je U] Jens «042 die ai eu) cl - 7 

«233 ue a 5 »UI «2L 

ex) x L Ulis El œ nl Jÿl CP € Ë ds oi L£ di lis - 8 

of de D Ai We © x SI ab oN CL £ FES cafés à J'Y Les cet 
“alal| Aauddl 8 KO os QI Le LAS ce Ge PEN 4 Le Ci! 

cp1999 Dis 40 A lil >| 15 en dl ax) gd 4) LE (y wi -9 
dus ES Ce) Ce LAS Olys Raul culte cl, ,301-300 Ge 57 
dattes Die" 2e «1994 5 au «3 Al DEN lo «gt La Le 
«1950 82 ciel jt eus y Gas lus ci 2 à Le Quel 

154 

JU Les jlo cond, all, at cul G édodl :Glidl ès &l - 10 

.350 27 «p1996 D 9 y 

BL 4 AU LR eee JE Gé cal A6 ie Ce dl pl oi - 11 
+149 Ge «81979 5 »UI 

ae cçsieal Jlal 4e rés Ch eladl 9 gui ot Gi- 712 
«274 Le 481979 5 »U ore 

D Gel ce cd de Gé cb Elus AN ges surlb al pile - 13 
.39 Le «1981 Dex 3L «NY © Al 


13 


2023 païuu :23 saoll 


Soi ul po pus sil ae 


el, 22,01 sal Roc pe de A0 pl el le 5 - 14 

.45-9 Ge ce2000 JL «60 Aël <1 sul 63 all âxele cols LE je cal) 

421 ve «27 co AS 9 atsls til ce E deal :Glaadl Ge, Gi - 15 

A de del ele) AA DE 1] 23e Yls cauë O1 yet Cu et Ce à - 16 

6, CE 15 sels Vs cz) au de all Jef 15 sele su Jf sut lb cie, 

bal ass Ba Oss OLall sl HS ABS, it, ecull Dos Le 

dd FR Je OÙ SUIS all Q] call de Gal die ll ur V, 

LUN, edls Las É LE, AN J à ci À Pl oi € O! :655l4lls clans 

o2e ce ren © 4 Si ge cal af Hi md, 

«423 0e 27 «ll all :Glendl ès dl - 17 

Deal SA dal dass poil Lui de Le de - 18 

«2023 à É RTS Gi [lareq.net/m) 

5e g FU LL :(,4) A à S els el dl © à de « bl- 19 

10 Go case JUN ls «sol de | 

Je AU «jt nà d GUN Je Her sg & cdi de si - 20 

APS) 

Le db dl 4e Gi «9 al ex & dl ssl gril jai Rae 

21 0e 61960 5 SU ca sd NU jls 65e GUN 

ù L : jee 1884 WE 25,41 Let GUEST GA se - 22 

ob Los ON As, 85 pe 85e El Gyall sl Al E ä L)l ns - 23 

ee gel el, pal, ol ce) dus éLls del HE shit ST 
G Lai DUT 4 le L J mai de\! SU ga) Ja 25 QI all Le 

à VI Al Y & Ga ENS de pr 

21% «dll ssl g\ral ai 5 - 24 

ns 

ss 5 de dl JA QU GS LU dl ALU à AL: DA 26 

4 Le 1p1948 œ AH 43L «Ml ex ce os a le Call 

.12-6 0e 437 « (Ses) Sox 6 all ls ecdll ex Le Qt al 41-27 

le él Le dl Le Gas (OK Y Cat) æk el Que Qu y Bill - 28 


me 


All las do 


GISI lisa y JU sas el 51,08 8 890 Lil 


.520 Le 682003 2 I cui Ji ae 

CNY alé CA co ole de GE cond Ji &5 dl oi - 29 
+92 We «(s) 8e 

12 ve «ll y4all :0al le si - 30 

8 #1 «BL «cl js dés ol 522 cad cils OU al ,f- 31 
144-133 Ge «(cs) 


cp2007 is OL Al ,ls cbadl ce Glèe :mudl (que ,5ll Le - 32 
.186-185 Ge 
144-133 Ge e 2 côl: Oil als yf - 33 


References: 

*- The Holy Quran. 

1 - Abü Ghazäla, Ihäm et al.: Madkhal Ilà ‘ilm al-lugha, Al-Hay’a al-Misriyya al- 
‘Amma li al-Kitäb, 2" ed, Cairo 1999. 

2 - Al-‘Askari, Saïd al-Hasan: Diwän Ka‘b ibn Zuhair, Där al-Kitäb al-‘Arabi, 
Cairo 1944. 

3 - Al-Bädi, Hassa: At-tanäs fi ash-shi‘r al-‘arabi al-hadith, Där Kunuz al-Marifa, 
1 ed, Amman 2009. 

4 - Al-Bayhaqi, al-Häfiz ibn al-Husayn: Al-jämi‘ li shu‘ub al-imän, edited 5 by 
‘Abd al-‘Ali ‘Abd al-Hamid Hamid: Maktabat al-Rushd, Riyadh 2003. 

6 - Al-Fathi, Muhammad ibn ‘Abd Allah: Al-habl al-matin ‘alä nuzm al-murshid 
al-mu‘n, 3 ed, Morocco 1948. 

7 - AI-Ghazäli, Abü Hämid: Tahäfut al-falasifa, edited by Sulaymän Dunya, Där 
al-Ma'‘ärif, g" ed., Cairo (n.d). 

8 - Al-Ghazäli, Abü Hämid: Uhyà’ ‘uläm ad-din, Där al-Ma‘rifa, Beirut (n.d). 

9 - AI-Ghudhämi, Abd Allah: AI-Khutay’a wat-takfir, CA ed., Cairo 1991. 

10 - Al-Husayni, ‘Abd al-Qädir ‘Isa: Haqä’iq ‘an at-tasawwuf, Där al-‘Irfän, 
Damascus 2007. 

11 - Al-Jawziyya, Ibn al-Qayyam: Al-wäbil as-sayb, edited by ‘Abd al-Rahmän 
ibn Qä’id, Majma‘ al-Fikh al-Islämi, Jeddah (nd). 

12 - AI-Käshäniï, ‘Abd al-Razzäq;: Istilähät as-sufiyya, Calutta 1884. 

13 - AÏ-Khaffäji, Ibn Sinän: Sir al-fasäha, Maktabat Sabih, Cairo 1979. 

14 - Al-Qartajanni, Häzim: Minhäj al-buläghä’ wa siraj al-’udaba’, edited by 
Muhammad ibn al-Khüja, Där al-Gharb al-Islämi, si ed., Beirut 1981. 


-e 


2023 païuu :23 saoll 


Soi ul po pus sil ae 


15 - Al-Qayrwäni, Ibn Rashiq: Al-‘umda fi mahäsin ash-shi‘r wa Adäbihi wa 
naqdihi, Där wa Maktabat al-Hiläl, Beirut 1996. 

16 - Al-Shakri, ‘Abd Allah: Sharh Diwän Kaïb ibn Zuhair, al-Där al-Qawmiyya, 
Cairo 1950. 

17 - Al-Tüsi, Abü Nasr al-Sarräj: Al-lam‘ fi tarïkh at-tasawwuf, edited by ‘Abd 
al-Halim Mahmüd and Taha ‘Abd al-Bäqi Surür, Där al-Kutub al-Hadïitha, 
Cairo 1960. 

18 - Al-Väfiï, ‘Abd Allah ibn As‘ad and Ahmad Farid al-Mazidi: Khuläsat al- 
mafakhar fimanäqib al-Shaykh ‘Abd al-Qädir, Där al-Athär al-Islämiyya. 

19 - Al-Zu'bi, Ziyyad Sälih: Mustalah al-ihäla ‘inda Häzim al-Qartajanni, Majallat 
Kulliyyat al-Adäb, Ciro University, Issue 1, Vol. 60, 2000. 

20 - Barthes, Roland: The death of the author, translated by Richard Howard, 
Oxford, Basil Blackwell, 1986. 

21 - Bouterâa, Tayeb: Shiriyyat at-tanäs fi shir al-Jawähiri, PhD thesis, Oran 
University, 2017. 

22 - Graham, Allen: Intertextuality, London-New York, Routledge, 2000. 

23 - Ibn ‘Abd Rabbihi, Ahmad: Al-‘aqd al-farid, Där Ihyà al-Turäth al-‘Arabi, 
Beirut 1999. 

24 - Ibn Ja‘far, Abü al-Faraj Qudäma: Naqd ash-shi'r, edited by Kamäl Mustafa, 
Maktabat al-Khaänÿi, 3" ed, Cairo 1979. 

25 - Käk, Abd al-Fattäh Däwud: At-tanäs, diräsa naqdiyya, Palestine 2015. 

26 - Kristeva, Julia: Desire in Language, Leon S. Roudiez Ed, New York, 
Columbia University Press, 1980. 

27 - Lehtonen, Mikko: Cultural analysis of texts, translated by Aïja-Leena 
Ahonen and Kris Clarke, SAGE Publications, London 2000. 

28 - Zähar, Muhmmad al-zawähra: At-tanäs fi ash-shi‘r al-‘arabi al-mu‘äsir, Dar 
al-Hämid, 1” ed., Jordan 2013. 


FARESRIEET 


10 


All ils do 


70-47 4 2023 23 saall «5 ul lJg> älæo 
P-ISSN 1112-5020 / E-ISSN 2602-6945 


Oledllo dosxl Cu 4 ll AS LRO 
Méubles 
A 1 Gaule Ua ici 
: as 
lei be ais édit SU Sage Cas QI El lis G La 
lol) Ge paill CP dd Glhil Cp Ka «3 A al slxel de gs YL 
poli 28, pol de él Lt A Qu de O5 dés 
lé M AE LIANT RG ds ccopyl bn GA mA bi ÿ 
lt, AR GE fs dl Gaë ST, Gi a Ra, 25 tt SLA, 
and sell Vis bolgi eladl JL ag Y alt à latt ddl of de el, 
ep LUI &le QUE de sl aie Lo! Let JÙ 06 LS qe, 
AN AN OU is BV lus 4 Rd Li, du de po8 cel ils 
OÙ Es 2RKs quëll AS UAL 8e ous à at Lelal con Pb U nr «si 
JU SNL GS NI ce med JRS) cles call SLI AR OI 2% 
22, Las, Let, Gé St lé de D OR GLull sell 45 of de 
ouJ SR is ét de GS DL ae G Glil SN Jké juil 
Bt Jde Al LE ed el Cl, 1 de js délit Ai Gaël 
Lai, VE VI, a LS QUE, à Rai Lislses Lel5s 59e SL ruct coucl, 
aa sel lil 
AM SU 
su ES elul se" COL caosa)l ALI LI 


FARESRIEE 


Arabic women's writing between darkness and luminousness 
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Abstract: 
In this research, we sought to trace the evolution of Arab women’s status, 
and follow the tracks of their social and literary path throughout Arab history. 


We were able to interrogate many texts describing their different circumstances, 
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and to examine female models who practiced writing, despite the existing 
constraints. And so, tracking the steps she took, and the gains she accumulated at 
the present time, leads to the need to value her experience in writing and life. 
The writings left by women in a variety of expressive styles are able to embody 
their intellectual visions, their literary imprints, and their view of self and the 
other. However, the lack of women's written achievement, as well as the absence 
of clear-cut cultural, creative, and critical currents, put women's literature in its 
relationship with male literature at stake. Thus, the real critical challenge is to 
mobilize different resources and energies to open womens literature upon 
promising horizons that shall allow women to crystallize their visions and 
intellectual and aesthetic attitudes towards questions, problems, and existential 
issues. 

Keywords: 


women's writing, darkness, luster, women's literature, critical awareness. 
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ss sl me) Le AU AU 1J5s eut OÙ ess mt) lasli 
elles lle plie pr de SA TAALE és à La ab ce l met 
M Gt Us pes Mal Lens Ge êgme eg dl plie Ca à 


A 


UE SQ Lit 37 Les Hé USLMi 
a EMI LE ques dl «de wo à db lens pale 
pal dis de 45 GE ES, leess Kle ul, B ll 38 
(6) 15 
ME DéLISÉ Gin HE C6 
ou ff LS Qi'ole" 6 al Dal die Ge orpull Li 
soute lei ol à el Bi U 06 EU 06 15 ue 
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EE A en 
Jds cléleil at all 0b corsa ce plait à Al JE ré 
jé le il il, pA de db «æ 0] Li & sil SUN os 
0) us le GL sf USb 
JE se ee Û dej G cal j 4 
GU de de CEA LS da Ge LE js à ei ET 
3 ae, Vs 8/4 à eut GLNI sde NS ble of us 
(Sa sus Let pis G el 
6 5 des EE à EN de je 156, 
Gti dE i ci Ji ee LEA 5 
GE Ge LS ME 
AN ele 45 deb à AS où 4 dE et (U ol à 
Ce LL EUSs lgoës Le 5 cos Yls 4 lle dl css slaëll, 851, 
Ut ges gli ses call sl Gel PA Gb de à 
gl Ua (260 &) dlé oi & le 0! ge cell es 
3 ca) Les ls (286 ©) dl, & et de U JB Lis 
Ut ef, Le” ae cos 5 «'Oslls Cre le à S ls Le" kel sy 
4 ill (295 ©) A us à él à clés O4 S, de 
GS &lo)l 821 che ce de ol ail, cest eds à aa 
SpA LL 
LE asie Li 28 55 
QU sg 58 1 à Jd sfn Le Dé 
pds call, GA Qi Gil EN LS Jai QJ les 
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dé Fe cal 45 ce oeù E cuball, &bidl, 34 de Ji 
mot op Gil ets eat D 3e LE Cou, .(O"eLe 
de Ga) A5 7 pe Me caen elYl ce cle US press 
(Dre e Gal clés de el ae cool Le dits cal LU” 
del, ae bi ab Ut, à jatlt Li de crsl à dell al, CE 
oje die G ll cit AN Gal Lust We L ca sul 
NI ode d du Le yes gs GE de ges de (Je à "ia 
CU à sil 
EH Li Nr -gihésae ds 
Ée LS$ s  i = » ei UE 
été odaus 4 Jet ÉÀ eat Li 
pre 29 kit OI, LAMULLE Ce BAM AU se la és 
D A edge ENS sl ce Jet Las Le pu Gyms de Je 
JE d'ét pli pes plais Gi ll le ox dl M 
Aile 258 du 80e 
pl le let Labs À pal 28 eat os SOI of a at, 
M ge RU pl de A6 lb, cou de Lab Ge ms 
RL 4 Rl Obs Sn (61961 ©) Si x «SL 
ml de tell DL, sl, lui LU slt Q1 din 
2485 ent &US Je ce JE Ÿ el G ab" ail, cond, 
SA de Lluë, ob JL 5, dé 5 Gi Ut à 
pe Aigle dl JLaëf 45 of ce (61983 ©) GA ae Li (Le 
GAL dynil 0978 ol OÙ Le coll 1 ets Je ji stat 
pé Glotess 4 ab &le,s 56 JL jeù G lougs 56 pas 6 El 
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rè Al à ll Cat LS L d'a és pb li, LJ Lil 
BL OÙ oué Ge le 2 CS GA at Ge Ji coul eu 
pes Let LD eyes 8, ELU 5 G lodes" til els cells 
(14) jm. . 
AR Syalls (635 - 

JB de &olge SU ee G Jet SN ail 2 06 
> G lil ue lis Bell Lit Les ebdl els 4m 
S'il plal Qaidl Jylil cd Le 33e Le Ja cle 43 
(2216 ©) ee 'eLaal d2"4 saut ul, Lo CUEI 
Gps pallau ja3 (0231 05) ppt pe EVE oleb, 
es AN SA Ge Ses culs 5,21 Lil Le Al © YYA ce a ba 
Duull Fe sf Jia «5 li él Quai GUEST à li AY 
elaëll ae Que De Cal LS Co élit de situ (2248 ©) 

ddl di loi SU] ce deslie able] Ge dmil 

Ga Qi 0 sil Le des at LH ea Le élus BV, 
Cp Le je EI lu less 44) ot LI de JE GA 
4 dl als de SU salt ods 

JB ce opbi cat Gil Gatll laut, lei gli dut s 
ce AM pal pl pe Lee (250 ©) cul ul, Ha 
ONE Cas el8s ele Be Lu BU CE AS EN, domi 
O6 gl ser (3 +8 G is «srl sf ce le een) DS dl 25 
Le 233 Qi adag çgunbl dde » 5 does 


2 8 22 RUES wy/ 


NU CE D À 9 & Se 5 ab JÉ 5 mi] 
Gti Qi ose pl, oui eut oil ul Ge ces, 
54. 
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Olaalllo daall es do all Alu] LUI 


PAS Er SK dde A >) oi ES À lé EAES 
eV Lol jet 2515, cost Lui G © al cs rl 


TT °e ZOO JW 7 


ee 
De Que cu lie ss Ml ék La 


2 Ju À 


S : J y > é de CAR OT 


do pri ecphadl œ OU ul, Jill 5 Li 

RUSSE Es, «3 ll SZ; Lol c& all CS Lits 
Sd, cal M ets expale sl de All de call 
| sl 65 Le cote G 

Lt cs cb tie co dll db cule Je doit A 

Jet 6 de 86 4 Ji coll class cleadl 15 elle 
Si Jde elite Je de 2 JE! Dee à che ora 
sue Li Lesot :üue 45 oLl LL ha 6 131," SA Li 
COTE JU coll 

At ce esta a Gi 5,41 Or 1 5 JS oi its 
ab" ot eus Ai T 08 IS ail age de air eng G null, 
OU, OU yes Gad tot re Jyndl aï gb 2 fl 
ob où Wii 46 Eee de AA Gaël tél Lt Jules 
Mes ag ce ill ina 0 à à Je es (2280 ©) 
as el je 15 cail 5 Le Lt og 0,01 Ce G rs le 
(8,3 Li, Couil oasls aies ecgerttt 
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SE d GA ses Gé Vs  dett 
it lab  qçul ds ul 
A oi Gé 

and pl £ dise de ag Clé 


HÉMEdRES BEEN ae 2e 4 6] 
EN ES EE M VE = se L 
ne. ré) sl 


AN ol poë OÙ M gi SA dl 0 «els pes 
Je" curl GA Ge pledl di Je bé L Le Liebe das 
EL AI ce BL cle 1: caul Jég 4% 0! 1535 Al 
af y CG ouil © pall AS a) SANT DYYAL Le As À: PT 

- 4e Vs 2Y mil Ai Gb, xls en ca 
DE Ge JL LES NL Fa N ele (A Ni - 4e 4 
Ji «3 Call cs VI at ARTE 4 ol db" SA 
WE ô: A De aitu dE of :Jlé SL ef si 4 
«des AÈ dus La ail 

Ai CE 01e ccgdedl ce plait Mis Îles ce 25 42 Y dus 
D Gil Ut ce cell Al de dus «ET QI 5 ce Ade less 
Si Wars cal Les GALUdt all de 5 met à Jadl ed 
AN BA ce bols Lis Lelet Lie pli 5 ss La 
Late ail bass pi) pal lycee 

Jé Veil Aves Loue Ale Ye 8,501 Aflal cle F 
pale canule 60 SU «Dsl Us coll LS ce side ae 
LÉ de dep dl, Mel SA jet OI duel (he ed 

me 
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Ca à Sa Lei WE LV :(2180 ©) ague JS 5 cit 
es Ge it «Jp 5 b . e(atils UE” A JS Le 
HA y El al JS ps Al d'Res KE ai #5 «Je 
Uri) est Le ce Ne Le 385 € A sai oi dl": ( (2577 ©) 

AR 

Li" ble CA ls din (2502 ©) le Cell Les 
de dll Gé Ge poaë Lai JYs 45 spl c'ésl G all del 
del de Ji ES ce SN de alle 88 de Ji 4Vss ce gall 
Jÿs IR oÙxe s Sé 4j  L pl mé" :(2132 ©) HW 
0242 Ke, ali Le de, Lo let 

SUN SES EU,  Œi ak 7 

de Age PU 552 OÙ de Vs Ball CAM os pyis 
Ge) dde Jyll DE cat des ce ab 83 dde ce Jill a À 
DA 55 2 cales CE &l, 

code LR Un ce BU sde 8 ol bal) eh ul LL 
Jde dle ml, mel dsl di lié st cé, 
LE GR psg de Gall Boss CN psgil SA pla) 
8 NS 54 SJ 5e Jet dat AJ 5e N cl Gad 
cp GE Co dge oe Jepls BU ve 2 eo als lil HE 

ai ce AR Ji el, AE Çy HG és ce HS LE ee 
UN LE al ce A Ki ms OM Que ce ps SA 
La, Si A V2 ee cel Oeil 4ndl Co ,ës 
(3) !' Jai 

Luce Lebal Lu Al ils Got G su ce eut 
elle lai SA arll ou se de WI pla Æÿ dance 

HOT 
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Je) D jles Gall LE G pliall le pans dé Let 
Jlodl db G os%s RAI RE oi EUX EN Cl, uuslls 
Clust JS des CLR, ch SO dgxse ELE 2 LE ll 
4 BU le dl os" ON 2 rs QUE # all nest 
Ai Jul, Ole je Gt ll ses ŒUs CAE cd 
PDA RAA, LEA GR pélodl 

dyil ile - AL GLEN Can LE G- Je Jet dE Lo 
lu Ji ab BL jeë des ALI, sit elaÿ LA gui, 
a OÙ QI SUV ps JV Re go GR ÿli os 
Lodge Lolé Lui, Le Lil JEE Let 8515 G Les Ÿ 4, 
St Li Le Ge ë OI dl SLA Cell Qu 20 al des G 
jsdil ol ls de Ja olls tabs ls af des GK 
pli 5 Gil Guilde Al 2 ll pal és 4 At 
G27 Las dog GA Ge LC gl ALU 82 giss 6e) SA 
| el VI el Î 

oi «(81986 ©) (Simone de Beauvoir) ,l$, «so Os GŸ 
isbs buses SLA du ofas cie, Se Cuaud QI Laure LL 
Os adult ul G es Lil Gale YN obls outil, 
ds SO ls Jill, cles Yi augbs elle cam eus 
A se ce dei 1 ns G SU Cu di Gi ve cle 
SA Lu cie, able, 42 SL G Jeu Je fsb, 
del em Sole, aus Roll 46,41 sul de lulu 3020 
CAN Gal BJ G tes LU U Gé es CA ati 
and 023 pe cit del RE OS 67 LG il sat sul, 
o!' pare (63 6 EM de ces GS) LU de EN at F7 
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ES vol, 5 2 4 OS ob a sl 
 B6re 2 

od Gi GUY, 81 JA dé oÙ Eu à Re Y 
all boge CE Gi Que Ch oud JU dll, Yu 
BY Los dE El Else SSI Le pis ol, aol Vs 
glu Qt OS de Lab, ail KR, Klus Ge 
SA peegs 8 550) CL G l du AU slies Lili salfL 
"Dial 4e ai" Les es aile ce AAA I à LE cmt ca 
4% 4 
G u bal Ai LE Le cuosall EN cébd ete Re 
meReNl 3541 Jai, Et ile cali 
Vs gl abs Gi aid 21 G élus aol le Je al - 
lis gs 4] cb L ss Ar | de)ls 4grlils gl 
SU Ge oe télall ail SL G CL At LU de 45 eSié, 
OÙ &y Ki els cote aa G Lis lus Ke aulls Lo ji 
ia Lasle 4 Lee ë 42 à y; oi L'alesdl 
CES, 
HU SLI Ad - 3 

GA Ab slt le tests Le à Rai lat SUEIN L y 
Ge ke dl iogse Le Lol Les soie 0] Gi 
due JS de pladll Q] sélés luë 0245 abl H Go des 
bye Ce Le fl Cr és A sl sf co) 85 of cl rs 
a JU Gps 6e Vl Ooph Soul, 8gull Cal à, &Jadl 8l 
pe é œil, dl, SN, & dl, Mi dé à eu gt ads 
call sal tr Ge A 
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Jollls AN G a se eau 5 de Si Lg 
Sbles Ball all, Bet JEAN Go all à al asUal 
3) vb Sole 55,14 2,41 URL rs Wte 63 Lil Lez 
al Ab Ve AL pit G oedl 04 de lie 
au "bb L exp" b G Ales ‘se Las bus «(82015 ©) 
Ab SU 4 réel dde Ga M CN" Len pes Gene" dé 
ENT Sa sl Cp sg ll aù 11 x) Jo ue gel 
Oo ds Gé bel 0 à pos G JI5 L ces mi 
Pa de Go Ce Gé ©lalls SN latte OÙ NI 

de AA AJ à Al OA Lee ur (I Lu 8541 C5 
Les cles él de de 592 dés due) Qi Ge Fe ad tsl 
de al Yl Q] Can Glisse els Coblé ce lelé Jet 4# 
D dis gateaux GS oE OÙ M 5e ds EN ce 
el ile e Wa Ds 52 Ji! y de  Y bi 
QI blest of cet Gall de uls ASSs KES lédes Lo dass 
8 li dl a Ye Ales 4olasVl lus ne SU of 
gd gril pill Su sul Je 34 edls cé sleil As 
El, clyli", sl "el" ne 45 Le US Go cel des à céadl 
des LS je ue JE a, (LI nue Las Jolies CU Aus 
Qoidls dt, JE HSE SL Ge G Lis Le NI 

1, Je 6 ol «ui ail L, 2 34 ls LL 
Kiss Cu dt 54e gag Le «35, 841 de CAS del coma 
ali 45 Gel SE" de Gil 3 Läles blé, ge Ms 
ES Gt 4 G OI ppt ue COS Le dau 
RES, Lies Go dela Y LE gi G x "el Got 
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GAS QAë del, CYR Cosall Le ps CPI Gad 
ce ml le lle à Jeu dès Lelels Lusgés sl is 
A ss élal 4Y de CU a EN 2 opel 
GBA Mbits nel ue dls dal BAT se otd Le cs suill 
NI OS 6 pete, ll GREY Sd se lux 
SE (31 (86570 ©) "SL RUN 8 AU ne D 48 Lu çe sil 
Dal &ba Lis lrosus cet Oseisa dose Out ele 
sal 

«gs lets Qi it sue bels 5x Debitel 
J5 Les call M que de ce lt Ji L oui ob 
UN De DL ce es Le 222 AL ai tel Oise 
well ei oyei UE Y "OU" les Je ce md «éëlls 
ce lis of dl, de d 4 ai ce OÙ Leu, C2" iL 
cts QG £e Jill JUN OS il elle sLas ls Aulas ul 
de & 4 6 j8 él eu pdl la Gps dÙ à rs dl'ié su 
a CH, Ab ae © Kakls a, 2 ce cri 

gpl ol de Eu of GUU Le G Gal ie de wz 
je «lis eh Le rt cal ab à Al Fl g (KL 48 ;1) 
AO gl Que se 453 els Lol S Cpiall OA Cars 
gl cet à #Nt CIN db LE CREME EE 

El Le sls ëb Bo labs ge li 8] Lil, ds dl es 
Bas Lt À ZVL Jess Yi Gil Lis 

Gad, ad ge all GAL ee all ele die Pl 
aps Juil DSi Le ill oil Del EL Ge mail 
ON AE de je GA OS ge Les cle Ÿ 55e ds les 5 
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poils Lil, duelll, 3 I G AN dou aie SL of ee il 
Le ill Cdt pale audi ge el 258 à LI GE N Eds 
dat cl Les ob 3e de, à cé Jds 69 je Ji jou 
Lt JUN Qu G eut (9 dis Len Jul et lé, (A de 
Gs œoNls Gil pal PR NC At 
“goballs le Vi 

 dbaVl QUI old, JS LU ce Ut 2 of 4 
EN pe de à 0 Ke Y exil, Gugils Jul Ji 
ill, Rat QI O5 ae JA abéss Adi ui ce Lu 
AL, ERL le de Ji AU G a cl ce lil de 
Qi Ga all Ge 8 ASLIVI 8 La Lei lets Ledlege GE 
Vs AV JS tepadl ateliés cell audi LG" JA Je de 
PU glell og ge jet lle c8eall Qu, Gall > ail LL] G 
JU GAY er éklls «Flex Vs las Ve (obus gUal 
Cle, 51 2e ce all (le 
es el 28) - 4 

Lou les Se Je 205 O1 Cut ele LE ce dead bsà 
(Margaret Mitchell) és sel "AN me Las" Le de ke 
Harriet Beecher ) su 4, Cu à ‘es dl ZS"s <(#1949 ©) 
f(#k1973) (Pearl Buck) AU (81896) (Stowe 
Ce pull Sad, le Ji sf cpu ol de Gus OÙ LR de ee Os 
8 8 Le cs 2 G 381 ca Je: fo Al gs, GUl 4all à 
59 Mt Les SI sl ce all Cul call Los Les # Lo 
EasLull VEN Le all 

FN ep 6 0 25 cé del GO exels csŸI OÙ pull cs 
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al G pi DS 26 8 OÙ voe e ST dune LL de mal le 
mo ses LR be5l cs AM ce AS Sly doses 0 
Asleæl late 1e si ll JE Los de US oi KE ÇS à 
de Al 4 guill m1 A AL js (es hrs Lu is Lulu 
NL Aondl co pla lle de Le 

gels Lu aol, LL GR JS élal des LL 
rl ct cul ce OÙ Me G oeUls DE Ga de Exell 
LI 4e lac L oalalhs clou se 1 SU LE OS Ce Lol 
où ie ue de EG dues 6%, SL Clés ca SA 
LE G pri Ÿ es 8 di 5 üle ads cs où £ de 
OUI p.28 0e ge Lage D OÙ 5 GENS Ge Pl Do, 
LL a gs &l,es ais à > als 

go Ja Gé ele OÙ Gilet Lis ca Al (3e Li «6 
jlE Co ke ls Cle as cos de sde le aol 
ge au of of CE cas «RM ee 9j, cçgelall ce tu 
Gall Lee Jul a CS al As Fassall eg 
Je SR Si gel AS as sil ae Vi 
5 ce Sté Lai ss GLEN slcul de Re ne 
HA G px de ed 5 G de alt «Je sl ae (sai 
CPS Enen «gs 

Al bye 6j Leulbs Lol LU RE où Jéè ce oi à 
LE & Jia) lis Co L OÙ spmut 844) Ge co Le G dl, 
Ale" us 4 ce, Gil "ONE Losatt Je Es su 
DM bt qe Bet ail GÉN eses ce Cut, Cal 
as of Guut Dot of ae AN G less, COM SG si 
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LE Ge onf Les, ay, Li Cale, Ge Qu él, 
dabil 45, 4 WUd Lo Gosa de Cadel Uleël A Ji 
Le Re dd our Gi LA Bell, GEI sul ee G 
D Leg A] ee GA DE 2s je JL lil Le RMI ce Lu 
458 ;Lue G 65 5%» (Os GA gli «SAS Solbs Li 

ré AN RE 4 MN ll, CalaËl das ele A5 
1, as sa 5 ques a Jai Gus Gates ALU LE 
BU Ga all ci de OI QUE ca Aldls ei 
kil, «Mel lee Yl, dl Une s É Us US Ne & xl 
LL l al Gil OH panes KA Ales éauiles Ji 
Er a Ge SU 8h21 el cël 4 aë ll ail" I Le YU 

de Jÿ de Gps cAflall LE Ca sut ble Le Jé Les 
a OV LIT LR Je le CE aug Ge Al 
al, lib cotes 2 Gti, LL Ut 48 
KA gd) al, Les (y rl ejldl Ge Jus Y tes cell, 
el Slt, dell out a LE (356 epadls Cols 
(Or ef aa lt I Sal 

le Qalas QG RAI LIT Gas it al ax para ME des 
Ge LS, SIN à de JisVl, ce ml pal 
dite Adi est 4 til BRL lets elle (él Dal 
cpl «sl dl de Calle «Jedi Doll Lobliiuls Cus ml 
Gi pl, «RSI lee dolés Cnfs JE bé à ei 44 5e 
DA GI du GISI GI Le pale 

alt tds - SE is it Rate 
ges Ja! 25 U QI 63 Ge À SO EN cégpes e cel de 

Pr Re 
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Olaalllo daïall 40 all Ailul GES 


BL G 43 ps «s\ ds cheb ALL pbs es a 
2e D ss ce RE re ge is cuil 
UE Que Les Vs élit pds cel Vs GAY LLadi 
LE ax 4 Rs 25 bel de 8e Le Le, (rs 
JU Li Labs de est GA ac Of 22 0,8 Se Ne 
Es EE Los ie jé LV äu 5 ll Bt RG Vs ca so la 
Sol Jus vosadl ce ps Lei cul (Je Grains 5ell Ga À 
all ce ele lil EU cells Go die pl ds Li 
all Y ail en" Le oi Que Le EAU du EN 
Le last çcg 7 VI Lapailas Lu Je Jls 8Û 11 Qu Of" ae one Le cod 
a ja, au le als cablii, GUAM pl el5 de cle coûte 
enlet à dsl Res él tale Café, ue on as LR 
83)" 
ER nes V GEI cle Je LU GS cale Lt, 
«Ga logis pes Basstll Lpals de gadl Léls le, sf asLi 
le 

ce om Ve Us pal af Lie si Ge au 
OÙ pes til nel Gi ce lagés Gb LM, Lblesal 
&l, Luë of sl LR, SL G Ceballs dos el Ge 
etai roy Es ÉE Ge Jde te Gi ue ©blal de 8Âl; 
Jet els GEI LÉ boss sl m2 Leo AN GE£| 
él Ni à 80 Bief, cpl eLadl à 

LE su Go dé At au GI Ol CE 
Kia ue Y es r dl M1 gi Ji L ele esse ol 
kb, ELlé, LELLSI Less léurlss Ge es Le EI © | 
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LU, LolasVl, Lee Lil Cou A9 dnlyls léntils 
G WBls Wbs Lale ce dl all eceUI cel G 8 2 sl, 
SOUS Qdis ace BAOE QG ahet V Le 383 gélils 4 
aôlu, pli eLadl 0) «Ja Gps Glultl, ddl, Cell js 
All, 4 Sel, ON Gus ol dt Obs leméis 45 Je il 
AU LAN Gas Ge doll 081 ll 35e col dela VI 

Jul GR els, LS, A SE, © it ES Re 
Loges pr of dse à il OLD ft VV, pad, La pe 
Les ml ce Gin a sébls cells si ji Le Le total 
SV, G Jui WLSl dés Leslss We GS RE Jar 
fl Bis eoätl, Ji de EN Lise cols cal ca 
&dls oil 

Pas cpl Gal OLIVI Lux Gi asball Adi of all, 
eh dit G Je EN, ct, SLI, st ds 
ge Aie alé Bel des Ale als 4Bll ce 56 
dal VI ag Nas di Let Us 6 of GI die 
AL ul ll, coll ad KV «pol Gs 


: il 

.363 Ce 4p1980 Ds ca all ls cou Le, gag cu dl CE A ol-1 
ces Cu A Ne (opel (le us deb el), 44 Cl ide Cie - 2 
ous #1280 pl GYy âxdec 2e dal) Bauill Je Laos s As 

HN S Le cils ss4dl de elle 855balls A Le 2 5 SES ali CLK - 3 
Les Se ds cotetl Es et all 3f 4 428 Lalla ce 
«LL I en LE slt «Gb de call LE de Le: SOL 5,85 - 4 
ie ce2002 «678 

5 44 BA Cede L,2 OV plie Ce - 5 
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%l jlo enbl de GA Gé € Gé «ll é :jlal dé de si - 6 
+174 0e 27 (es) «Ds y 

.374 (e 17 caud - 7 

due «1 je lo che of si GRé clé cela al es délys sidi - 8 
108-106 Ge ce1988 

GUl 5,5, bi Mes Al ll Me Gé délus ae N U - 9 
29 Le 81967 sl ca gel js esla Vs 

SU Ie ab Jes JU Le ul À pubs de cell oël GES - 10 
.46 Ge (es) «Ds» 

ol js cople ol Gaÿ «ol Li Li, oLe\I os 8 ci - 11 
48 Ce 27 (es) «Ds y 

e2L 4 all La Se ca sddll dut, CAM Gil 844 504 cal de - 12 
| 64 0e 461962 5 all 

AL a QI els Gel G ol olelé og ù - 13 
«3 2 «p1934 D 9 y 

«607 Le «81960 sl «1 L 6 JL Bas eat ail la: gate - 14 
.27-25 cale VI 4 Ôlss Gps x - 15 

«3L «Q nl & Luis 69 9 SLA Le js co dl OU) she l- 16 
«ble «1999 

2L cut ls els Je del ag clatil til ui ot - 17 
311 0e «1 ce2001 5 all 

82 Qe cell juël LS AI - 18 

D cle) dut COIN del de Gé cool, Gil G JR :s Al - 19 
.1397 «37 «1997 4 jou 

À ane) Se cOsls dé pl 4 Ch GE OKI 4 qu - 20 
ME oi dr El y SE Al al JS os «241 Ce «37 «p1992 5 sUl 
SA y à Al É a LE "Lu, LL sb We ce Ne Le y sl 
«e1970 sl cl 8155 coli Gas $, coll de de, ag céssll 
.63 
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63 je «ls SAU ce Goal GA DE so - 21 

eat, ads elljl, el colle, NI ot le sil Lel - 22 

28-27 Le «p1902 3 sal «JU xd «ot all 

«2006 ea JA «3L cl GU SA cal, alu ga Wide 2 

«11 

.24 je «200% sat JAI 61 L ealal 5 es ile AE pars J# - 24 

«os aosls rl ia W colle où des CRI QEl ls ces Ds - 25 

11 we (cs) 

D Stuetssb ul pans J - 26 

ce1987 La dl IA 611 «SV de olistie LU cdi x ts - 27 

«724 

12 ve CAN Cid liés co des - 28 

IL élall js «eV dl G alle DE sue ts EN 4e - 29 

183-182 Ge 461985 eLall I 

Se AMI Le al QE DE als dl ou" ie Ati Le - 30 
+3 Le «2007 Leo al DE SE sie OR ce des "LL 

+. 4-3 (je caud - 31 

DEN 4e joie Le cn le ssl œ ll ZRI pe rh ALL - 32 

ls ais 52 Ge «2004 «1L «ds DE Cu iso cal, Nr gl 

pis ss Ass cé, 256 : MS Ce elA ol e SU Clé Cal 

«gi A ol sd, ue LL, ep pl Aie (Se Ah » Cf Lars 

AS Ca pos Our des 6 l Lars 6] je 0 puses 

4 nl JA ca et alt, Ladl (3 8615 es 1 &ls 1544 Eta)\ Old s - 33 

+232 Le «82008 D SLT COLE NT Oo se - Do 0 ëb pal 

.232 (je «aus - 34 

.228 (Çe aug - 35 

ce2006 & AS VI 36 411 du 4iSe ce al RÉ As âne ce dbsés - 36 

.16 

56 Le 02), (dll cn AL LE pogée :dnb ALL - 37 
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Contribution of Musthafa Luthfi al Manfaluthi to the short story 
Asarahabanu Mohammed Ashir 
Peradeniya University, Sri Lanka 
Abstract: 

Mustafa Lutfi al-Manfaluti, is a brilliant writer, author, and a famous 
writer among the Egyptian writers interested in the fields of literature and 
creation. He has a distinctive Literary style, and the ability to write wonderful 
linguistics, this appears in his books and articles. The most important fields in 
which Al-Manfaluti fought is writing and translating stories, as well he was 


famous for the literary articles from 1907 onwards, especially social and 


emotional articles. Manfaluthi was the only writer who enhanced the Arabic 
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populace with his new literary bayan (eloquent and clear rhetoric). He started 
out with poetry and then started to write short stories, especially famous in the 
process of writing a story of social, political, religious, cultural and economic 
problems. He would translate the foreign story and turn it into a story full of 
lessons and sermons so that it seemed to be his authorship. His stories are 
characterized by strong emotion in depicting virginal love that is devoid of 
sensuality, as well as national concerns, and the moan of the poor and the 
miserable. This study aims to show the forms and content of stories mentioned 
by Al-Manfaluti in the Book of "AI Abarât". 

Keywords: 


Manfaluthi, literature, short story, al Abarath. 
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Appearances of pessimism in the poetry 
of Abi al-Alaa al-Ma'arri 
Dr Mouhamadou Alpha Cisse 
Cheikh Anta Diop University of Dakar, Senegal 
Abstract: 
The life of Abi al-Alaa al-Ma'arri is a life full of pain and misery because of the 
trouble and hardship he endured. He was a famous poet and a pessimistic 
philosopher about the world, so that we can hardly find a poem of his that is 
devoid of pessimism. The turmoil of political, social and religious life alerted him 
to the reprehensible morals of people, so that he did not trust anything of their 
words or deeds, and he did not believe anything of their good looks. And he 
investigated the conditions of man, his deeds, and his phases, so the research and 
induction revealed to him that man is built on corruption, and it is not possible 


to correct him or refine him. This extreme pessimism is due to his belief that evil 
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prevails over good, and that life involves a heartbreaking contradiction, which 
we can call the tragedy of existence, which made him see that there is no basis 
for man to rely on except death, because all life is fatigue, and the fool for him is 
the one who desires it to increase, like the one who seeks to continue Pain and 
misery. 
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La eh al LE, was dt del, 
OS Vs chadl Et Ÿ ob Jess di 4 

et RO 
ob à eladl dl ai JT 06 54 LE 08 où emails 
ss jé Je sal . ol dl, je € oil Cu Dsl s 
€ ce a de & g IEP] gr die ce NE ill, 
Ho Yom À ls 0.2 lis Q| ms A goiËt els al os (ae 
ge D #3 CE dec 
duo ae oi à de 5, A4 dle, cel Gode EMA 
FAR OL ar JU ce Gil Nc y bi, de ee US La Y 
DA VI net gp Si KR bl lai 5 Ne 4e 0,2 
ShsR a sd Vlan bel 2 an laits ASE ANT ei 

SOS 
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all où aol dl, Wild olélall, bal OV de joe 
Li ce di à Ji | DAS pes sd 0 jé 4e SG 4grlss 
ru 

nt Ge de 
ae ie de a eo CN pubs 
ENV 5 alt sub 4 su L 36 de paul pe has os al li 

a fs" 145 Gaule ue Île VI é 

Pas Je Y 4 Go cacle Lu ASS Je Vi, Mi Qi 
2 de pe el D ps cles M All Di dles c&,b 
ble QI Je, ES du é pal sai de (Ps as Li Li ages ds 
dl ges é claué Ex ae JE ol © el Os JA 08 Len 
web je olig is soldg UT Lai 1 ad 4 Cesk (3e 8 all 
5 (5 Al Aall, Es os cn il Les 4e Yl 2: 
BI aol lg JG 1, 00 al se Le G 4e CE Le le 
del AR SUN Ré OS LE Us cour Lodel 
He; Sel de ll, oudls a, Syldls cils Gal 
LS ass és Les pos e | GŸ Ailge Lo ÿ Cocud à “ersldes 
Gr de pli ill Slisls G BE | D eV de caë s 
(Dee JE . Ales NI mel 

sel G da sl de g LL sl GA AA rs 
ge vas dl 5e de rs à taie jai cides les 
Cr ad à Lt ce ls class el os ls 8 Et Glnall 
Messi Qué Vs cab, NI Ji SES ga pol es L lib, 
SA gi es 0 Mes Sat N) dl lu ce Mu Vo co 2 
a, OÙ jai els cell 5% GALL omis ce ST ol, G alé 
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Gsall etall Li sai à #$Ull aUna 


d'A HE 0h 3 ai  «l 7 te ol ce AU o js #3 
ie eè OÙ euë 3e 06 43, 3 à LR 5 cui 25) eb, 0] 
de BR als Lil 3 ji BY] s:£i LU «olum QI di JÆ oh 
dogs 88 Le a; al O2, l5ls eolie GS ce Ad de vs 
CL el G JE, Re C5, pi à ll 

bus ok els Lai 1 sl 01 Ke gi 

pois di olY JS (S é cdl pes 4 Label 

Ebel dal US Us (ic Cas LL EU el, NY) 

SA Ga 8 A dJ eu aù LG (26 s le ce JE 56 ls 

Gi ads des 8j de 6 pl Jet où at at ge oi 0 
eye le gb cu LG de 3 cell le ci Le 5e a 0 
Ce h délile Gaaÿs GA Ge se ske AU Cl Lsbss class 
do ls NES INA, A na date de de il 
Ad ce Al Gh EL bles NI ce N edie G lai à ae 5, 
Qi dé cate G Li she 515 ele ce du dolée 251; LÉ 
LL cé oal ss ls ce Ub G LE alé dlge G 06 as jil 
can pod es dE Le JAI QU) ef oläi de pes olie ce 
Lys Le Les AI pos Sa G Cal À Cul (yes du Loue 
cg) Dai Cal Ad G El Que 390 el Le Lu) loi cle 
(Venu G JB Le les D al 

La ddl qe di % de & #wi Gb 

CAE aedl G Ondll 035 & pos GEL quid 

pal Me ol Ge de À Gall e5bl UT Of cé éme db Li 
Le 5 Qi Ro EL de 8 € 2T et ol Léls codes ail (le poli 
OT > 
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Tale Caps uails Es cs cs 4 Cle (ls el lé auës 
as pA ls OA ET de os «ol ch oi Si 
de 54e V eadls cl ls cpadl de Cia OÙ dl slots 
S AU coléel, del CELA es cols, ais f CU ce JE Of, 0e 
AH he OÙ % pi ce ue Lps 09) dll G mal, ete 
gs! EE» Viol, ddl &t cs si 4 6 de 
G gpll sl sf pl Le «gl es led ni 4 Las Luali 
D Sal pl, St de dl 4 et Qi ae A Es cale de 
GA Bd Bud Us ES de JT DEN DS a ll de 
DV at] Gael al sde U DS 4, US 0,5, aie, 
&b, - 

Le ju 20 G as pes BIS db je call sol oi G5 
SU Cas al die dI cul die ce ulleé 4(p1058-x449) 
S GE Ji L aie 55 Us cale cl Ut caelil de 
LCA Ne e28 de Le Of cool 40 is vb ce 

eiberæls deuil lle 

dés Je Ja Le pd ol si Le ee AI LE ce Lil 5, 
Ab A der Sn An 
ue el Cl Le Ji Yo de cs à Fa a 
TR pa Dydé" 4 Spy &fs Opel «0ptells 
JU SUN ee ele de cd ul os 255 sata NA) 

Lo Gèr cp pa C3 | A le; Lil 7 1 es ol 

G oi gen imli élu die 

OR ET | HS 4 où | | À ss 
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Us Lt del x] Je  Qudl El pi Lalebs 5, 
ä CA gl CN pe OU gi du dl 
pi Y 4x sl | | pas 
mx de gydl 0! &ps de SU me L 
ea M su LL Gol Vs pal DL tes 
G EAN © à Al de dell de Lei gi ob dat US 
Luë 6 jt 15 G db LL6 Ju Jai 56 sl 
bo eee #0 At Ji js éb «7 Jé 
JA of De redls das ©b dé du Mis 
16 pl el Qi ia - 2 
Aus - | 
LlJl els a sl pi Labl Qi 54 dl dl Cali 0! 
on aa QI ddjes dope DAS OI wi il el8s coté Was el 
dé 584 ob set ge dl 3x of 4 cet coufal (le 5,31 
db, 2, Doi ce led dt polss jfe x Le Cul 
L55 ah G die 335 15 (él el si 8 és Qi] Les plats cos 
Lies bu, els ce Las O8, «sal ad de Ga 
Ga E'angg Days Vo Gpegè V oil pe cl of «ex 0 «Les 
Cal, à 945 (lei G ul Ÿ él Lol 
ja Si gs ds ut de Cab 
JE JE Ge Je db «Hi de dé Y 
el ce ielagl 5, 08 al de paies ons 361 lis QI &lel 
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AIG odes pari ed dll, ll B5le cas Le co so 22 
ch 4 El Lé of 1 sat As RARES ee EN A ils 
ge 4 Dal LL AU sl des blé en, 109) LA 
Ko,ae ie 13 JE, Ls\ JE ce dE nil de) Qyailas 
D GE pol Gr pal 5 Co à Al all ef 0851 Lai 06 ai 
Le 06, OU ki Gal Lu de BL 15 06, out Lo] 
Ji DE cos col ebsN él, cales de Ai Ni 46 6 
LU del ALI pal Jill ou Ji dé pile 
sle Yls Li Nils 

et able ne de ae Les de il Le os G cit dei ad, 
Jét Ji onëll bi dj de og ed al pole Eat] 
$ cri des où ul Gi di als, Goût où 5 Ua sus 
Pr DE IE US jei pi pill dé «dl ô en 
ot RO Geo (le dus gout (6 all né coll Le Gs ) Ji 
art LI JL de Dues Los de (pe lex Le ae 06 nl ds 
& «851, Yl s SA 5 OK, "al de Gé lé KE (oall d nt] 
DE ele Vs ef ol sa du, Vs os MN CL ce ak 
JU Que, cils asjls dl Ce de pô lire Las AI Gaël 
LU NL UNI je G de Y OLAYI of eus caclall, bts it o$5 
able ps 

ide ce ble ets dl de US Gpll el si JE 
cols GAL plalail cp WW ca À. LU Vs old Ft ÿ «sd 
ce es 6 G Sin db cs ele S'aboks a JU ous 
als El D Rs Cd pl ce pes dl Olel Lis pat 
Gé pe ue ce di ls és Ca ed rm LES 
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(DJ 2 eus Gs céledl ST 259) 
RP CE RE 12 
al GA des UULL ee sl ul ui 
LI 5 Ab cc, L  Jilé se cdi cnë Ys 
Ês Ca bl ge Cul 4 OR Gi all D pos 
«sl - © 

SE, A Ki put, Ml ,2ù Le» lle spi el y se 
«shall ee" JU JA JS 55, 094 Vo ae Cl eo o! bas 
VAS sa ok AS es" E le Lu Os ol; oi  & 
Ques Cul pulse 48 ve All FL G ENS Je (kôs «4 sé 
Hg ns SGA SE «ll Gps Jde JM de pee DE a Al 
55 Ne Qui pi coll, AB 55 cal 65 dl ae 5, 
; | bts poull 55 JE Le 

Le de gpl el gi O8 canulJl 2 AU slt (I GLS NL, 
ll SU, Joadl LE ail ce Los 1e CU ce 
ai Aa Le 50 Gill açal de Vs SN colsil aile Je ON 
dd, cl JE e Ke Ale 06 L'ON Sbl Ds 
Obs 8 SUN & di ssl pl ge JR Gil oui 
plc Dasen LA coll slidl u8f (le HU eu 08 ec tal 
Car Lie 06.0) a Yi de as ll 5,kl Ltie pui os 
à cogb dit de 41 ST Le Mes saut lat cie Les dis NI Ut 
5 63 vuill GE çà Glaudl dus y dde" 2dù te eV pau 
ous Luc DE af (cul LSS nl) ed 8, aies du (all 
5 CS) JB cle jp Ut dde 12 el Gi a ce dlexll 8e 
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Elée Qu slelie dll Jeu coke Jai cp Mel fs que otre cf 
QD el, Gel GÙ RE Lit ce cs à es ani 3 dal 
e'2 Jef bf, al 5": JU «ce cou Jai ce laut Gf 4 of du 
Me où M Les lat (ole5f Jai OL) 2,51 ob ff, ce 
lis OU ol 20 06 ca Ge Gus Cr, ont E 5e 
é &ag Y, ol Lis cie L O Jlé .ole,5f jai oÙ Le 221 
Sade 43 3l as OÙ 28 ce dx Jill de oki 4 La L ce Gi 
ju bé Ces ecoudl A con ue dés «k Le 
(24) 

Li els «leués als Ds Ns pat 3 US Jus LS ds 
la él robe cal G Ve Leyde etée L 
dless cola aile, call et JÙ Ces El ile Gs tasse 
CRU Ales ecole 35adt À Duadl, EM DE, «jaull (ie 
ESS" els dis ei où dus Last, «ol, Jéadl LE 
ele GA (Gall dluss é'ajyl de role il ll Dluss c'e 
2 Lo ré u mit, Lee s pal SP d &s° a 
Si ae, de poli ca GAL M Let dés de 
EN A5 ph Gex EE 
SE Ji Li spl SAME Vaio, à alt ji 4e fc gs 
C9 Es Al Lu 


EE 
= 4 ge dE cars gi dl NE el db 

:e pl 8 Nil ol à É pSluil - 3 
G fœdl Sd 45) uë slixul ;s (pessimism) ps 


ei 
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(gjsall eMail of ai 5 phlall jatle 

LI LE 55 5 li à al Gal G 'eSLA AE (ne ol 259 LI 
G ékà pe Les p5tl pme 3 Le Last Ji Le las oÙ Le YI de dx 
6, LAN ON Ge aN si ds ce ox psil oi 
JU sl) Que ce els cul jpadl G ctamul "ele 
CET eZ (hopelessness) œUl By Je As Lil EN 
a flill ça el Qi aidé - | 

Pride à SN ST LU otibl all ol Gi wa dE 
of Bel Lt de cpl de ce OM ose Wibles âge ce LE Léble 
115 25 coll G Ut Ce call de GAY LA &aSlaill 3 il 
É bis out Gel oi cl ss 6 EN vous ALL Que g 
26 5 GOT pile ca 8e sd, cale 45 OLAVI cel, 
lets st G Lib edlass GO G QU LE NL af «es 
de ds Gil JS O8 V5 al ess Ali ol Gelée db 
dal 35 6, QU 4 ous Le Os cl, Gt Al G agit 
C9 JU cell ce dus pa cr can; “ls pollués 
dei Al ee de Mb Lo oui Qu oi à 
le ll eds Li Gr le GE A 5 
ol Cdi! ZÈ ps reliés CP #2 gl Œ G 

Vs ol lis oe lé Le a co pall bal pf ST 405 sut os 
:Ulé ei ENS Cp 

JB «Is 5 SL SIL of Leës Vs J Lé V5 
As AMG SEL a à SSL, 

60) 21 JG, 
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Les 


lai - le N - oué Gb 


Dé 25 0 Me sil 


LES of, aus dos CE de le coll of ee 6 


ED Al Ji ex es G ON peus ce Ji al 
Je dd dB GG 
peste cf de à 
S AN El & cles 


Ses Se AS Lx 


&k mé LL a 
dl sis Ke 
flail tx sis 
Cds cdd de 2 


FEES 


5 La 0) 45 G 555 Ÿy 


ul ol s de . QU «dt 5 ce Le CE > ja 
Li of Lu 1 eue à reel d! Cas ts GE de pe 
AN cp cgrént Ÿ cp gi dl ht 6 GRE us mbti es pote! 
5 : À Dghall 48 S e 9 Al Ja, ty dll 3 al Be pu 
he Ÿs ds ré Qi lei £a à &Ys œUl Es 


bb L5 à 


à LAN 


Les ed slt V ele elils «Gt eo See al 


(CPo die N (rs dpgà Ÿ eél hé ol «ie Se Ÿ 


bs Vs Ub 
Lt ge Lib 
sLal él OO! 
AN A6 bb 


sLa)l 5515 dy b 
RARE 


Las SN CE 
Lbl eLit sé as 


Lie L esll de L 


Der sol DR Ÿ 
Le dhel Le, S 
Gt OÙ 15, 
Le M «> Se 
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EAU el jf 6 2% et pol La OÙ est Go til, 
al de ya paid LM de #6 ail OÙ Q] cuslall etat 
Er cs ue slolalls Jadl le F6 “À 5% cal, _ &Ll, 
55 V9 à» À) jet oi cey 4 . pol Goes JE Fra) g ht 
do El NAS La Sos le Gb | Sd J4«b. pol 
(54) JL 
LA &ë ob G 4 SN G El de pol 
ras G Lal JE, 
de be 08 si Li of es cul 
MEN Li A6 ii Kb db 6 G réal 
4 LU ae 91 Le coul Gi pli G out hs 455 ss 
OUI, JE sel Gas cul NI LS cu Ÿ dl Le Le de 
LB ol 25,6 131 M es OÙ SR Y Lu of LE AN de Je 
| Cu put de GE 
de à dl, Ca ls js F2 OU Cy able 
075 G Al Cie 5le pilel OÙ ces cell eSti Li La 151, 
LU og GA nl de Qui de eat Jo se OUI LM 36 
Ja pe les elet, Bule SI ele D OI pole pli 36 
ol Gels partl aus de 
co M paf 6 dal Slals All x Gl ects Qu’ 
Bol de ce HN G œil chtls calls sl de 
Vs U Lee J, cañe jf ae Gb ele JL co mRdel cd 
OS Aus es M os phel D phol 0 «Us Y Al 
ol de Gedie 45 Ml, 45 je Vs dlesse aile al OÙ e5i Vs 
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Cal Nes à Le Gal NE as Gi V Ge pssl4 bs 
Das eu eau cé bauë au 1 66 sui 
ob Ex Y QU Lis odtlls &58 cos Ÿ Ge Lait rË 
Aus oi, pla Yl re? Qi) CU lie NV] gi cal 
ue À gen eme ls a ok, all es Go re 
«dl Je 6 does JUL Cl Ji ET NL cb ul a ÿs 
Be de été Vs ele 5 Ne cf Vs 
LE NI ai G ee Vo ce5leil qui call el y 08 Lib, 
68) 25 canbs QI hu Vs clore 
Lei, ll: de Lt hot. 
Labs Jé ce leSe dl Gr (Wi G als 
bc Biel Ab 5 & 
G M des Ÿ als all of 7 col ce 5e Bols 
er ces SG As 2 de Clé os G 2 où Ji 
Les 16 LS CA r Lai OV ül G &l LS Cu el als) 
C9 EI 48" lle saë Leles ms UE (Lio nt &2)) 
pes SU be UM Ge al 45 43 
SALES es ou Le ce 
A 5 le cdd à 56 A4 0! 
où SE Ge dus lle Lis lys da 
he D és 6 fie Jess al 5 Gel ce 4, G optil 
JI Lalle Lies Le de bes 091 Lil ol EV ct U le Vs 
ol JS 4 Je Ÿ 6Ÿ au 1 met sou OL Y sal of, cl 
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(0) eat e St 
nul DES Je de 4 cé pi 0€ 

SU ob Ge 0 Gal ext Li 06 «Je es 
He 08 «lt à aus ol à dl LES de Je Gi pl 
obus 075 agi 48 QI du Ge dal) G 389 one 45 cp relate AN 
Le Gi al ose le ENS du À ete 2ulJl de À 325 LL 6 
CN Ge G edit sf, OU Ut dble Las 4d, Luhe Le 
Gobe lue 54, Li anti (Ki de EMI Gr G Gi 
A GA Juil où NI COL 26 G small dei lars a 
gi ms) la 4 É Liu AS Al, Olië es 8 La 4 L 
Saut 
16 pit et of ile els - © 

JS is es Lt ltles (gi LÉUN LUN oje se Bol 
Ps de Éely all of p5lad of di où el 
7 cp dl Bt  Jb cxdl de LB sl La dl osl&el 
JV pl Jélé ces élalls dal OA Jéléé Ge dut 
G réel y cl ox al 27 Li als, (7 a, 
ces ant) ni GI LEE pi I (All Les SLI 
OI ler dl pari pslail a bei ge Lab Lil Us vies 
él ab ele Cl Gentil Golf se cmull es 
dal /6 al, A8, 6 de cuil Gi Gi db Le Lai) 
Al (y Al ol Zù Vs Er Ua ce À dx Mrs 
ml 8 ge cp Abolre 

er oi 48 coul Gi es G A M Role VI Lol si it, 
du best G call sl Qi et dés parti 35 dl candl 
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a A ei 6 call LUI +44 2 UE &ù LUI Webal 6 de 
ENS dl bois code À cdole opus Jai pi ss à dl, aile 
JB cp 45 3 oûé Le dle 45 perd  oludl, LI, Call ai dE 
(at Li JUS ce Ji les G BA eyes AIS eLu5 
Biel ee oi il bi & QU 
Bilal pes les Las LAS Dolls Be Ji 5 
él ëm SUl Ab ça ex si Kia cal cie (à 
pSs Lg Gi oi G Los Les cs MS Lo ouela 
L5 Lu Call js quil Cou Yt ON ess RQ Ds dr 
ces GS O\ Vlr, Aus Slz, ll lbs re)! 
(5) Li Ja COR 25 CE eLe L 
js Jo cle dl 4 pe Yes SU 
al Oum VI %lr Lo ee Slt Le jt dl 
rl dé ro  oe G uél cals pit plall, 
Ai Le of ce 36 As A5 LA el sf 85 Lérs 
CE St Ji G élus) ce 0,i Ÿ Caill 
SA I és Aie Le ob LE 
ps cédé M pardl oùë cl Gels VI Cell lb 5es 
PS Ses dti, 1, cables DS coel nt Cas ke 
WI de  Cadbol, Li él G ou 
el, Doyiil NI al G ls Vé #iQ die, 
el CE <ët GE Je dE de M LE 
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Cely dl px Gall sol of R5l of puë Le LU cé 6 

2x G ssl, cale As cadlé eless colFs a, À: (Ana 
…. elmdl de sLus 4 er keleæl Jess al ble 

os Jet jte LT SLT Colle eelull GI 5 o 
Qi gl s call, pas coludls La Cu GA ab) lac Ads 
Lei jm Co NV, 

aile Qu Joli LU çeall el of à 5 de LU Les 
Ds rl sd DS Dig OK où des Ce El à al LA 62 
At ol 

us lé pes ul 85 QI Oil of olél ut 
re ee 


HA RS PA SDS Give gs Le ,, 


le PRÉ or SE JS 6 6 


RU Us 7. F 2,81 


SL Les CENT sl du 6 jaRA 9 sé de pal S Le oS f f 
Lu SA D AI Li à Yl «19 a «MALI 6 0) Gr se \ Cal 


ce Jul QI Gas 4 stis5ls sl 5 Lai QE de Le 
db FH) de 85 LAl S D HS af lime Lal Jef 95, és 
oi «ss + Ml Ji Lil le ONE Lb en mari 
FU essai 3 Hs 394% IN a) 

Bis dl ak jus ge is dl à 

(49) ai as GES 51, 

Doté flo le ce ob WE LL Yo bs 

see cp 8 ee Lai (ll f 38 eat el ol de ls 
GLS du del, 4 6 SUN COLE A seu Ass à Late Al 
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FH chdl dll 28 Lai ojs Lélas 

ENS, LÉLAU dl de de ele (ai 451 ses) G Ce ds 
AS MT Sa de ON ue tee TN 
ÉDasls als 542 G Jo se les As Là LA oi La a 4) 

jp  Œ'eils As t- (pd 55 ef, 

he Qi oil Kb Life si dt 

4 A LA G 5 Ji5 Vs dy La CBNI, clslall Es 
LA 4 of QU és sel de pal JT of QI edit Qf Cu 5 
(7 LL 45 Je à ai € LA sde G ople Le ad Le 
Het beta Lex Gi db eV 
bd, @5l ge om où be deux ds dei jé 
ël:| 

Bye D, Gale 2 nf culs els call el Li 01 
bl Sbl ça Le a G dole 5 vaut pilé QI &56 2 ut 
Gel sl à HET el pdlet, ADP orlaines c0gEles 
SLA 4 Gone DES Lib où Le es sl U Le ls de é 
ge Go (au Y des Animes dalièrue 5j 02e G ele 
Ji eut 3 Vs sldl de Je oi of de (2e Lo &8 
Yo euYls Reid Vs ll, 5e Li Qt ue ant Jai 
ad old de ENS gl Vs objls Gadl Vs eclèdl, cl 
sl MENt 

G Ù es pile 59e Le 8 doll ail où JBL & 01 
ons Gb eu DE ÇA Hdi Li ob els le ge du 
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ol Que Le Cle & Caldls Ml opt 06 Eau G Le 
Lie des eut ll de 0 catl aa Li de 0 Les 
ail sat Ole ES SU G agées JAI ce p5 lol, 
So del Je ON Jef cui eg GUAM Le 4 dass dus No cles 
Sols Gb Y 5 sl dl et y cf Le Ge qi sud 

Rat 


: il 

c(ces) 623 54 dit a, cs Lt 315 cel Gloss mu 4 «l -1 
.7-6 Qe «6 all 

Gas ul Dal de OL Go oi az Al die 5 15 - 2 
ea 5 à pla os, EE 24e es tx dit Ô Lil 

+145 De 428 «01961 Ds eobe sil is alt el sl «sl -3 

.348 (jo cad jhall - 4 

416 (2 caud pball - 5 

371 QG cauÿ ball - 6 

22 Ve 4p1984 pes cal jo el (af due coll ele 234 el - 7 
p1944 Al ALI ab call Les el pi salt GUN y de cul - 8 
+32 

coldi Ki ls des BU G el Qi cali gatl alb 4€ - 9 
22 LU «p1986 EE 

«1992 Sy coll, Gal el Qi Le Ë a sd ae Æ& «il - 10 
208 ç 

lle col dt Ale, G çydl edtdl Gi 49 sat GE LG cit - 11 
| .16 Ge «21119 2 

cp1960 5,11 cle ab 4e A A 3 dalles LA ous Gé cit - 12 
.266 

1947 5 I jls exil Lie Dot nl cé si elil - 13 
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dus M sax 5 


.1634 
p jp Las OÙ dl Qan Zu +249 Ge ele class :ç all el gi - 14 
6 Es des as 45 Je Ja ei VIe JL 4 Le ln RE sl 
EN ce Lg su ds 4 Si MU L aile 
sm CdéULl Ci dque ce ef à 
88 Qe 6p1994 5 all «call lo cage G el price db ei - 15 
(es) cosy OU CRI js cu At add 2x Le Je «il - 16 
287 we 
Je ee cobasul G ailé, ae ces all el jf sas Cal dé ci - 17 
-26 Ue «62008-42007 Ex Dr Ci put dulé % all Au F5 je Bolt 
7 
.630 Us cle ecoles 26 all +30 gi - 18 
Gole N del ces alt el Qi de M at 1 AU %e dé ci - 19 
.46 Ue 1990 «sl 
GR eYJt GA 45 o dlte à 2 (6796 p765/2180-3148) à sue - 20 
Ji ce DV pull el Ua La Ce se céle:) elel 4 qu LA ae sl 
colda 5335 LE CG @ues Du VI olladil als a dire sl al sl 
pi à aus DE of ce LS Le BL, 
PU :(6786-6718/2170-2100) (5481 al sl & HI de Je pebi 
de cb Ps te nl os ail 26 cn EUl, il ll de Ga dE GA) 
all de ce Re DA ill GER Ye Caml css 5 023 nl 
295 Ge cle cos :çc ll Si 4122 
+379 De cas dl all G éaldes lions Gsè cit - 23 
Je as Ge QI casNi ol, sf st ae gt di me sf st - 24 
A1 Que 61991 sx cdedl ue) 
sls «ol Li As oLe\I ol, 6 gt K gi œ LE à si hi - 25 
114 Go c(es) cosy clall 
4332 tee) Ds cales CS oi « 5l - 26 
ol cols auldl Ce ce alt et al Xe LA 4 Lil : us Lu el - 27 
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116 Le 61999 LAS VI 60 Ji 

48 Ge «Obs is all il 41 - 28 

23 Ge «all al Dpe Qu db « lil - 29 

.46 De lg eolasll 266 all etai si - 30 

.295 (jo «aug jdall - 31 

30 Le cel ul pe ième db «lil - 32 

50 De «bas :çg ll dll sf - 33 

.488 Ce «le aug yhall - 34 

465 Ce «le cad phall - 35 

405 Le 2p caut yLall - 36 

147-146 Ge cad] Les Hi pl gel Re al de cl - 37 

.63 29 cas 2e alt el si - 38 

.590 28 caud yMall - 39 

+566 Le (2e caud yhall - 40 

17 ve «ol ai alle, Gel of 49 :geltt Old ab «ji - 41 

294 Le call pr Mile Ju - 42 

+54 we «le cb sl ts all dl sl - 43 

LL cel js cell 381 ce cal el oi à? G iôlèes JE cit - 44 
+49 Ge «e1993 5 »U 

448 C2 «28 cobesNl is alt el gl - 45 

601 Ce «le caud yMall - 46 

+57 we «le cad phall - 47 

.168 Ce «le caud yMall - 48 

421 cle au yLall - 49 

«it = el 401 De 42 eau ydall - 50 

Je LA ES es cslll 55 els el 154 355 Ge cle cœuÿ jaall - 51 
Lys Lis és Le Gall léuusl 63 cells GBNI ce bé 55 pl ce 
mes $3 di je l'ai 

142 Ve 62g cols 266 all et si - 52 
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Abstract: 

This article deals with the story of "The Castle That Was Written on its 
Door: The Owner of This Castle Restored Fate and Destiny", and then changed 
to: "Under the Fate and Destiny". Neither the first writer of this story nor its 
narrator is known. The manuscript containing this story does not include 


information about its date or author. The story is similar to a number of folk 
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stories that were written down in the last century in different regions of the 
Arab world. The article consists of two parts; in the first part, information was 
provided on the content of the story, its history, and the manuscript in which it 
was found. The research showed the similarity of the story with the myths and 
stories that preceded it, and the folk tales that followed it. In the second part, the 
verified text of the aforementioned story was presented. The research, which 
relied on a descriptive and comparative approaches, suggested that the writing of 
the story dates back to the Mamluk era, and explained the reason for this. It also 
pointed out that this story represents a link between the myths and the previous 
story, and the modern folk stories, so it is important in understanding the folk 
tales of a people. 

Keywords: 

folklore, folk literature, folk tales, the Mamiluk era, fate and destiny. 
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Grammatical systems in the Arab heritage 
Their origin and development 
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University of Mostaganem, Algeria 
Abstract: 

Grammatical systems appeared among the ancient Arabs with the aim of 
facilitating Arabic grammar and facilitating memorizing its rules. Some of them 
were simple ones that included one topic or a few related or related topics, and 
some of them were long ones, all of which were associated with educational 
poetry. In this research titled (Grammatical systems in the Arabic heritage - their 
origin, development and leaders), we aim to define educational poetry and its 
importance in the codification of science and Arabic poetry and to define the 


emergence and development of grammatical systems and their leaders in the 
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The sufi depth in the novel "Kashf al-Mahijub" by Farid al-Ansari 
Dr Khalid Nasserddine 
Tinghir, Morocco 

Abstract: 

More than one fine thread connects the “literary experience" and the 
"Sufi experience", as they both stem from one source “which is the heart, 
emotion and conscience". The Sufi experience intersects with the fictional 
experience in seeking to reach the truth, which is absolute in relation to the first, 
and existential in relation to the second. It is clear that, narration of the novel 
"Kachf Almahjoub" written by "Farid al Aansari" was associated with the Sufi 
discourse to the extent of identification, and this connection was embodied in 
two aspects: Partial appearance, and Overall appearance. With the predominance 


of the overall appearance in the novel, by the virtue of the fact that the spirit of 
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"Sufism" overwhelms and imbues it at the level of the narrative body as well as 
at the level of the narrative structure. Besides, it imbues at the level of discourse, 
as well as at the level of the story and at the level of the idea as well as at the 
level of language and style. Starting with its title and its opening stanzas and 
phrases. the introductory word to its end and its concluding words. 

Keywords: 


Sufi depth, Sufi discourse, identification, spirit of Sufism, novel. 
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foreign wars and the settlement of Arab tribes there, especially after the arrival 
of Mamun Abbasi in the city of Marv, the Arabic language and literature slowly 
entered Khorasan and its surroundings; Thus the arabic language became 
common among the people along with the Persian language to the point where 
they knew and spoke it well and flourished in the 4th and 5th centuries of 
hegira. This led to the emergence of a group of great poets and writers such as 
Abu Bakr Kharazmi, Thaalabi and Badiul Zaman Hamdani. Among the 
phenomena that can be found in the Arabic poetry of Khorasan in many ways is 
the phenomenon of using stars and heavenly bodies and their mythology. So as if 
the beauty of the stars enchanted the poets and caused it to be reflected in their 
poems. On the one hand, this issue shows the beliefs of the poets and people of 
that period, and on the other hand, it shows the success of the poets in drawing 
their artistic images. Thus, the present article examines this issue in the Arabic 
poetry of Khorasan according to the analytical descriptive method. The results 
also indicate that the poets have been able to use celestial bodies in an artistic 
way in many types of poetry, which are mainly praises and then descriptions and 
satires and complaints about the times. 

Keywords: 

Arabic poetry, astrology, types of poetry, Khorasan. 
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